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 Epitre, d (ROOT Trajan. trad, du Latin. 

IV. Recit Adelle & comique de la en 4. 
Cannibales Modernes. trad de VArabe. 


V. Projet facile, Gini & modeſte, pour 
rendre utiles à la Nation un grand nombre de 
pauvres Enfans, qui lui ſont maintenant fort 4 
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ROI DES DEUX SICILES, HERITIER 
| 'PRESOMPTIF DU GRAND DUCHE © 
DE TOSCANE, DUC DE PARME 
| ET DE PLAISANCE, &c. &c. ce. 
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| Quoique je nate pas eu le bonheur _ 
etre ne voire Sujet, Italie watant ; 
| Pas celui d etre gouvernte par um ſeul | 
ES ST Monar- 
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Monar que, je me regarde neanmoins 
comme tel, dans Peſperarice où je ſuis 
que Votre Majeſte en ſera un jour Pu- 


- 


nique & paiſible. Poſſeſſeur pan con- 


ſequent je me crois oblige & en droit 


le plus cruel joug qu'tl y ait jamais eu 
Pour cet effet je prens la liberté, 
Sire, de vous dedier les Diſcours ſui- 
wants , que j ai auirefois compoſes pan 
ordre expres de Vidlor feu Roi de 
 Sardaigne: Prince, qui paſſeroit en- 
core pour le plus grand Politique de 
fon tems, ſi ſes dernieres actions euſ- 
ſent repondues aux autres de ſa Vie. 
Dans ce Pais bienbeureux, ou les Peu- 
ples vivent en homes libres & non en 
eſelaves, on eſt opinion que la Su- 
perſtitlon a tellement abruti & avili 7 
Teſprit des Italiens, qu'ils ignorent ab- 5 5 
ſolument cette vertu & cette valeur, 7 
qui ont inmortaliſe les Romains leurs 
fameux Ancetres; & cela n'eſt que trop 
vi fi nous prenons la plus grande 
Partie pour le Tout : Mais ar » 


5 F 2 eff confant'y re» „ au on trouveroit. 
= F . Pimitation fe: . &. de Marcus. 
Brutus u, & dle, Jerome Olgiatot,. Ser- 
1 7 paſeroient auæ plus grands dangers pour 
4 deliorer' eur Ni Kone 8 la \Tirannie, 1 
= 15 - WY \ q\* WAY \ x TINT | * CJ = SLING: i 
a n, Nec N 
. * « Tit. Liv. Dec. L Ihe 15 ab an. 
ry I | ide Dec. 22. lib! 6. | 

75 : Yeah Andre Lampognano, y Charles Viſconti, We of 
u & erme Olgiato', furent trois eourageux No- 

os HH de la Ville: de Milan, leſquels delivrerent 
leur Patrie de la Tirannie du Duc Jean Ga- 
2 Kel, leazzo, au depens de leur propfe vie, Pannee. 
121476. Jeronie Aavoit\ ſeulement 23. ans lorſquiil 
1 entreprit de, tuer le Duc, mais il ne marqua 

| 8 | pas moins de courage & de fermets en mou- 
le kant, qu'il en ayoit marque. en le tuant. Car, 
1— 15 Etant tqut nud, & volant le Bourreau le poig 


le | 2 *pard à la main pret à lui percer le cœur, 
-Prononga! hardiment ces paroles: Mors acerba, „ 
2 e Per perua, 0 ſtabit detus memoria facti. Cette 
ie. © "EE fut tramee ſecrètement & executèe 
1 ardiment par ces infortunes jeunes Seigneurs; 


U- tas ils sy perdirent parcequ'ils ne furent point 
en ſuivis & ſolitenus par ceux qui devoient les 
4 ſuiyre & les. defendre. Que les Princes ap- 


13 donc par ce triſtè & funeſte exemple 
ſe bien comportet envers leurs Sujets, & à ſe 
5 ny aimer, de maniere que perſonne ne puiſſe 
* ſe flater de. p uvoir ſe ſauver après les avoir 
„ 1 tués: Et be! Sujets à leur tour apprennent , 
rs eombien i eſt dangereux 5 une pareille oc- 
op | 5 bvaſion de eompter ſur une P gRulRce., quoique 
| RK > mEcontente.,.. .lorſqu'elle s 'sft habituce dans PEC 
1e © clivage. Naben en, D dell Hiſtorie enero 
11 7 lib. 7d. e * Nn 

Ul WE —— 


1 


3 AS) {1 Tho 


— 


D:2P53D1 1 C Ac. E. V. of 


6,808 


vi DE DA civics: 


„i un ſeul en ttoit te Nin; Mais Feſt 
une choſe impraticable 1 \Puiſque ce weſt = 
pas un home qui tiranniſe l talie = 
qui cauſe tant de mau aux Peuples 
mais ceſt la profonde ignorunce dans 
la quelle ils font  plonges , qui les rend 
miſerables, , en leur faiſant reſpecter & 
aimer comme bienfaiteurs les Auteurs 
de leur miſere. C'ęſt pourquoi il eft 
neceſſaire de guerir les eſprits des Peu- 
ples , pour pouvoir rendre beureuſe & 
puiſſante notre. Patrie: /i que tant 
Ju ils ignoreront la cauſe. de leurs mal. 
Ker „ ts ne pourront jamais Sen de- 
liorcr. C'eſt le but, au quel j'ai viſe 
en compoſant cet Ouvrage „ aſin que 
Votre Majeſte puiſſe facitement retablir 
les bonnes Loix dans ſes. Etats, har le 
feul moien des quelles vous pour rea, 
oo „faire le bonheur de vos Sujets, 
E affermir & augmenter de Plus en Plus 
| votre Pulſſance. a 
Je ne doute point, , Sire, 5 que tes Au. 
teurs de ces grands maux vous ſoient 
connus, mais ils ne le font certaine- 
ment pas de vos Sujets. C eſt Pourquoi 1 
aut qu 'ils les connoiſſent „ afin queen 
changeant la veneration amour quis 
ont pour eux en baine & en mi. 
pris, us vous aident dans vos juftes 
. enire · 
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| entr epriſes, bien loin de Sy oppoſer. 
Is Ennemis, dont je veux parler, 
or ceux qui allumerent le feu de la 
-* Diſcorde parmi les Homes, qui fomen- 
; 3 zerent hf Guerres civiles, qui cauſerent 
 X les rebellions, & enſin qui renverſe- 
rent Empire Romain: Bouleverſement , 4 
Jui conſterna pour jamais toute I Italie. 
. Car, craignant de perdre cette auto- 
1 ritè qu ils avoient uſurpèe, ſi quelque 
4 | Prince ou Republique fut devenus trop 
puiſſante, ils maintinrent toi jours la 
: g 0 on parmi les Princes Jlaliens; & 
. |  firaw ſe ſervir fort d propos des forces 
4 5 des Princes e&trangers , pour ruiner, ou 
* ; du moins pour affoiblir les plus puiſ- 
on | ans Tel fort eurent les Rois de Lom- 
Þ _ bardie, qui furent ruines par Pepin & 
par Charles-Magne, Rois de France *. 
, | Tel fut celui des Rois de Maples f, & 
1 die pluſieurs autres Princes par Parrivee 
de Charles huit Roi de - France , qui 
remplit I Italie de confuſion & d bor- 
reur 9. 
25 5 La Republique de V. eniſe ne 7 pas 5 
mieux traitee de ces ennemis communs; 
bk Car 


* Platina in Stephano II. & in Adriano I. 
+ Guiccardini Hiſt. d'Italia, lib. 1. * 1 
$ ldem ubi ſup. 
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Car is dentenent pluſieurs. fois a ia 


ruiner en ..Joulevant les \Prrinoes les 


Peuples Chretiens contre che * i | 


ne la ruinerent paint; \Ce ne fut Pais 
par un effet de leur compaſſion, mais 


5 2 la cminte qulils eurent detre eur 
memes ruinès par les Frangois, fuſſent- 


ils devenus les plus forts en Jtalie. Pan 


- c motif, lorſquiils eurent Aſfoihli 6 

a8; preſſu accable les Venitiens avec les ar- 
dee es Princes confeuerds, & parti. 
3 puligrement avec celles de Louis NI 5 


une nouvelle ligue, & iſe ſer- 


3 A | viren Hes Suifſes pour les chaſſer de 
Malie 9, parcequ ill craignirent ſes for- 


ces, comme ils \avoient cmint celles de 
la Republique de V. eniſe. . 


De cette \maniere ils hebtinrent: 6 
aug menterent toujours plus leur Puiſ. 


ſance, & rendirent tres foible & par 
conſequent tres malbeureuſe [ltalie ; en 


Ne echant de -reiinmr toutes * Forces 
| a  Jous 


3 * Step han. Baluſius, in Clemente quinto: & 
Fra 5 Trattato dell' Interdetto &c. e ſua 
Hiſt. particolare delle coſe paſſate tra T Papa 
Paolo quinto, e la N di Venezia. =— 
: 3 & ſeq. & Onuphriuns 
- Panviniusin Julio II. ezeray, liſt. de France; 
2 année 1509. = 
S8 Guicciard. ubi fop. Opuphrius Panvinius » 
ubi ſup. | 7 3 


F Guicciard. lib. 
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S EB ie \communilement A un en! Pine 
du dune ſcule Republique; pur daquellg 
Li ” reinion. elle ſe feroit wake dans fa 
of bremiere Grandeur, elle auroit pi ſe 
gJaruntir des invaſions des Barbares. 5.65 | 
des Nations:ttrangeres , & elle n'uuroif 
pas te 7 dechiree par les 
actions Guelphes & Gibellines * & 
par tant de Guerres ciuiles, ft ces Peu- 5 
a; E euſſent toujours et unis, ou po 
mieux dire, Hils neuſſent pas été“ main 
= renus toujours en diviſion par les. ennemis 
. 4 leur repos f. 
Mais outre ces maur au ils ee * 
— be Vere Majeſtè doit faire. attention" qu' ils 
; jurent auſſi les premiers qui *S'eloigne- 
rent de la Morale de PEvangile, & qui 
9 vialerent S ne 4a Doctrine 
” FR. | 
2 


Qui furent cauſses par Fambition de Gre- 
| Ei oire IX. 15 excommunia & priva de Empire 
A I rederic II. pour favoyiſer ſes ennemis. 
4 ; © Plating i in. Gregorio I X. : 
5 Ainſi les Papes, rarement par Zele de Re- 
5 5 ligion, & ſouvent pour ſatisfaire leur ambition, 
nne ceſſoient jamais d'appeller des étrangers en 
FH Italie, & d'allumer de nouvelles Guerres; & 
. lorſqu' ils avoient rendu puiſſant un-Prince, ils 
us 5 Len repentoient, & cherchojent a Paccabler 5 
I K ne ſouffroient jamais qu aucun Prince s em- 
Ss boarde de cette Province, dont ils ne 3 

Fo | $'emparer à cauſe de leur foibleſſe; 

2 | Macebiavel. dell' Hiſtorie Fiorentine, id. I; 
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die Jeſus Chriſt pour contenter Pardent 
_ defir qu ils ont toujours eu de Senrichir 
| & de dominer ; le quel tres mauvais 
exemple corrompit la ſimplicitò des Fidel. 
Les, fit dechoir la Religion Chretienne, 
fut Porigine.de tous les troubles & des. 
ordres qui depuis ce tems la ont acjaie les 
 Chretiens. 
Ce ſont toutes des Verites que je vous de- 
claremi, Grand Prince, dans ces Diſcours ; 
afin que vous connoiſſiez, Sire, la neceſ- 
fits qu'il y a de remedier d un fi grand 
mal, non ſeulement pour la defenſe & le 
 ſoiitien de vos Sujets & de votre Puiſſan- 
ce, mais auſſi pour defendre 6p ſoutenir 
les tres Saintes Loix de Jeſus Chriſt nd- 
tre Sauveur , dont vous etes un des Plus 
grunds Protecteurs. 


Je me — avec le plus profon 
reſpect ) 
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DE vornr MaJzsre, 


Le très-humble, cr2s-Obeiſſant, 
& tres Zelé ſujet. 


AlzERT Courz DE PASSERAN, * 
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L SAE ignore pas qu'il 7 entid- 
5 5 rement inutile de faire la pre- 
1 a ente Declamtion: Neanmoins , 


Ls 

* Gy. 

et 
2 — 
WARY 

ve "i; odd 


5 te de faire bien attention au ſens de 


Fu mes expreſſions ) pourroit Salarmer & 


md 


I tbolique Romaine & de ſon Clerge; S 
3 4  abſolument point d aucune autre Iglis 
Fog. * ou Clerge que ce puiſſe etre. Je ſuis 


t, la Perite que J'avance , 25 de la ſince- 

ri de mes intentions. De plus je decla- 
an, r, que je ne pretens point ici decrier 
bY. | Tout le Cx Catholiq ue Romain, étant 
4 A 7 Tres 


r 
„ 


comme quelque Lecteur ( fau- 


"ſe ſcandaliſer de ce que je dis dans cet 

Ouvuruge touchant ÞEgliſe & les Eccle- 
|  fiaſtiques ; je declare devant Dieu, que 
Jentens ſeulement parler de Egliſe Ca- 


: aſſure que les Perſonnes impartiales qui 
hunt ces Diſc 0; ſerunt conuaincuès de 


— — — 
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orures qui depuis ce tems ld ont 2 les 


mal, non ſeulement pour la defenſe & le 
ſoutien de vos Sujets & de votre Puiſſan- 


tre Sauveur , dont vous tes un des us 
grands Protecteurs. 
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de Jeſus Chriſt pour contenter Pardent 
deſir qu'its ont toujours eu de Senrichir 
de dominer ; le quel tres mauvais 
exemple corrompit la ſimplicite des Fidel. 
les, fit dechoir la Religion Chretienne , 

fut Porigine de tous les troubles & des- 


Chretiens. 

Ce ſont toutes des V. eritez que je vous de- 
clarcrai, Grand Prince, dans ces Diſcours; 
afin que vous connoiſſiex, Sire, la neceſ= = 
fite qu'il q a de remedier 4 un ſi grand 


ce, mais auſſi pour defendre & ſoutenir 
les tres Saintes Loix de Jeſus Chriſt nô- 
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'Dz Vorns Majzsre, 


Ie tres · humble, erds-Obeiſſant, 
& tres Zelé eee 


| ALBERT Courz Ds PASSERAN. 
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I. Au TEUR. 


1 mignore pas qu'il eſt entid- 
Ie rement inutile de faire la pre- 
P | Sx Ix /ente Declaration : Neanmoins , 
comme quelque Lecteur (fau- 
te de faire bien attention au ſens de 
EZ mes expreſſions ) pourroit Salarmer & - 
? | ſe ſcandaliſer de ce que je dis dans cet 
2 Ouvrage touchant IEgliſe & les Eccle- 
bs 7 aſtiques; je declare devant Dieu, que 
F 7 'entens ſeulement parler de I Egliſe Ca- 
7 tbolique Romaine & de ſon Clerge; & 
Z * abſolument point d aucune autre gli 
= ſe ou Clerge que ce puiſſe etre. Je ſuis 
= aſſure que les Perſonnes impartiales qui | 
z liront ces Diſc ours, ſeront convaincues de 
t, la Perite que j avance, & de la fince- 
riité de mes intentions. De plus je decla- 
an, be, que je ne pretens point ici decrier | 
=_ ie G. Catholique Romain, tant 
5 e L148 
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14 DECLARATION, &: 
Corps, nombre de Per fonnes tres pieces, 
fort charitables & de tres bons Prin- 

cißes. Ainſi te weſt point la Vertu 

que j attaque, mais ſeulement le Vice: 

Car je venere le merite par tout ou il © 

8 fe trouve, ſans excepter celui de mes 
plus grands ennemis. e 
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traitees dans ces douze Diſcours. 


* 


Es preceptes & des Meœurs de Jeſus 
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DISCOURS IV. 
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les Mœurs des Chretiens, . 61 
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Des Maux que le grand nombre de Temples 
& d Eecleſiaſtiques cauſa à la Republique 
a 1 


. 
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g | De la Doctrine & des Mœurs deg Apdtres & 


De I Amour univerſel, ou du Devoir mutuel 
des Homes, & particulièrement des Chre 
tiens. | 50 38 


On y examine les Cauſes qui ont corrompu - 
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DISCoURS VI. 


Par quels moſens les Pontifes ſont devenns 
Souverains de 1 Ville de Rame. 1 


Dpiscouks vir © 


Que le Droit tant Spirituel que Temporel du 1 
Pape, des Evèques & des Eccleſiaſtiques, 
n'eſt point autoriſe par [Fyangte. 124 


DISCOURS VIII. 


Par quels moiens la eee Papale gelt 5 
maintenue, ſe maintient, & ſe maintien- 
dra tant qu'elle pourra $'en ſervir. 142 9 5 


DISCOURS 11. 


; Des Maux que les Eecleſiaſtiques caũſent auß 
Souverains & A leurs Sujets. 16 


8 DISCOURS x. 8 


Du Droit. Civil, & de la N. ature das Gauver- | 4 4 
nements. 21 3 


pris co us 21 1. 


Que PAutorite tant ſacrée que Civile appar- | Wy 
dent de Droit au Souverain. 1 4.2 207 1 


DISCOURS TTY 


Des Reglemens que le Prince devra faire, OY 
pour borner le pouvoir exorbitant du Clerge | 
de ſon Ktat; & combien ils ſeront glorieux 1 
& utiles au Souverain RY aVANLASEUX au 4 5 
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ar 25 que! on w0it les N qui T7 ont en- 
8age a N cet Ouumge. 
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> leron Au D- Second Roi 
de Sardaigne, qui vient d' ab- 
diquer la Couronne en faveur 
de ſon Fils Charles Emanuel 
aujourd'hui Regnant, n' tant 
on Duc de Savoie, eut pen- 
: ant Veſpace. de 30. ans de 
Erribles demélez avec le, Pape au ſujet des 
Arche véchez & Kvechez de ſes Etats. Le 
Pape pretendoit en avoir la diſpoſition, & 
= cauſe qu'il ne regardoit ce Prince que com- 
me un ſimple Duc, tel que celui de Parme 
ou de Modene; & le Duc de Savoie p preten- 
doit qu'elle lui appartenoit, parceque ſa Mai- 
ſon a été, depuis un tems aſſez conſiderable, 
2 xeſl pectée de tous les plus grands Princes Chre- 
tiens, comme Royale. Leur different s' aug- 
PR beaucoup apres la Paix générale d- 
* recht, 


\ 


Fu Tr nn cannnc crc 
trecht, parceque le Duc, aiant été fait Roi 


de Sicile par la France, I Angleterre & la 


Hollande, & allant prendre poſſeſſion de ſon 
Roiaume, pretendit qu aucun Eveque ne pdt 
reſter dans ſon Siege fans ſa Confirmation. 

Le Pape, alant penetre les intentions du 
| Roi de Sicile, ordonna aux Archeveques & 
Eveques de ce Roiaume de ne point recon- 
noitre le Duc de Savote pour leur Roi ſous 


peine d'excommunication, & au cas qu'il eut 
voulu les y forcer , de quitter plut6t. leurs 
Sieges, que de laiſſer faire le moindre tort 7 
aux Droits de VEgliſe: Ce qui arriva. Car 
le Rot voulant executer ce qu'il avoit reſo- 
lu, la pluſpart des Eveques ſortirent du ko- 


1aume, & ſe refugierent a Rome. 


Ces demeles s'aigriſſoient de plus en plus 


par la fermetè de la Cour de Turin & vouloir 
maintenir ſes Droits, & par l'opiniatretèe de 
celle de Rome & vouloir Ven priver. Le Roi 


retourna en Piemont ſar la fin de Septen- 
bre 1714. tres choque de voir que le Pape ne 
vouloit point le traiter comme une Tete cou- 
ronnèe, pendant que les plus grands Monar- 
aus de la Chretiente Vavoient reconnu Roi: 


Ceſt pourquoi il penſa à gen venger; & par 
repreſailles il fit un Edit, par lequel il or- 


donnoit qu à Vavenir Inquiſition: ne pourroit 


| rag faire ſaiſir aucun de ſes ſujets „& vou— 1 = 

t que le Parlement de Turin prit connoiſſan- 
ce de tous les crimes qui ertotent du reſſort de 
ce Tribunal. Apres quoi le Roi aſſujettit aux 


Taxes enerales de Verat, les Terres de E- 
gliſe qui ſont en Piemont; & pour mieux fat 


re ſentir les effets de ſon indignation à la Cour. | ; 
de Rome, il envoia des I roupes proteſtantes 
en quartier d'hyver ſur les Terres du * "F 


_ XX N A C T U M. + 
Roi gt faire des recruts parmi les ſujets du 
& la IM. Siege. MT 3 
e ſon Loe ae de autre cots, apprenant que ce 
e plit Prince attaquoit fi bruſquement Vimmunits 
de !'Egliſe, menaga de fexcommunier dans 

& formes: Mais i] n'oſa jamais lancer la fou - 
e, parce que le Roi lui avoit fait entendre 
Me s'il s'aviſoit de pareille choſe, lui & tous 
s ſujets en moins d'une ſemaine auroient en- 
Jerement ſecoue ſon joug. Une declaration 
hardie, faite par un Prince qui ſavoit dans 
ge tems la ſi bien Vart de regner, calma la fu- 
eur, ou (pour parler en bon Romain) le 
aint Zele du Pape; qui ne pit neanmoins 
pas s'empècher de faire menacer le Roi, mais 
gdi'une maniere fort bizarre. Car il comman- 
plus "ga d'expoſer le Venerable dans toutes les E- 
aloir gliſes de Rome, & de prier ce Pain - Deifid 
> de ge vouloir toucher le cœur preſqu'endurci 
Roi du Duc de Savoie, afin qu'en fe conver- 
em- fiſſant promptement il put éviter la foudre 
e ne du Vatican qui alloit le frapper. Le Rot 
cou- "fe moqua de la menace du St. Pere, comme 
nar- ge celle d'un Aſtrologue, & continua ſes 


HBoſtilitez. 
par Les Piemontois jouiſſoient alors d'un doux 
or- kepos, & dune Liberte preſqu' auſſi grande 
roit que celle des bienheureux Peuples de la Gran- 
„ou - de Bretagne: Car les Pretres du parti de la 
lan- Cour de Rome étoient ſans puiſſance & ſans 
credit, & ceux qui favoriſoient la notre , 
] etoient de bonnes Gens, qui haiſſoient mor- 
E. tellement la Hierarchie de TEgliſe, parce- 
6 fai- + quils ne voſoient pas dans leur chemin quel- 
our que Eveciis ou bon benefice. Ces bonnes 
Sens prechoient toujours par tout en faveur 
pe, de leur Souverain; Et il étoit permis à un 
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chacun d'employer ſon ſavoir pour defendre 
la bonne Cauſe. e 
Quant à moi, qui étois tres fidelle & tres 
attachè à mon Souverain, je Vai fi bien de. 


fenduè, que les Eccleſiaſtiques, partiſans de 
la Cour de Rome m'honorerent avec Vepi-_ 

thete d' Heretique; a cauſe, diſoient-ils, que 
je proteſtois continuellement contre les vices 7 
& les abus de notre Clerge: enfin je remplis 
ſt bien mon devoir, que je fus cite par trois 
fois devant Vinquiliteur pour des crimes qui 

m' ont toujours èétè inconnus; mais je me mo- 
quai de ces Citations en n'y-allant pas. Ainſi 
ils me condamnerent par contumace, en at- 
tendant un tems plus favorable pour execu- 
ter la cruelle Sentence, que les Juges de ce 


Tribunal avoient prononcee contre moi. 


Comme je m'etois acquis la reputation de 

bien ſoùtenir les Drois de mon Roi, ce Prin- 
ce, non tant pour m'en remercier que pour 
decouvrir quels Etojient mes ſentimens, me 
fit dire de me trouver à 5 heures du ſoir à 
fon petit appartement. J'y-allai un peu in- 
quiet, ne ſachant pas ce que le Roi avoit 4 
m'ordonner: Mais mon inquietude s augmen- 
ta terriblement lorſque je fus arrive dans An- 


tichambre, car jy trouvai le Procureur Fiſ- 
cal & le Grand Inquiſiteur aupres du feu; il 
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n'y manquoit que le Bourreau, & mon affai- | 


re Etoit faite. Je m'aſſis pourtant avec eux, 
Epiant leurs actions & leurs paroles, juſqu'a 
ce que le Chevalier Given, valet de chambre 
du Roi, me demanda de ſa part. je trouvai ce 
Prince ſeul & debout; qui, ſans me laiſſer 


mettre le genou a terre, me dit d'abord d'u- 
ne manière fort affable & gracieuſe; „ qu'il 
„ aVOIT appris que j'Etois le plus zele de ſes 


ba 


„ ſu- 


Sa 3 


F, ſujets, & qu'il m'en ſavoit bon gré; mais 
„„ „ qu'il falloit cependant que Je fuſſe plus cir- 
G , conſpe& à Pavenir , vn que Javois de 
J grands ennemis, qui m'avoient accuſe de- 
I vant lui, il n'y avoit pas longtems, d'A- 
SF theiſme. ,, Le Roi me fit entendre par la 
ue le Pere Inquiſiteur avoit vomi dans ce 
s *Woment cette atroce calomnie contre moi, 
autant plus que je ſavois que c'etolt la me- 
Athode ordinaire du Clerge de decrier par le 
Mom odieux d'Athee, tous ceux qui ne veu- 
ſent pas s'en laiſſer impoſer en matiere de 
inſt *"PFoi. Je repondis donc au Roi, que fi ſa Ma- 
at- geſts approuvoit ma conduite , je mepriſois 
ECU- fut ce que Von pouvoitt dire fur mon comp- 
S Ce te; mais que ſi ſa Majeſté la blamoit, jetois 


Peet a la reformer ſelon ſon bon plaiſir. Le 
. de Kol me repliqua alors: „ Continuez à etre 
rin- honnéte- homme comme vous étes, & con- 


tez toujours ſur ma Protection. Allez: je 
_me 5, vous attends demain a la meme heure. Jy 
Ir 2 -FEtournai donc, & le Roi me fit la queſ- 
in: tion ſuivante. „ Connoiſſez- vous, me dit- 
At a il, les Droits des Rois & de I' Egliſe? Je 
nen- ui repartis humblement, que j'en avois fait 
n. ma particuliere Etude depuis pluſieurs an- 
Fiſ. nes, & qu'il ſeroit à ſouhaiter, pour le 
4; il hien des Peuples, que tous les Princes 
affai- Hath. Romains les connuſſent autant que moi; 
eux, Parceque jetols ſur qu avec une telle connoiſ- 
» Jance , ils ne permettroient jamais à leurs ſu- 
mbre jets de reconnoitre d'autre droit que celui de 
al ce Rur Souverain. „ Que deviendroit donc 
I Autorité de 'Egliſe, me repliqua ce Roi, 
z fi les Princes ſuivoient cette maxime? El- 
# deviendroit , Sire, lui repondis-je, une 
himère, telle qu'elle eſt. „ Penſez- vous 
709 1 „ bien 


| 4s bien à ce que vous dites, m'sjouta- t- il, 


Voötre Majeſté de venir à bout de cette en 
| lonte, Ce Prince me congedia; mais peu 
de —. apres il me fit rappeller, & me dit: 
V Que mes raiſons Vayoient aſſez ſatisfait; 


50 op je lui en donnaſſe d' autres plus fortes, 


5 lui avancerois. 6 
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„ lorſque vous traitez de Chimerique une 


* 


„ autorite que les Pontifes tiennent de 


„ Dieu? Je penſe tellement a ce que je dis, 


lui repliquai-je, que bien loin d'etre Divine 
YAutorite du Pape, je puis prouver à Votre 

Majeſte qu'elle eſt enticrement contraire & _ 
Veſprit de I'Evangile. ” Mais ne ſeroit-il pas 
„ dangereux de troubler le repos public, me 
„ dit le Roi en m'interrompant, ſi Von vou- 
„ loit diminuer TAutorite de l'Egliſe? Non 


Sire; lui repondis- je, lorſqu'un Prince auſſi 
ſage que votre Majeſte Ventreprendra; parce 


qu'elle eſt tellement aſſürée de la fidelite, & 


de l'amour de ſes ſujets, qu'elle n'a qu'a com- 


mander pour Etre fur le champ obeie , ſans 


rencontrer le moindre obſtacle: & puiſqu'il 


ne fut pas difficile au Senat de Veniſe de bor-. 
ner le pouvoir exorbitant de I'Egliſe , ma. 


grè toutes les diviſions qui ſe trouverent par. 


mi tant de Senateurs; il ſera tres facile! 


trepriſe, n'aĩant a conſulter que ſa ſeule vo- 


„ mais que pour Ven convaincre , il falloit 


„ & que je les miſſe par ecrit, afin qu'il put 
„ mieux les examiner; & que ſur tout il me 
9» Tecommandoit de bien prouver ce que je 
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je me chargai avec un plaiſir extreme de 
cette commiſſion, me flatant de pouvoir un 
jour delivrer ma Patrie du cruel joug des Ec. 


 cleſfiaſtiques, JPavois deja avance IOuvrage # 


; 
72 
i 
31. 
#7 
wp 


1 
1. al 
* i 
1 
_ 


7 25 N 


TOY 
28 


auſſi, en faiſant trop reſonne 
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Fur ſoudaine vengeance. Mais ce qui m'en 
ura, ce fut la froideur de certaines Perſon- 


a es qui m'avoient marque juſqu'alors beau- 
Pup d'amitie, & qui tout a coup m'en pri- 
erent, s'imaginant que je n'etois plus dans 
Is bonnes graces du Roi. En effet leurs con- 


ctures n'etoient pas mal formees , vd que 
Koi ne me gracieuſoit plus comme il avoit 


decoũtumè de faire, & que je n'avois pu ob 


E, & tenir aucune audiance depuis longtems. Tels 
com- ſont les amis de Cour! Ces Courtiſans dis- je, 
ſans gui ſuivent toujours le torrent des inclinations 
iſqu'il ge leur Prince, me deſſillerent les yeux & me 
bor · ent appercevoir de ma diſgrace. 
mal- je penſai done a me mettre a Vabri de Vos 
t par. Tape qui me menagoit, & pour cet effet je 
cle i me refugiai en Angleterre. A peine fus-je 
e e arrive dans cet heureux Roiaume, que je 
e vo. Ws imprimer un Manifeſte, dans lequel je de- 
s peu Clgrois a mon Souverain les preſſants motifs 
e dit: que j'avois eu pour m'abſenter de ſes Etats. 
isfait; en envoyai deux copies a Turin; une & 
falloit Mr. le Comte Melarede, (un de nos premiers 
ortes, Miniſtres d'Etat) & l'autre a Mr. le Cheva- 
il put fer Given (favori du Roi & avec qui j'etois 
il me intime) afin que par leur moyen mon Mani- 
que je Heſte put parvenir juſqu'au Roi. 
Quelqude tems après Mr. le Marquis d'Aix, 
me de Mötre Envoyé à la Cour d'Angleterre, regt 
oir un ordre du Roi de me dire que j'avois eu 
les Ec. Fort de quitter ſes Etats par une terreur Pa- 
uvrage Mique, vd que Sa Majeſte m'aſſulroiĩt toujours 
dappiß e ſa Protection. Sur cela je pris la reſolu- 
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tion de retourner à Turin. Mais lorſque j'&. 
tois juſtement ſur mon depart, Mr. le Com- 
te de Broglio Ambaſſadeur de France à Lon. © 
dres regut une lettre de Mr. le Comte de 
Cambiſe Ambaſſadeur de France à la Cour 
de Turin, par la quelle il m'apprit que le 
Roi de Sardaigne ne vouloit point que je 
retournaſſe dans ſes Etats avant que de lui 
communiquer les Eerits dont je lui avois 
de ja communique une partie etant à Turin. 
Jobeis d' abord aux ordres de mon Souve. 
rain en continuant ' Ouvrage que j'avoi: 
commence étant a ſa Cour. Six mois apres 
je Pacheve, & Venvoye cachets au Roi 
par un Courrier que Mr, le Marquis d' Aix 
fit auſſi tõt partir avec un paſſeport du Roi 
de France, qu'on avoient eu la precaution 
de lui faire tenir, afin que ces Kcrits ne 
fuſſent point arrèẽtes en chemin.” _ 
Depuis ce tems - la le Marquis m'aſſüroit 
toujours de plus en plus des bonnes gra _ 
ces du Roi de Sardaigne, & que par con- 
ſequent je pouvois me repatrier quand je 
voudrois: Mais je lui repondois toujours que 
Je ne partirois point, avant que d'avoir 
appris que le Roi eut regia mes Ecrits, 4 
qu'il en etoit ſatisfait. C'eſt pourquoi, voian 
a la fin que je ne voulois point tombet 
dans leurs pieges, le Marquis d' Aix m'en 
voia un matin ſon Secretaire pour m'an-_ 
noncer; „ Qu'il avoit reg ordre expres dd 
„Roi ſon maitre de n'avoir plus de com- 
„ Merce avec moi, & que Sa Majelte avol 
„ été bien ſurpriſe que ſeuſſe ofe lui en- 
„ Voter des Kcrits de cette Nature. 25 
Le Roi Victor termina done le grand dit} 
ferent qu'il avoit eu pendant fi long tem 
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j. avec la Cour de Rome, & Vaccomodement 
om fut ſigné au mois de Fevrier 1730. portant 
on- en ſubſtance : Que la Collation des benefices 


ais au Roi; & celle des Evechez de la 
Principaute de Piemont & du Duche de Sa- 


e je 
e lui Foie, au Pape 
avois Voilà un accomodement bien m— 
urin. z un ſi grand Prince! Ainſi je fus la victim 
buve. e ma bonne Foi & de mon Zele, & j'eus 
avois pour recompenſe de mes bonnes intentions 
apres & de mes ſervices, ce que je de vois matten- 
Rol dre d'un tel Monargue. 

JAR f 
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zution 


Nam beneficia eo uſque læta ſunt, dum viden- 


tur exſolvi poſſe; ubi multum antevenere , 
pro gratia odium reddituß. EK 
Tuͤroit ( Tacrrus, in Tiberio. lib. 4.) 
gra- fs „ = OO uf 
rcon. Car tous mes biens furent confiſquez, & 
and je je fus condamne a étre brulé tout vif. Ce- 
rs que 3 le Roi, quoi qu'il eut trouvè impies & 
avon heéterodoxes mes Ecrits, ne laiſſa ꝓaſſa d'en 
ts, & profiter. Car, de 12. Articles que je lui ai 
voiant Propoſe dans le dernier Diſcours de cet Ou- 
vrage, il ena deja execute cinq au pied de 
ja lettre, ſavoir; = 


m'an. I. En 6tant les Ecoles aux Jeſuites & aux | 


* 4 


res du! 


» %* 
—— alu. CA oe ot no VEE rn — , CC = = 


——ũ—— — a SO — — WT; apr 
o — * 


40 F A CC T U MA. 3 
aux Malfaiteurs: & 5. Aiant Ot à rlnquic. 
tion ſon injuſte pouvoir; ordonnant que do- 

rénavant un Juge ſeculier preſideroit à toutes 
les ſeances de ce Tribunal, & que nulle ſen- 
tencee ne pourrolt avoir lieu ſans ſon ſuffrage. | 
le ſouhaite que Sa Majeſté le Roi Don. 
CakrLos (a qui j'adreſſe humblement mes 
vœux) puiſſe, pour ſon propre bien & pour 
celui de ma chere Patrie, mettre en execu- 
tion les 12. Reglements que je lui propoſe; 
& je ne doſtte point que les autres Princes 
alle veuillent ſuivre un ſi bon & un f. ſa - 
8e Exemple. 
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"a 4 ComMTE DE PASSERAN ET DE COCCONAS. 


Mii eſt tam Regium, tam liberale, tamque mu. 
niſicum, quam opem ferre Supplicibus , excitare 


., affiictos , dare Jalutem „ liberare periculis bomines. 
Torr. de Orat. lib. L 
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FORAUX, HISTORIQUES 
ZET POLITIQUES. 
= DiscoUuRs 1. 

7 : Der Precepter & des Mours de 7 eſt us Chr iſt. | 
8 Eser une maxime generalement recue 


dans ce Siecle Eclairez qu'un home 
ſage ne doit jamais $expoſer au 


TRIO TE, dont les Heros de PAntiquite ſe 
glorifioient. Ces fameux Grecs'& Romains, qui 
ſ Je faiſoient un devoir indiſpenſable de ſacrifier 
leur propre interet, leur repos & leur vie pour 
ile Bien Public, paſſeroĩient maintenant pour 
__ des inſenſes , indignes de vivre par le mauvais 
_ __exemple qu'ils donneroient aux homes. Ce- 
pendant ſi nous conſiderons Vorigine des So- 
eietés, nous trouverons que les homes qui les 
ont formees, ſacrifierent unanimement leurs 
Droits naturels & leurs interets particuliers, 
Pour ne faire qu'un Droit & un interet com- 
mun. Or ſiceſt la le fondement ſolide de 
Cs 7h chaque 


16 Died 


_- Ce meme Erincipe 
Homes de NAAIIuI 


* 
>», 
* 


gner aux homes, afin qu'ils en profitent L 
pour temaigner ma. ſincère reconnoiſſance i 
ceux, qui mepriſant les malheurs qui les 
menagoient,. me les ont. enſeignées, & pat 
nous, ſi ces hames, que la Nature a dotier # 
de tems en tems d une grande penetration, # 
avoient decouvertes en meditant? Ne ſeriom 
nous pas tous vils eſclaves de Vignorance *? 7 


leur moien profite. En effet que ſerions. 
n'eufſent ofe nous faire part des verités quis 
J'ai cependant la conſolation de déclarer? 


. 
e. 


9 


yeux de leur entendement accoutumes à jouit 
de cette lumière; au lieu que ces miſerable? 
' 6-4 0 . . - = ht 
qui gémiſſent ſous le cruel joug des Pretres, 
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alade, qui, aiant demeuré l ng tems dam 
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oſccurité, & ſe trouvant languiſſant & foible, 


ui qui eſt en ſant6; parce qu'elle lui fait plai- 
, au lieu qu'elle fait de la peine à fautre. Je 
'M mencerai-donc dans ce premier Diſcours 
eclarer les Verites Chretiennes , contenües 


Fri celles qui conviendront a mon ſujet. . 
a Doctrine de Jeſus ; Chriſt a pour ba- 


e pardon des offenſes, & la charite. 
ſont les quatre angles qui rendent parfait 
A ifice Chretien, un des quels venant à tom- 
Pr, il devient imparfait & difforme. Ce 
rt les fondemens de la Republique Chre- 
nne, qui venant à manquer, la derangent 
*Z&>ſolument & la detruiſent, Je ne veux pas 
ration, poſer ici les motifs qu'elit le Legiſlateur 


"= | k : FG — * 9» | 4 
; quiils ur Etablir ces Principes, vd quils font con 


ſerionn 
cen? ent ſes Preceprtes, 
Eclare: Le premier fut; n'amaſſez point des tre- 
> car, : ou eſt votre treſor, la ſera auſſi votre 
permis Hur. C'eſt pourquoi ceux qui ont des richeſſes 
raiſon, 


. 5 
a e 6 N i. 2 
(8 e 


's dam Pas ſervir Dieu, & en mème tems Mammon: 
Tobe eſt-a-dire vous ne pouvez pas ſervir Dieu, 
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I quatre principes; la pauvrets , Vhumili- 


dntreront difficilement dans le Roiaume de 


it pendant long-tems la lumiere qui charme 


sles loix de Jeſus Chriſt; & enſuite je dẽcla - 


Is de tout le Monde, mais j'expoſerai ſeule- 


Matth. 
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Cap. x. 
v. 43. 
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Cap. 
xXIII. vf. 
8. 10. 1 1. 
12. 


la de cette maniere à ſes Difeiples, parceque 
Natute; Ceſt pourquoi il declare que les Hom- 8 


qui empechent les Homes d'entrer dans le 


dans le quel Dieu ſeul regne. Par la meme 
raiſon Jeſus Chriff defendit à ſes Diſciples de 


les Chretiens auroient pd é viter, gils avoient i 


lateur, en n'etabliſfant jamais parmi eux de 

WR RE Fenn 

Le troiſiemePreceptefut; Nereſiſtezpoint i 

au mal que les hommes vous feront ; mais 

ſi quelqu'un vous frappera la joũe droite, pre- 
. 4 f | 


ne vous convertiſſez pas & devenez comme 


Ne vous faites point appeller Maitres ni Poc. 


. . "I > : wh E ba i 40, 85 * + 1 
tre, & vous Etes) tous freres; mais qui eſt 


qui ſuivent les tres ſimples & tres juſtes loix 
de Nature: d' autant plus que Jeſus Chriſt ſa- 


13 Dtrscovnrs Mowrwav x, 4 

Le ſecond Precepre fut; en verité ſi vous 
des enfans; ſavoir, humbles; vous n'entre- 
rez jamais dans le Rojaume de Dien. Pour 
tel effet qui s'humiliera comme un enfunt, 
ſera le plus grand dans le Roiaume de Dieu. 


teurs, car Dieu ſeul eſt votre DoQeur & Mai. 


te premier d' entre vous ; ſoit le ferviteirdes 
gutres 3 Ear qui s elevera, fera*abaillls', - K 


4 


qui sabaiſſera ſera élevé. 'Jeſus* Chriſt par- 
nous devons etre tous égaux dans fetat de 
mes doivent refſetibler à des enfans pour y 
pouvoir rentrer; car les efifans ne connoiſſent 

"ies bx Hen i Ot i F ——— 
point I ambition & Pavarice, ſeuls 'obſtacles 


Rotaume de Dieu, on-dans 1'ttit de Nature; 


ſeul eſt le Directeur & le Souverain de ceux 


voit, que la diſcorde & les deſordres qui &- 
tolent parmi les homes, ' Etojent cauſes par 
les differentes Doctrines qu ils apprenoient 
de leurs Pretresou Docteurs. Malheurs; que 
obſerve le commandement de leur ſage Legiſ- 


5 . 

1 
; ; 4 8 

3 


uren Er Por rr Di. Z 19 
'ous gauche ; & à celui qui vou- 
me e vous ter Thabit, cedez- ui auſſi le man- 


I 1 te · lui auſſi la 
tre u; & fi quelqu un voudra vous forcer de 


ry 
We 
bis, £57 ah 
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* 

1 

© 

* 


our ee un mile avec lui, faitez- en deux pour lui 
ant, e plaifir. Vous ſave qu il eſt crit, aĩme 
pProchain, & hais ton ennemi; mais je 
dis d'aimer vos ennemis, de bénir ceux 
vous maudiſſent, de faire du bien à ceux 
vous haiſſent,- & de prier pour ceux qui 
as maltraitent & perſecutent: Car ſi vous 
$&donnez les injutes que on vous fait, votrs 
ee Celeſte vous pardonnera auſſi vos fau- 


nnera pas vos crimes: & pour témoigner 
homes la neceſſitèé dans la quelle ils 


r a enſeigns de demander a Dieu le pardon 
- ** . 22 At 2 a 1 

eeurs pech6s,;conditionellement,c'elt-a-dire 
I demander à Dieu qu'il leur pardonne leurs 
res de la méme maniere qu'ils pardonnent 


e eux qui les ont offenſes.” De forte que les 


BS © Dieu le pardon de leurs pech6s, mais 
*r propre condamnation. Car où eſt Phom» 

dans ces tems corrompus, qui pardonne 
Pecrement à ſes ennemis, & qui puiſſe ſouffrir 


Ds 
65548 


Won, vn le grand nombre de C 


In croire que cela ſe peut N par quel 
1 ? * a 


A reuens qu'il 
egit- ſes, nous verrons que ce n'eſt que par ſtu- 
par crainte de la juſtice humaine', ou par 


aemis . & point pour obeir au commande- 
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-que e; mais ſi vous ne voulez pardonner à ceux 
vous offenſent, vötre Pere ne vous par- 


t er d'obe ir à ce commandement, Jeſus Chriſt 


; mais encore ſi nous en examinons les 


2PWice , ou par faute de courage ou de pouvoir, 


1d: ib. 


retiens dans leurs prieres ne demandent 


3 2 . . GR Wy 4 WP. | 
iemment les plus grandes injures? Jeveux _ 


X Weret, que les hommes pardonnent à leurs 


rut de Jeſus Chriſt, Par ce commandement 


Matth. 
Cap. 
Xxll., vi. 


39. 


Matth. 
Cap. v. 
vl. 42. 
Luce. 
Cap. XII. 
Joan. 


Cap. x11 3 
37.35. ui vous calomnient: Car fi vous aimez ſei 


V. 3435. 
Luc. 
Cap. vt. 
vſ. 36. 


id. ib. 
vi. 28. 


id. ib. 
vſ. 32.33. 


id. ib. 
vi. 34. 


id. ib. 
v. 35. 


Tomme toi- mème; 


en aurez- vous? les Publicains ne font: ils pi 
de meme? & fi vous faites du bien à ceux qui 


en avoir? les Pebeun n n pas a 
tant? & ſi vous pretez de Vargent ou aut 


quelque profit, 


cette vue. 


ſera grande, 


20 Dis Ou MOR AUT, 
Jeſus Chriſt a voulu apprendre aux homes, 1 
que puisqu'ils ſont des animaux tres vicieux, 


ils devoient, pour vivre en repos, ſe rde 9 


ner reciproquement leurs vices. . 
Le quatrieme Precepte fut; lorſque tu dor 
ne un repas, n appelle point tes amis, ni te 


freres, ni tes parens, ni tes riches voiſin 5 


afin qu'ils te le rendent; mais appelle des bol 


teux, des aveugles, & en un mot des Pau? # 


vres, & tu ſera bien- heureux; parcequ ils * 

peuvent te le rendre. Aime ton procha A 
Donne a celui qui te de 
mande quelque choſe, ce qu'il ſouhaitez & 
qui te demande en .emprunt quelque chose, 
ne la lui refuſe point. Vend tes biens, i 


donne les aux pauvres. Aimez-vous les u 


les autres comme je vous ai aimè, & par 9 
on connoitra que vous étes mes Diſciple A 
Soiez-donc miſericordieux envers votre pro? 
chain, comme DieulVelt envers vous; benilll $ 
ceux qui vous maudiſſent , &priant pour ceuß 


lement ceux qui vous aiment, quel merit 
vous en font, quelle obligation vous doit- 


choſe à ceux, dont vous eſperez de rece vo 
quel merite en avez- vou 
les Pecheurs pretent auſſi aux Pecheurs dai 
Aimez donc vos ennemis, fait : 
de bonnes œuvres, pretez ſans eſperer auc 

avantage ou retour, & votre mk 
& vous ſerez enfans de Diel 
qui eſt bon & benin envers les ingrats & a. 
mechants, Eb: 
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. 
4 Voila les quatre principaux & eſſentiels 
_ 1 Pints, ſur — quels eſt fonde la Religion 
don hretienne, declares par Jeſus Chriſt |ui-me- 
. A preſent il faut examiner ſi on doit les 

a Jon. " Igerpreter litteralement, ou bien s'ils peu- 


nit: nt etre differemment interpretés; & cela 
eile orra ſe verifier par les mœurs de Jeſus 
5 2 riſt; les quelles ᷑tant conformes a ſa Doc- 


es bade, renderont licteral le ſens de ſes paro- 


es pa 

ben * & ſi elles ne s'y conforftent * „ on 
ochad | k 8 interpretera autrement. | | 
dell 1 Jeſus Chriſt donc commanda la pauvrets, 


x Gl Y vint au monde pauvre, puiſque Marie ac- 
cho {ſuch « dans la mangoire d un' table, n'aiant 
my 5 pũ etre logee dans I'hotellerie ,- parce- 
lon nl 2 elle eroit ſans argent. Jeſus Chriſt vecũt 
: par! 2 : Pujours pauvrement, puls qu'il fut contraint 
iſeiple, envoyer ſes Apotres a la peche, sil voulut 

P ay or Vargent. qu'il lui falloit, pour paier le 


. ir; but a LEmpereur. jJeſus Chriſt aima la 


r expliquer les volontes Divines; except 


= d'<quite ou de juſtice ; ; ne cherchant point 
s <lever au deſſus des Lacedemonie 
ais de les rendre heureux en etabliſ]: Fe- 


urs für es pour leur ſervir de bon exemple, à ſe 
5 , 1" ggzettre au niveau des autres *; De meme que 
er aucli 


"Feſus Chriſt a fait parmi ſes Diſciples. 


* 


Ruvreté, car il demeura toujours parmi les 
—Fauvres, & refuſa la Couronne; parcequ 1: 
2 intention de mettre les homes en li- 
Perté & non en eſclavage, comme ont fait les 
tres Legislateurs, ſous le beau pretexte de 


curgus a la verité, qui agit par un princi- 


Luc. 
Cap. ir. 
VI. 7. & 
ſeq. 


Matth. 


Cap. xviI. 


vſ. 27. 
Joan. 
Cap. vr. 


VI. . 


lité parmi eux, & en commengant lui —— 4 


le He na Chriſt ede Thumilitè, & fut 
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reprit celui qui Vavoit appelle bon Maitre, 


22 DISCO UAS M 01 Av: x,. 
homble : Après avoir declars qu il 1 Eton 4 
point ne pour Etre ſervi, mais pour ſeri 1 
Il fit connoĩtre en pluſieurs occaſions ſon hu. 
milits, & entre autres lorſqu' il ölava les pied, , 
à ſes Apotres: Car. Vaftion:fut:fGi humble 4 
ſi baſſe, que Pierre en eut honte, puiſqui 
lui dit; Tu ne me laveras jamais les pied, 
mais cela non obſtant il les lui lava; & 4 
pres les avoir lavez aux autres Apötres, 1 
leur donna ce ſalutaire avis; Vous m'appe- 
lez, dit- il, le Maitre & le Seigneur; ſi done, 1 
moi, qui ſuis votre Seigneur & Maitre, j 1a 
lavez vos pieds, vous devez auſſi vous le 
laver les uns aux autres; car je vous ai do £7 
ne cet exemple, afin que vous faſſiez ce q 
Jai fait. (Jeſus Chriſt en un mot, Pour nou! 2 
faire voir combien ſon humilité tort grande 


en lui diſant: Pourquoĩ Keul, ee tu bon? 
Nul reſt. bon ſi non un ſeu i eſt Dieu] 
Jeſus Chriſt commanda de parddnner lay 
_ offenſes, & d'aimer nos ennemis; & il aim: 
& pardonna ;juſqu'a ſes plus cruels perſec 
teurs. Car il appella Judas par le cher non 
d'ami, dans le moment mEme qu'il le trabi 
ſoit; & blama Faction de Pierre, qui ble 
Malcus à Foreille pour le defendre. Jeſu 
Chriſt pardonna aux Samaritains Tinjor® 
qu'ils-Jui firent en lui refuſant-d'entrer da 
leur Pais, & reprit ſeverement Jaques 6&2 
Jean, de ce e que s étant laiſſea po der bu I 


preſs: tous les Pretres, ils lui avoient GM 


eux tu, Seigneur, que nous commandion | 
au feu du Ciel de deſcendre ſur eux, & qu 


les devore ? à quoi Jeſus Chriſt ripondiÞ 
vous ne Ares . vous voulez: (effec 
tivemen 


TE His von . nr Portrtg. Dip. 4. 23 
went ils/parlgient comme des fous enra- 
cer je. ne Jvis pas vend pour perdre., 
is pour fauver les hommes. Jeſus ſouffric 
I patiemment tous les maltraitements que 
eanemis Jui-firent, & ktant ſur la Croix 
i hien de leur pardonner. 
an Jeſas Chriſt command la charite, 
„ for ix8s charitable: II nous laiſſa un exemple 

„i charité fort recommandable , par la para- 
ed qu Nen 


N "Sg 3 2 00 of 4 e a 
i le pillerent , & laiſſerent demi: mort à 
hie; & qui fut né 


rande, 
| bon 
Dieu ſeclarer par 
ner le , que la plus part des Pretres furent tour 


il aim urs ſans charite; & en ſecond. lieu je re- 


Imparaiſons tres honteuſes aux Docteurs de 
Loi ou Pretres Juifs, & tres glorieuſes 


= 
We "148 q 
| 1 


Luc, 
Cap. 1x 
vi. 52. & 
ſe g. 


Luc. 


Cas”: 


XXIII. V 
34 


Luc. 
Cap. x. 
vl. 29. A 
ſeq; 


En premier lieu je dirai done, que jeſus 
nriſt paroit nous declarer par cette parabo- 


Luce. 
Cap. 
xv1lt. vin 
19.& ſeq, | 


x incredules & pecheurs, comme 'etoient_ 


ent dit; Is Samaritains & les Publicains; il ſem- 


andion e que Jeſas Chriſt ait voulu nous faire en- 


24 Drs8covns At a % 


perſtition, ſont plus charitables & infinimett 

meilleurs que ceux, qui Font corrompu pat J 
les vices & les cruautes qu inſpire la ſuper. 7 
ſtition *. Je dis Deiſtes ou Arhees, parce.- 


que ces deux noms ſont ſynonimes ; Ca 


le nom d'Athee eſt abuſivement donné F 
ceux qui nient les traditions, comme s 

n. y, avoit pas moien de reconnoltre une Divi. 
nite, ſans croire comme des verites tres 
ſaintes, les plus abſurdes & les plus execra 
bles menſonges des homes; comme ceur 
qui furent debites par Fohe aux Chinois; 
par Zertouſt aux Perſes; + par Sommonoko- 


dom aux Siamois ; I par Brema aux Indiens; “ 
par Mahomet aux Arabes; (F & tant 2 


pas moins abſurdes & groſſiers, qui ont in- 
fecté Veſprit des hommes, en leur donna 


des idées ridicules , extravagantes & im. 


pies de Dieu, leſquelles les ont rendu 

les plus méchants & les plus farouches de 
tous les animaux. Mais il eſt faux que le 
Deiſtes ſoient des Athées, car tous ceu 


175 


qui ſont ainſi appellez par la populace, 4 


par ceux qui ont beſoin de les décrier, 


admettent une premiere cauſe ſous ces noms; 
Dieu, Nature, Germes &ternels , mou 
vement ou ame Uuniverſelle : Tels furent 
Demo- 


* Le Miniſtre Jurieu a prouve dans ſon Hiſt, du Cal 7 
viniſme & du Papiſme, que VAtheiſme eſt preferable ay 


Papiſme. Voiez auſſi BAY LE, dans ſes Penſees diver 
| Tes &c. 


Le pere le Comte, nouveau memoire de Ia Chine.. 


F Tron. HzerBzRmT, Relation du Voiage de Pert | 


& des Indes Orientales. © 

| Le Pere, Tacuard, Voiage de Siam. 

S Tuou. HERBERT, ubi ſup; liv. 1. 
55 , in vita Pleudo. Et Zanares annal. 
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LOC. 

ef 


iment 


bu pat crates, Anaxagoras, Seneque, Hobbes, 


emocrice, Epicure, Diagoras, Lucien , 


2 


1 


ſuper. Mount, Spinoſa, Vanini, St. Evremond, 
parce. Rayle, & generalement tous ceux qu on ap- 
pelle Athees ſpeculatifs; & perſonne ne I'a 
vais nice 5 ni peut la nier a moins, qu'il 

|" & ſoir foi ou inſenſe. . C'eſt pourquoi nous 
Divi. vons dire que le mot Athéèe ſignifie celui 
s tr; e Deiſte, car autrement il ne ſignifieroit 
xècra. we ' K 


* 


Ceux Ee 
ois; | i l 
noko- 7 "gent de ces noms odieux ceux qui publient 
jens; Furs impoſtures, afin qu'ils ſoient expoſes a 
autre: fureur inſenſèe des peuple. 


nt in- Mais pour revenir a mon ſujet je dis que 
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Charité, en gueriſſant les malades, & en 
rendu Miſant du bien aux hommes. Jeſus Chrilt fic 
hes de Moir combien il etoit charitable & juſte, lors 
ue le- u'il ne voulut pas condamner l' adultere que 
3 Ceux Mus condamnoient, parcequ'il ſavoit qu'elle 
e, & Wavoit pas commis une plus grande faute 


4 


eſus Chriſt pratiqua chaque jour des actes 


„ ( Hisronty xr POI ITI Dig. I. 25 


n; n'y aiant pas au monde de telles gens, 
mme les ignorans croient, ou comme les 
Preétres veulent faire accroire, quand ils char- 


Joan. 
Cap. vin, + 
vl. & leq. 


crier © que celle, que preſque tous les homes 


noms; Sommettent continuellement, ou par leurs 
mou penſées, ou par leurs actions. Jeſus man- 
furcnt 


eoit & converſoit benignement avec les Pu- 
licains & les pauvres, pour convertir les 


vons, & aſſiſter & conforter les autres; & il ne ſe 


a Chine. | 


-Quil netoit pas cruel, mais miſericordieux. 
de Perk 4 | „„ DM 


En- 


2 315 Examinez ſur cette matiere le ſavant Mr. BAYI E 
ans ſes Penſees diverſes. Chap. 130. & ſuiv; continuat. 
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&rvoit pas des moiens barbares & inhumains, 


des Penſces diverſes, Chap. 20. 21. 76. 143. 144. 145». 


=Fleretiques, les Juifs & les Infidelles; parce- 


Matth. 
Cap. 9. 
vſ. 10. & 
ſeq. 


26 Dr Seu Mo 14 „ 
Euſin Jeſus:Chrilt , pour tẽmoigner combiem 


*4 
$7. 
. 


roy 0%. & ſon amour Etoient grands pour? bk. 
homes, voulut ſouffrir mille; tourmem 


& une tres cruelle mort, Poneles rendre ber A 


mais aucune action coniraire à ſes loix, & ne 
nit jamais de loi contraire à ſes actions. Ce 
ꝗuĩ nous prouve E videmment que Jeſus Chriſt, 4 


#: 6 C # » * 
-. 
Joan. 


Cap. Av. 


of. . 


Jeux. Yor 
|, Telles f 


ſes paroles. Car ou pourrons- nous trouver 7 


t les loix de Jeſus Chriſt; tel g | 
los furent ſes Mmœurs. Jeſus Chriſt ne fit j ja. 


nous. aiant commands. la. panvrete., Thum. 7 


te, le pardon. des offenſes & la Charité, n'eut 


intention de nous commander d' aimer all 


zicheſſes, ambition, la vengeance, & 1 


cruaute, comme pretendent les Pretres par 
une interpretation exëcrable qu ils donnent! 


dans VEvangile, qu'il ait-ete:.riche.,,: ak 
leux, vindicatif, & cruel?. Nous trouverons| 
bien qu il fut pauvre, humble, bon, & chr 


ritable. Finiſſons donc ce premier. Nies 1 


par les paroles memes de Jeſus. Chriſt: Ob- 
ſervez mes commandemens, dit-il, ſi vous 
m' aimez: Ceſt- à · dire, ſuiveæ mon erg. 


en rénongant aux vaines grandeurs du mon- 


de; & aiez en horreur la tirannie & la eruau · 
46,1 vous voules & etre mes s Diſciples, 
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cours quelles ont &tE-les11oix de Jeſus 
Q Chriſt; nous vèrons dans celui-ci 
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Þ Voici done la Doctrine qu ils precherent ſem- 
Þlable a celle de ſeſus Chriſt, 


Tous Fun Paure avec une charité fraternelle: 


Excercez Fhoſpitalité en fourniſſant le neceſ- 


ire aux pauvres. Beniſſez ceux qui vous 
perſecutent, beniſſez - les, dis -je, & ne les 


maudiſſez point. Soiez tous d'un meme ſen- 


iment; naiez point de penſées hautaines, 


potres; & je ferai voir qu'ils precherent la 


La Charité ſoit ſans diſſimulation: Aimez 
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| Fpiſt. ad 
| Roman. 


Cap. XII. 
vſ. & ſeq. 
ad Ephe- 
os, Cap. 


vſ. 2. 


ad Coloſ- 


ſenſes, 
Cap. 111. 
vi. 12. 
13. 14. 


| FELL 
ot. 


Cap. v1. 


vſ. 9. 10. 
. | 


Joan. 
piſt. 1. 


Cap. 11. 
vſ. 15. & 


ſeq. id. 
ib. cap. 11. 


vi. 6. 


28 DIS cus Mona 


mais humbles. Ne vous vengez point; & 1 0 1 
voötre ennemi a faim, donnez-lui a manger; 3 


Cap. IV. 


vötre cœur la Charité, qui eſt le lien de la 


re & Jaques, ont enſeignè les memes choſes, ; 
_ ainſi je ne les declare point, pour Eviter une 4 
5 replique; mais voions ce que Jean enſeigna. 1 


ainſi nous devons ſacrifier les nôtres pour le 


1 
mM 


& 8'il a ſoif, donnez-Jui à boire. Vivez avec ® 
humilité, douceur & patience, en vous ſup- 
portant charitablement les uns les autres; 
ſoiez-done miſericordieux, benins, humbles, 5 
doux & patiens, en vous ſouffrant Pun Tau- a 
tre, & en vous pardonnant reciproquement 3 
les offenſes, de meme que Jeſus Chriſt vous 
les a pardonnees ; mais ſur tout placez dans J 


perfection. Ceux qui veulent $Senrichir tom ; 
bent dans le piege de pluſieurs déſirs vains | 
& pernicieux, qui ſont la perte des homes, 
Car le deſir des richeſſes eſt la racine de tous 
les maux: Haiſſez-les donc, & aimez la jul. 
tice, la piete, la charite & la douceur. 


1 
Tels furent les enſeignemens de Paul; Pier. 1 


2 


Qui naime point fon Prochain, dit - il, n2 
point la grace de Dieu; & qui hait ſon Pio. 
chain, eſt meurtrier. Nous avons conn en 

cela a bonté & la charité de Jeſus Chriſt, 
qui ſacrifia ſa vie pour le bien des hommes; 


55 


IE 


bien de nôtre Prochain. Pour cet effet qui 
aura du bien & verra ſouffrir ſon Prochain 


faute de neceſſaire, ſans le ſecourir promp- 
_ tement , ſera fans charite, & n'aura point la J 
vie eternelle. N'aimons donc point nötre 4 
Prochain en paroles, mais en effets. Qui ſe 


dit Chrétien, doit vivte comme Jeſus Chriſt 
a vectl. Suivant cette Doctrine, je crois qu'il}. 

elt moralement impoſſible de trouver un Chrè. 1 
tien dans le monde 4 of cen reſt chez les Save i 
- | | vages, 3 
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W ages, parcequ ils vivent ſans ambition, & 
„ gu'ils ont le tout en commun parmi eux. 
; ſup- l intent il me reſte à faire voir que les 

1 = x@&urs des Apotres & des premiers Chretiens 
e furent point differentes de celles de Jeſus 


perſe veroient dans la prière tous avec unme- 
me eſprit; & que les nouveaux convertis é- 
oient perſeverants dans la Doctrine des Apd- 
eres, dans la communication, & dans la diſtri- 
pution du pain: Qu' ils vivoient tous enſem- 
ple en bonne union, & qu'ils avoient tout 
„ tom commun. . Ils vendoient Jeurs poſſeſſions, 
E en partageoient l'argent entre eux, ſelon 
que chacun en avoit beſoin; & chaque jour 
ils alloient au Temple avec un meme eſprit, 


* 


fog liſtribuoient le pain dans chaque maiſon, & 
er one wangeoient enſemble avec joie & ſincerité. 
TCeux qui croioient en Jeſus; Chriſt avoient 
une meme volonte, & perſonne ne ſe vantoit 
dle poſſeder quelque choſe, mais le tout &toir 
en commun. C'eſt pourquoi nul n'etoit dans 
rift PFindigence & ne ſouffroit, à moins que tous 
es autres ne fuſſent indigents & ſouffriſſent en 
meme tems. Car, comme nous avons dit, 
tous ceux qui avoient des champs, des mai - 
has ſons & d'autres effets, les vendoient, & en 
O chan apportoient le prix à la ſociets Chrétienne, 
romp gue les Apötres diſtribuoient à un chacun ſui- 
Olin la 1 
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Dans les vies des Ap6tres nous liſons qu'ils 


ant ſon beſoin. Dans cette naiſſante Repu- 
plique perſonne. n'eroit diſtingue d'un autre 


__ _Chre. 


* Vid. Deſcription of the ſouthermoſt part of Cali. 


Act. A- 
poſtol. 
Cap. 2. 
vſ. 42. 
& leq. 


AQ - 
Apoſt. 
Cap. iv. 
vi. 33. 
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30 Dfisie owns MOoAA uA 
At. A. Chiretiens Etoient tous égaux, & . apelloĩent 
poſt, | | Freres; ©: th24++35 uf 5 > 4 IJ 21 R fre) 1 * vey 
Sunn Les Apdtres enſuite avec le eonſentement 
paſim. des autres Chrétiens élurent ſept homes de 
bien, aux quels on donna la —_— diſtri- 

buer le neceſſaire aux Fidelles, & ils furent 
appelles Diacres; & eſt- dire Diſtributeurs. 

. Jes Apôtres ne voulurent plus exercer cet em · 
plwKwbàl, parce: qui leur ſer voip d obſtacle dans 

| la predication-de ef- f O eſt pourquoi 
* que c toit plus louable pour eux 
denſeigner le peuple; que de rece voir & de 
diſtribuer les offrandes. Les Apdtres prirent 

une telle refolution-paxcequiils craĩgnoient de 

s' amouracher de ces biens, dont ils avoient 
Tadminiſtration, & que cet amourachement 
leur eut fait naſtre le deſir den conſerver la 
meilleure & plus grande partie pour eux, avec 
Fenvie d'en amaſſer davantage. Ce qui eſt 
ſmnalement arrivs, que les Pretres fe ſont em- 
parez des biens des patvres ,ſelon laveu me- 

me de St. Gregoire , qui dit; lorsque nous 
Qiſtribuons le neceſſaire aux pauvres, nous 
leur rendons ce qui leur appartient, & nous 
faiſons notre de voir, plitor qu un œuvre de 
miſericorde; “ Les Apötres craignirent auſſi 

que la neceſlite dans laquelle étoient les Fi- 
delles de recourir à eux pour obtenir ce qui 
leur toit neceſſaire, pit les rendre orgũeil- 
leux, & que Vorgueil enſuite leur eut fait ve- 

nir Venvie de les dominer, ce qui auroit bou- 

| leverſs le ſiſteme de Jeſus Chriſt. C'eſt donc 
pour Eviter ces dangerspreſqu'inevitables ae 


* Cum nos neceffaria indigentibus miniſtramus, "ſua 
Allis reddimus; juſtitiæque potius debitum, quam miſeri- 
cordiæ opus implemus. Gx oon; in Paſt, ad mon, lib. 3. 
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Jes Apòtres ſe demirent de Padminiſtration 
temporelle; & c'eſt; par-ces importans mo 
tis que les Apötres & les premiers 'Chre. 
tiens ne voulurent jamais amaſſer de richeſ- 
es. Les Apötres & les Chretiens moder- 
es cependant ne ſont pas ſi craintifs; car 
Is preferent les grandeurs ; les plaiſirs & les 
rommodités de la vie, à la pauvreté & ala pei- 
We de precher l'Evangile, & ils en laiſſent le 
in aux pauvres Prètres; je dis pauvres, par- 
Weque ceux qui ſont riches, ſuivent le plus 
Wouvent exemple de leurs ſuperieurs. Done 5 
es Apotres & les premiers Chretiens furent 
Ppauvres, non pas qu' ils manquaſſent du ne- 
eſſaire, mais ils n avoient la proprieté dau- 
un bien, le tout étant en commun; qui 
eſt ce que Jeſus Chriſt a pretendu nous com- 
nander, en nous prechant la pauvreté. 
is furent humbles, charitables;, & pardon- 
herent à leurs ememis; & ſi je voulois de- 
rire tous les ackes d' humilitèé, de patien- 
e & de charité qu ils firent, & qui ſe trou- 
ent dans les actes des Apötres & dans les 
Ruteurs Eccleſiaſtiques , un grand volume 
he ſuffiroĩt pas, bien loin dun petit Diſcours, 
el que je me ſuis propofe de faire. Je dirai 
Wonc ſeulement qu ils s aſſiſtoĩent cordialement 
Es uns les autres, & quiils ſupportoient pa- 
iemment les maltraitements' & les perſecu- | 
ions, & fortoient contents de la prefence des 
ges qui les condamnoient, ſouffrant le tour 
avec plaiſir pour l'amour de Jeſas Chriſt, 
Apreès avoir fait voir quelle fut la Doctrine 
& quelles furent les mceurs des Apotres & des 
e ee, 35 
| * Tertul. in Apologetico. Juſtin; Mart. Apologia 1 
5 * 2. pro Chriſtianis Kii 5 es e | 
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5 Chretiens, je pourois terminer ce 
Diſcours; mais je ne puis pas venir ala con- 
= - ecluſjon ſi je ne repons premierement à une 
|  ___ objection que les Apdtres & les Diſciples mo- 
= _ dernes font pour. pallier leurs actions, entie- 
| rement oppoſèes aux loix de Jeſus Chriſt. Is 
=. diſent done, qu'ils ne ſont pas obliges d'obeir 
| | a ce paſſage ſi ſevere de] Evangile, qui com- 
mande de preſenter la joũe gauche a celui qui 
| aura frappe la droite-,vVarcequ'il faut diſtin - 
| guer dans I'Ecriture:i:ts regles de la Morale 
$F _ davec les Preceptes: Que qui voudra obſer-M 
ver les premieres , fera bien; ceux cepen- 
daant qui ne voudront pas les obſerver, ne 
feront aucun mal. Car Jeſus Chriſt n'a ja. ni 
mais pretendu de priver les hommes du droit 
naturel quils ont de ſe defendre, ni d'empe- MIC: 
285 cher a une Societé Chrétienne de faire la 
= guerre a un autre, lors quelle y trouve ſon 
avantage, & en un mot que tout eſt permis be 
contre un ennemi declare. * Ceſt-là la Theo · v 
logie des Chretiens modernes qui ſont vindi- 
catifs; ceux, d'ailleurs qui n abondent pas de 
bille, mais qui ſont, avares ou ambitieux , ſe 
fervent d'une ſemblable Doctrine pour autori- 7 
ſer leur avarice ou leur ambition: & ſi quel. 
que Juif ou incredule leur reproche, qu'isp 
ne ſuivent plus l' exemple de Jeſus Chriſt & 
des Apotres ils lui rẽpondent: Que ce ſeroii qu 
une grande temerite que de pretendre d'imi. Nu 
ter Jeſus Chriſt, qui ſe ſervoit de ſon Divine 
pouvoir pour perfectioner ſes humaines ac: 
tions; & une audace inouie que de preten- 
dre d'imiter les Apdtres qui etoient dirige! 
17 FFV pa * 
* Leſſius, de Juſt. lib. 2. Cap. 9. Baldell. lib, 3. diſp. Pen 
24. Molina, tom. 4. tr. 3. diſp. 16. + --« 
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där le St. Eſprit. Avec ces belles raiſons ils 
pivent en Nerons & en Heliogabales, & 
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ne feanmoins ils veuleiit etre appelles Chres = 
0- Wicns! UE e IS19y 


A quol je repons premietement, quiil-y-a 


I's Wine très grande difference entre les conſeils 
eit Wu admonitions de jeſus Chriſt & ſes Preoep- 
m- es: Car ceux- ci ſont &tablis ſous peine de la 
qui MWarination eternelle aux transgreſſeurs, & les 


Wutres ſont ſeulemetit donnez à ceux qui veu- 


In- 
ale ent $'en ſervir, ſans ſu'ils ſoſent mEnacez 
er- 'aucun chitiment. Jeſus Chriſt, par exem- 


ie, dit à ſes Apdtres; ti'atez point deux ha- 
Wits ; ne portez point de baton par le ehemin, 


ja. Ini de pain: & ailleurs il leur dit; aimez vos 
roitMennemis, beniſſez ceux qui vous maudiſſent; 
pe- Car ſi vous ne pardonnèez pas a ceux qui 
la vous ont offetiſe', on ne vous pardonnera 


pas non plus vos fautes. C'eſt ici que tout 
bon Chrétien peut diſtinguer les Preceptes d'a. 


par le chemin, parcequ' il falloit qu'ils allaſ- 


Went à pied, & qu'ils fiſſent un long volage; 


es, ils en auroient été incommodés. C'eſt 
pourquoi Jeſus Chriſt qui les aimoit tendre- 
ment, leur donna ce Conſeil, de méme 
qu'un bon Pere le donnerbit à ſes enfans dans 


les Apdtres euſſent portè avec eux du pain, 
ou un baton, pour ſe nourrir en chemin fai- 


vin 
A 
ten- 
igel 


ee les conſeils de jeſus Chriſt; Car il dit A 
fs Apötres, qu' ils ne pbrtaſſent qu'un habit 


ils s'étoient done chargez de choſes inũti- 


June parellle occaſion: & pourtant quoique | 


PENS fant, 


Luc. Capt 
ix. vſ. 3. 
Matth. 
Cap. Vo 
vſ. ++ - | 
id. Cap. 
vi. vſ. is: 


pat * Voyez ce que BAVLE dit dans ſa continuation des 


dip Feuſbes diverſes; Chap. "= 


| fant, & pour $'y répoſer deſſus, ils n'auroient 


perſecuteurs , ils n'auroient jamais obtenũ le 
| pardon de leurs Peches; c'eſt à dire qu'ils if 


Matth. 


Cap.: xv. 


vl. 40. 


ront pas humbles & charitables. Or il eſt con 
ſtant qu'un Legiſlateur ne fait jamais de loi 


Joan. 
0 C25. XV. Me 


vſ. 14. 


impraticables, il auroit été injuſte & cruel] 
en condamnant les innocens aux peines éter - 


iünſenſé, s'il eur ſu, lorſqu' il dit je vous don-|# 
eee ne pouvoit Vimiter. Car parmi les 


Voila la belle Idée que les mauvais Chré- 
par leurs pitoiables excuſes! Jeſus Chriſt ce-W 
puiſqu' il etablit des loix très faciles à obſerver, 
Car non ſeulement les Apotres les obſerverent, 
parcequ' ils avoient rec le St. Eſprit, comme 


elles furent parfaitement obſervees par les | 


les, comme Jeſus Chriſt les en avoit mena. 
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pas pour cela merite aucun chatiment z mais iſ 
$'1ls euſſent hais leurs ennemis, & tuez leurs i 


auroient Et6 condamnes aux peines Eternel. 


ce. Pareillement il a menace ceux qui ne ſe- 


ſans Etablir en meme tems une punition pour 
la faire obſerver : Jeſus Chriſt donc Vaiant 
Etablie a declare quelles ſont ſes veritable: et 
loix; & perſonne ne peut ſe dire Chrétien 
qu'en les obſervant. „ 

En ſecond lieu je dirai, que fi Jeſus Chriſt 
entant que Dieu, eut commande des choſes 


nelles; & entant qu' home, il auroit été un 
ne cet exemple afinque vous ]imitiez , que 
ommes ſages, certainement on appelleroitÞ 


cheval, pretendroit d'ecre ſuivi par des en- 
fans qui ſerolent au berceau. 4 
tiens donnent de Jeſus Chriſt aux Infidelles|MWos 


pendant ne fut ni inſenſe, ni injuſte, ni cruel, 


diſent les faux Chretiens pour s'excuſer; mais 


pre- 


- 
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nt Wremiers Chretiens, quoique les langues de 
ais Meu ne fuſſent pas .combees ſur leurs tétes, 
irs Wuſqu'z la deſtruction de Jeruſalem. Il eſt 


AR. A. 
poſt Cap 
11. vl. 3. 


le rai qu' ils commencerent & ſe relacher un peu 


ils Mans ce tems-la; mais ils continuerent nean- 
el. Inoins a vivre moralement bien pendant preſ- 
na · nue trois ſiècles *: & enfin il y- a eu & il y. a 


ſe- Encore au monde pluſieurs nations qui les ont 
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FP 


5 

vw. 
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+ 


on- aivies, & qui les ſuivent fort bien, quoi- 


loi Mu'elles n'aient jamais entendu parler de Je- 
our us Chriſt; & qu'elles naient pas beſoin d'e- 
ant tre reformees, parcequ'elles ſont encore dans 
wes etat d' innocence, en ſuivant les tres ſain- 
ien des loix de Nature. Ce que Jeſus Chriſt nous 
rilt 
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eux qui ſont en ſante n'ont pas beſoin du 
edecin , mais ceux qui ſe portent mal: Je 
ruel ge ſuis point venu appeller les juſtes, mais les 
ter Pecheurs. Par ces paroles Jeſus Chriſt nous 
 unſ@&pprend qu'il Etoit venu en ce Monde pour 
on- erf 
que urs des homes corrompus par ambition 
les par Vavarice; mais il nous apprend auſſi 
roit n meme tems qu'il y-avoit des homes qui 
bon] p'avoient pas beſoin d'etre convertis, parce- 
en · Nui ils Etoient juſtes; & d'autres qu' ils n'avoient 

Hue faire du medecin, parcequ'ils ſe portoient 
hre. ien. Ces homes juſtes & ſains, dont je- 
elles ſus Chriſt veut parler, ſont ceux qui vivent 


ce : franquillement ſans envie, ſans luxe, & ſans 
uel, 


Ficheſſes; & qui ne connoiſſant ni ſuperfluite 
ver, pi indigence, font regner Vequite & la juſti- 
rent, te parmi eux, aiant toutes choſes en com- 


nme "44-4 . ir man, 
mails * Baswacx, Hiſt. de VEgliſe, liv. 1. Chap. 2. 3. 
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wry 
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les Fleury, des mœurs des Chretiens, tit. 25. 26. 


pre- 


declaréè en termes fort clairs, lorſqu'il dit; 


a 


* 


Matth. 
C ap. ix. 


onverur les mechants, & pour guerir les 


. 


* 
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mun, & étant tous egaux. Ces bienheureuzſf 


Wl c 
 Peuplesqu'on appelle ſauvages, qui vont tou 
nuds & qui ſuivent de point en point les tre 
douces loix de Nature, ſont les veritables en 
fans d' Adam innocent, & les veritables di. 
ciples de Jeſus Chriſt : Ce ſentiment n'«l8 
point nouveau, car il y-a long-tems qu'il 1; 
eté celui d'un Pere de V'Egliſe. * =_ 
Si Jeſus Chriſt done a commande Vhumili.i 
16 & la charite,, & a été humble & charita 
ble; Si les apdtres ont enſeigné la Docu 
ne T Jeſus Chriſt, & imite ſon exemple 
& ſi les premiers Chretiens pendant tro 
cent ans ont ete les imitateurs des Apòtres 
Nous devons poſitivement croire que le, 
Doctrines qui ont été enſeignees du depuis 
qui ſont abſolument oppoſees à celle de Jef 
ſus Chriſt, des Apötres & des premien 
Chretiens, & que les mœurs des moderne 
Chretiens qui different tant de celles de Je 
ſus Chriſt & de ſes premiers Diſciples; nowſ® 
devons poſitivement croire, dis- je, que ei 
ne ſont plus ni les memes Doctrines, ni le 
meèemes mœurs, ni en un mot les meme 
Chretiens : Vu que ceux-là furent humbles , 
& ceux- ei ſont ambitieux. Ceux la furen 
charitables & mepriſerent les richeſſes 
ceux - ci ſont cruels & avares. Ceux -1a fu 
rent doux & patients; & ceux-ci ſont ma 
lins & vindicatifs. C'eſt pourquoi on doi 
plutôt les appeller les ennemis de Jeſus ChrilÞ 
& de ſes loix, que ſes Diſciples. p 
Car Jeſus Chriſt n'a rien commande qui 
ſoit contraire a Vequite & a la vertu; oy : 
* Juſtin, Martir, In Apologia ſecunda pro Chril 
tans, 8 e a i 
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uy — e ures fages loix, que ſi elles etoient 
ul ment 'obſeryees, Jes hommes vive. 
al! I Pient eBay & ſerdient heureux. Mais 
Par leur "365, extreme ee n'eſt plus les 
8 ouces lo ix de Jeſis Chriſt quils obſervent, 
His celles des Pretres, ſes ennemis ; loix 
J ruelles & iniques! qui privent les hommes 
e cette liberté qui leur füt accordée par 
i 2 ee & par jeſus Chriſt, & les ren- 
0 ent miſerables eſclaves de leur N . 
Lr ; 


6 OE 4 1 18. 
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Sar P Amour univerſel, on ſur le Devoir mu. pe 


fectionnant leur Nature; en leur appre 


c 5 | ts | L 
| leur bonte leur charite ſur tous leun 


de fa Religion; ou bien que la Religion qu} 
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tuel des Homes, & particulierement des 
| Cbretiens. 
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NIL elt evident que le deſſein de kf 
BIOS Religion eſt de rendre les Hom-* 

mes plus ſages & meilleurs , ei 
2 cultivant, en eleyant & en per, 


nant à obeir à Dieu, a Taimer & a Tini 
ter; en les portant a etendre leur amour 
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Chrétien, puiſqu'il fait des choſes contraitq im 
a ces regles, & qui repugnent aux Dog pa 


A -FY 5 CO! 
profeſſe eſt elle- mẽme fauſſe ou corrompuſ me 


sil agit conformement a ſes Principes : C Ci. 
Pourquoi la Religion Catholique Romaine e 


une Religion fauſſe & corrompuè, car, com 
| | D | 92 ; el 


Welle deshonore Dieu en mèélant I'Idolatrie 


avec le Culte Divin, & qu'elle donne aux 
omes un grand encouragement de ſe cor- 


ompre eux-memes, en favoriſant leurs incli- 
nations & leur habitudes vicieuſes; elle leur 
permet auſſi de concilier, par le moien de 


ie avec Veſperance du ſalut eternel ; Car 


egliſe Romaine non ſeulement permet, 
mais commande aux Homes de hair & de 
perſecuter leurs freres; & particulierement 
eux qu'elle ne peut pas pervertir & attirer 


A ſon parti, faute d'avoir la raiſon & la vé- 
ZTite de ſon côté, & täche de les exterminer 
par toute ſorte de violences & de cruautés; 
comme ſi la Religion Chretienne vouloit de- 
Ppouiller les Homes de toute humanite , & 
que pour Tavancement du ſervice & de la 


main. Ceſt - Ia une des plus grandes corrup- 


tions qu'on puiſſe s'imager d'une excellente 


FEnſticution; quand la Religion elle meme, au 
eur & la proſperitè des Homes, ſert a au- 


Junction eſt clairement le principal & plus 
grand motif, pour le quel, comme on peut 
ſeté abſolument inſtituée. 

Quelque degre de cet eſprit d'erreur, peut 


faire égarer pluſieurs perſonnes profeſſant la 


meilleure & la plus pure Religion du Monde, 


comme il arriva à quelquesuns des Apdtres 
memes, qui youlolent faire deſcendre le feu du 
Ciel ſur les Samaritains, parcequ'ils refuſerent 
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I pluſieurs Rites ſuperſtitieux, une mauvaiſe 


*Floire de Dieu il fallut detruire le genre- hu- 


Nieu d'etablir la concorde univerſelle, le bon- 


toriſer ces pernicieuſes pratiques, dont ex- 
raiſonnablement ſuppoſer „toute Religion a 
par un faux zele ou par un jugement erroné, 


de rece voir notre Sauveur chez-eux. Or la 


C4 - = -.. il 
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ſees par les differentes affinitès & circonſtan- | 
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Religion Chretienne elle meme, cette Doc. 
trine pure & incorruptible de notre Redemp. 
teur, eſt entierement oppoſe à cet eſprit de 
vengeance & de perſecution; & ne nous re- 
commande que amour, que union, que la 


douceur , que la Charite, & que etre pa- i 


tients & tolerans les uns envers les autres. 


» I quelqu'un dit; jaime Dieu, & cepen- 
„ Cant hair ſon frere , il eſt menteur ; Car I 
„ nous avons ce commandement de a part; 


2» que celui qui aime Dieu, aime auſſi ſon if 
Savant ces paroles je tiacherai de faire voir 


ſuccintement dans ce Diſcours premiere- 
ment, en quoi conſiſte cet excellent DNevoir 


de tous les Homes en general, conſideres 


comme égaux, de s aimer, d'avoir de la dou 
ceur, de la patience & de la tolerance les 
uns pour les autres. Et ſecondement, je con. 


— 
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{idererai quelques unes des principales & plus 
remarquables variations de ce Deyoir, cau- 


les uns envers les autres. 


I. Quant au devoir des Homes en ge-“ 
neral, conſiderés comme egaux, de s'aimer 
reciproquement d'avoir de la douceur & 
du ſupport les uns pour les autres; il eſt con- 


ſtant que les Homes , ſuiyant le premier 
ordre & la conſtitution de la Nature, ſont 
faits & organiſes de telle maniere, que natu -] 
rellement ils ont beſoin de s'aſſiſter les uns 
les autres dans ce Monde pour leur conſer- 


* 


ces, dans les quelles les Homes fe trouve 
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vation mutuelle. Ils ne peuvent ſubſiſter, 
ou du moins ils ne peuvent jouir d aucune ſa- 
tisfaction de cette vie independemment les 
uns des autres; mais ils ſont mans ſiemens | 
3 | 5 | 5 Alts; 5 
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I fairs, par la diſpoſition meme de leur nature 
pour vivre en ſocieté, la quelle leur eſt abſo- 
lumen neceſſalre; & le lien de toute fociets 
Neſt Vamour mutuel, la charité & Vamitie. 
or tous les Homes ſe trouvent naturelle- 
ment dans le meme cas: Ils ont tous les mé- 
mes deſirs: Ils ſont tous ſujets aux memes ne - 
= ceſfites natureles; Ils ont tous beſoin de “ aſſi- 
ar ſtence d'autrui, & ſont tous Egalement capa- 


1 
+44 


i bles. de. jouir des douceurs & des avantages 
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3 Dope il eff clair que chaque individu hu- 
7 main, en tant qu home, eſt oblige par la loi 
de fa Nature, & par humanice meme à ſe 
regarder comme une partie ou un membre 
de ce Corps univerſel ou de cette commu- 
„ naure, formée de tout le Genre-humain: II 
2 eſt tenu de fe. croire ne & expreſſement 
mis au monde, pour travailler à Favancement 
du bien-public & de la proſperite des Crea- 
tures qui ſont ſes ſemblables, & par conſe- 
quent d'embraſſer tous les moiens les plus effi- 
ceaces, qui tendent à cette fin, avec charite, 
avec bienveillance & avec un amour univer- 
ſel. Et comme tous les Homes y font obli- 
* g par une Loi indiſpenſable, par leur con- 
dition naturele, & par toutes les circonſtan - 
ces exterieures de cerctat preſent, ou Dieu les 
a voulu placer; pareillement ils y ſont forte- 
ment pouſles par le ere naturel de leur 
eſprit, des qu'il reſt pas corrompu par la pra- 
tique dy vice. Car les Homes naturelle- 
ment ſont diſpoſes a Etre obligeants, doux, 
& enclins a faire du bien. Rienn'eſt plus na- 
e fa- Þ furel , rien ne fatisfait davantage Vefprit de 
les Thome, que d'etre utile & bienfaiſant à ſes 
nent] ſemblables: & ſi les Homes n'euſſent pas 
SET. $$ - --. -. 
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ſouffert que Vavarice, la vengeance, Vambi. 
tion & les autres paſſions folles & ridicules 
euſſent pris Vempire ſur leur bonne diſpoſi. 
tion naturelle; Ils en jouiroient tous des fruits 
& des heureux effets. Car, mème dans ce 
preſent etat du monde qui eſttres corrompu, 
les Homes - ſouhaitent encore, autant que 
leurs vices le leur permettent, de conſerver 
un comerce general entre eux: Ils aiment 
d'augmenter leurs dependances, en multipliant 
leurs affinites ; d'etendre leur amitiè par des 
bons offices mutuels, & de former des ſocie- 
tes, par une communication des arts, des 
ſciences & den' indultrie. La pratique del a- 
mour mutuel , de la charite & de la bien- 
veillance univerſelle Etant done le ſeul moien 
de preſerver ces Societes & de les perpetuer; 
cela fait voir clairement quelle eſt la direft- 
tion & le penchant d'une Nature qui neſt 


* 
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pas corrompue, e e OE LEO 
Cei'eſt pourquoi nul home ne peut ſans vio- | 
ler la loi manifeſte de ſon Etre, & ſans agir 
contre ſa propre raiſon & contre le penchant 
naturel de ſes deſirs, sil ne ſont pas corrom- 
pus, faire volontairement du mal, ou porter | 
- prejudice a quelque home que ce ſoit: Mais 
chacun eſt oblige, pour le Bien- public, de 
 ticher de faire du bien à tous, & meme d'ai- 
mer tous les Homes comme ſoi- meme, Et 
s'il arrive par occaſion qu'il ait quelque 
different avec quelqu'un, ou qu'il en ſoit pro- 
voque; il doit ſur le champ s'efforcer de lee 
terminer a Vamiable, & des appaiſer avec hu- 
manité, plutòt que d'irriter fon ennemi en le 
menagant ou en le maltraitant. Par ce moien, 
le monde ſeroit auſſi heureux, qu'il eſt poſſi- Þ* 
| ble aux homes de l'etre dans Fetat d'imper- Þ7 
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fection où ils ſe trouvent ; & rien ne peut 
empecher legenre-humain de parvenir actuel- 
lement à ce degré de bonheur, qu'une mè - 
chancete des plus depravèes. 

Car, pour venir à bout de ce grand & ex- 
cellent deſſein, qui eſt de repandre une ami- 
tiè cordiale & univerſelle parmi les Homes, 
afin qu'ils en puſſent reſſentir les bons effets; 
il ne s'agit que de faire à autrui tout ce que 
nous voudrions que raiſonnablement on nous 
fit en pareil cas. Ceſt là en quoi conſiſte 
=X reellement le faint precepte d'aimer ſon pro- 
chain comme ſoi meme , & les Homes y 

ſont d' autant plus obliges, que Vequite & la 
ſaine raiſon le veulent ainſi. Tout home 
ſouhaite & croit fort raiſonable que les autres 


en agiſſent avec lui ſuivant les regles de Je- 


* quite , de Thumanite & de Tamitie , qu'ils 
aient de la tendreſſe pour lui & des grands 
egards pour ſon bien & pour fa reputation; 
qu' en fait de commerce, ils le traitent avec 
juſtice, avec candeur, & avec verite; qu'ils 
ſoĩent prets a Vaider dans ſes beſoins de leurs 
conſeils & de toutes leurs forces; & que s'il a 
offenſe quelqu'un, on ſoit pret à lui pardon- 
ner, $1] demande a ſe reconcilier avep lui. 
Celt ce que tout home croit lui Etre raiſona- 
blement da de la part de tous les autres; C'eſt 
pourquoi il doit penſer qu'il eſt indubitable- 
ment teny , ſuivant la raiſon , d'en agir de 
meme avec tous les autres Homes qui ſe trou - 
vent dans ſon cas: & s'il n'agit pas confor - 
mement 4 cette regle d'equite, il eſt evidem- 
ment coupable d'une iniquite & d'une injuſti- 
ce, dont rien ne peut juſtifier la mechance- 
te,& dont rien ne peut endurcir les Homes 
dans cette deteſtable pratique, contre les 
18 2 con- 


. ; 
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conſiderer ferieuſement ou examiner de pres 
ſes actions, il verra ou qu'elle les 'approuve 


tisfaction par le ſentiment qu'il a d avoir ré- 


ix 
| 
| 
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Homes prennent pour derober ce jugement 
de leur conſcience aux yeux du monde, & 


qui les accablent par le ſouvenir de leurs mau- 


temeraires , par les quelles les Homes en 


combien de malice & d'inhumanite, ou d'or- 


Fobligent pas à deguiſer ſes ſentimens , ne 
_denonce aſſez judicieuſement ſur le caracte - 
re des perſonnes, & ſur le vrai merite des 


_ Jouanges aux homes d'un eſprit doux, gra- 
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continuels & jnfames reproches de leur pro- 
pre raiſon , qu'une longue & continuelle ha- 

itude avec ce qu'il y ade plus criminel. Car 
la conſcience fair ſentir à tout home, ce qui 
eſt bon & juſte; & toutes Jes fois qu'il voudra 


& les louè, ce qui loi cauſe une grande ſa- 


pondu aux principaux deſſeins de ſa creation, 
& rempli les plus grands de voirs de fa nature, 
alant cherche Tavancement du bonheur & de 
la prosperite de tout le genre - humain par la 
ratique de la verite & de la juſtice, de la 
Ponte , de humilite & de la charité, ou au- 
trement il ſe ſentira des remords interieurs 
qui le dechireront cruellement & qui le con- 
damneront pour n'avoir pas agi ſuivant les 
lumieres de fa raiſon. Quelque ſoin que les 


pour diſſimuler les inquietudes & les angoiſſes 


vaiſes actions; cependant ce jugement ſe de- 
couvre toujours lui mEme par les cenſures trop 


general condamnent les actions d'autrui : Car, 
gueil & d' emportement les Homes ne peu- 
vent - ils pas ſe pardonner à eux memes ? nean- 


moins il n'elt point d'home qui en jugeant des 
autres, quand ſes paſſions & ſon interèt ne 


actions des Homes. Il donnera de juſtes 


cieux 


. 
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cieux & tranquille, amateurs dugenre-humain; 
tels que eeux qui ſe plaiſent a faire du bien, & à 


eux, tous ceux qui les pratiquent: & au contrai· 


re il condamnera franchement les promoteurs 
de la haine , de Panimoſite, de la diſeorde & de 


II. Comme tous les Homes ſont ainſi te- 
nus par les circonſtances necefſaires & par la 


nations originelles & naturelles de leur eſprit, 


tatiôn de la Nature, & en obeiſſance à la 
volontè & a la loi Divine. Dieu lui meme, 


roles de PApotre; Il eſt une ſource inepuiſa- 
ble de bonts ſans égale; le quel, étant infi- 
niment & eternellement heureux dans la jouiſ- 
ſüance de ſes perfections inexprimables, ne pũt 
2 voir des le commencement d'autre motif en 


quement communiquer ſx bontè & ſon bon- 


„, il envoit ſa pluie ſur les juſtes & ſur les in- 


„ & rempliſſant nos cœurs de viande & de 
„„ joe. Or puisque Dieu ſe pläit a faire fans 
ceſſe du bien, & ſemble toujours prendre une 

8 SS ſatis- 


ſoulager & a rendre heureux, autant qu'il eſt en 


rinjuſtice. Ce qui fait clairement voir quelle eſt 
la loi de notre Nature, & quelles ſont les pen · 
chans originels de nos affections, qui ne ſont 
pas encore corrompues par la pratique du vice. 


eondition de leur «tre, & auſſi par les incli | 
à gaimer & a ſe faire du bien reciproquement 
ſuivant leurs diverſes forces & facultes : Pa- 


teillement ils ſont encore plus étroitement 
2 obliges. de pratiquer le meme devoir a l'imi- 


eet Etre ſupreme eſt Charité, ſuivant les pa- 


creant les choſes, que celui de pouvoir uni- 
heur a ſes Creatures; & il continue de les 
preſerver pour Punique raiſon de leur faire 
cContinuellement du bien. Il fait lever ſon 
„ ſoleil ſur les mechans & ſur les bons, & 
„ juſtes: Nous donnant des ſaiſons fertiles, 
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ſatisfaction ſinguliere a ſe manifeſter par Vat- 
tribut d'amour & de bonte; il eſt evident qu'il 
pretend auſſi d' etre imite dans cette excellen- 
te perfection par les Creatures raiſonnables; 


& qu'elles doivent par la pratique de “amour 


& de la charite mutuelle, s' aſſiſter lune lau- 
tre, afin que chacune en ſon particulier 
puiſſe jouir des benedictions, & ſentir les ef. 
fets de la bonte univerſelle de Dieu. = 
_ E'Eternel ne peut quetre ſatisfait de ceux 
qui tachent de ſe rendre conformes à ſa Divi- 


ne Eſſence, & qui ſe font un devoir, ſuivant 


Teétenduòè de leurs forces & les degrés de leurs 


diverſes facultez, de travailler au bien & ala 
felicitè de tous leurs ſemblables; de mème que 

Dieu etend univerſellement ſon amour, ſa bontè 
& fa miſericorde, ſur toutes les ceuvres de ſa 
Creation. Il nous a donne un noble pouvoir 
& des facultes pour nous mettre en etat de 
Timiter dans Texercice de ces excellens attriu-⸗-- 


buts. II ne nous a, douè de raiſon & d' en- 
tendement, qu afin de nous rendre capables 
de diſcerner le Bien d' avec le Mal, & de nous 


apprendre à choiſir I'un & à &viter autre. Il. 
a grave dans nos cœurs des affections & des- 


diſpoſitions d'un tel ordre, qu'elles nous por- 


tent naturellement à &re amis, bien faiſants, 
& charitables entre nous. Il a forme & con- 
ſtitue notre nature, & ordonnè les circonſtan- he 


ces, de notre etat preſent de ſorte, qu'il a 
rendu la ſociete & Pamitie neceſſaires au main- 
tien & au contentement de la vie, a deſſein 
que les homes s' exergaſſent inceſſament dans 
la pratique de ces vertus Divines. Il a mele 
les interets des homes, & fait que le bon- 
heur des particuliers depend de celui du Pu- 
blic; afinque chacun ſente par ſes 7 
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ſoins, que la juſtice & la neceſſitè Vobligent 
à faire de ſon mieux pour contribuer au bien 
des autres. Enfin, Il ne nous a pas donné 


Ia gratitude que nous lui devons à loi meme, 


gqu'en faiſant du bien à nos freres que nous 
J voions. „ Car Perſonne n'a jamais vt Dieu: 
„ Mais fi nous nous aimons Fun l'autre, a 
„, cela nous connoiſſons que Dieu, quoi qu'in- 
„, viſible, demeure neanmoins en nous; & 
J que ſon amour pour nous eſt parfait, & 
„, que nous demeurons en lui & lui en nous, 
„, parceque nous ſommes imitateurs de ſa Na- 
s ture, & participans de ſon Eſprit. Jus- 


les ſeules lumieres de la Nature. Mais la 
Religion Chretienne étend bien plus loin o- 
bligation de la pratique de cet excellent devoir. 


1- | mer & de nous faire du bien mutuellement, 


zheritiers de la meme bienheureuſe eſperance 
c immortalitè'e. Il y a un ſeul corps & un 
* ſeul eſprit, comme auſſi vous étes appel- 
23 les à une ſeule eſperance de võtre vocation. 


y ſeul Batème: Un ſeul Dieu & Pere de tous, 
n qui eſt ſur tous, & parmi tous, & en vous 
>, tous. Je vous prie donc, dit I'Apdtre, 


n de vous conduire d'une maniere digne de 


We 
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de meilleur moien pour exprimer amour & 


que nous navons pas vii, qu'en aimant & 


1. Jean. | 
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qu ici cela eſt clair, meme à ne conſulter que 


i- | 3 Maintenent nous ſommes tenus de nous ai- 


non ſeulement. par les liens de la ſimple hu- 
_Zmanite , entant qu homes & participans de 
la meme nature; mais nous devons auſſi nous 
conſiderer comme autant de freres d'un rang 
dien plus diltingue, étant tous les enfans de 
Dieu en Chriſt; tous membres d'un meme 
corps, tous participans du meme eſprit, tous 


n Il y a un ſeul Seigneur, une ſeule Foi, un 


„ la 
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„ la vocation à la quelle vous tes àppellés, 
avee toute Humilté & doueeurt, avec un 
„ Eſprit patient, Vous ſupportant - Tun Tautre 


„ en chatité; étant ſdigneux de gurder'unité WH 


„, de Feſprit par le lien de la pax. 


De plus; nous Chtetiens; nous avons non 


ſeulement exemple de'Famour & de la bonts Pp 
de Dieu univerſelle à imiter, comme ces ex. 
cellens attributs que la ſaine raiſon, & la con- 
tinuelle experience que nous falſons de cette 
bonne Providence qui dirige tout; fait dubien 

d tous, & ſe manifeſte journellement dam 
toutes les eures de Dieu: Mais outre cela, 
la bonte & l'amour de Dieu ſe ſont manifeſtèes 


. nous d'une maniere bien plus eclatante & 


extraordinaire dans cet exemple fi ſinguliet 


de la Redemption da Genre hümain, par la 


mort de fon Fils bien aira6; de la quelle gra. 
ce extraordinaire & incomprehenſible étant 
tous participans, quoique indignes, & y foridant 
toutes leseſperarices de nòtre bonheur èternel, 
nous ſommes par conſequent Etroĩtement obli: | 


ges d'@tre bienfaiſants, pitolables & charitables | 


envers nos freres, & à proportion autant que 
Dieu 2 été inflniment bon "&' mifericordieux 
a n0tre egard. L'Apòtre appuye fort ſur ce 


ralſonnement. ,, Soiez donc dit- il, comme 1 


» Ltant des elus.de Died; ſaints & bien a. . 
„ m6s, reverus desentrailles de miferieorde ; | 
„ de benignité, d'humilitè, de douceur, 


„ d'eſprit patient: Vous ſupportant-les uns 


„les autres, & vous pardonnant les uns aue 
„autres: & ſi fon a querelle contre l'autre. 
„comme Chriſt vous a pardonfis, vous auſſi 
„ faites-en. de méme, & outte tout cela, 
„ ſoyez revetus de la Charité, qui eſt le lieu 
5 de la perfection: & que la Paix de Dieu, 
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„,, Ala quelle vousctes appellés pour ètre unſeul Coloſſ. 
m, corps, tiennele principal lieu dans vos cœurs. 2 = 
te Enfin,, en qualite de Chretiens , nous 82 * 
ts ſommes auſſi obliges de nous aimer & 
Ie nous faire du bien reciproquement , 
on non ſeulement parceque nous ſavons qu'il 
ts aut que cela ſoit agreable à Dieu par la con- 8 
x: ideration de ſa Divine nature & de ſes At- 
ributs, mais encore a cauſe que nous avons 
egu ce Commandement de la bouche meme 
e nötre Sauveur, ſur le quel il inſiſte parti- 
aulierement, & ſemble le recommander plus 
ue les autres, comme étant la qualité abſo- 
Nument neceſſaire & indiſpenſable du vrai Chre- 
Rien. ,, Je vous donne, dit-il, un nouveau Jean. xu 
. commandement, que vous vous aimiez Tun 34. 
J, autre; & que comme je vous aiaimes, vous 
; vous aimiez auſſi l'un autre; Et il veut ue 
re ſoit le caratere le plus éclatant de ſes Diſ- id. ib. 354 
eiples: En ceci tous connoitront que vous 
: etes mes Diſciples, ſi vous avez de lamour 
i >» an pour Vautre. ., Chriſt lui meme faiſoit 
continuellement du bien pendant qu'il vivoit 
que . parmi nous; & par laà il nous a laiſſè un exem- 
ple, dont il pretend que nous ſoions abſolu- 
nent les imitateurs. Auſſi voions nous que 
Jes Apotres ont declaré par tout, que Famour 
„, & la Charité univerſelle ſont la fin du Com- 
- _- 1. Timots 
: mandement , le but & le deſſein de toute, 5. 
„la Religion: Que celui qui aime les au- 1 
; tres a accompli la loĩ; Car tout commande a FR 
ment eſt ſommairement compris dans cette 
: parole; Tu aimeras ton prochain comme toi 
2 meme. Et ailleurs; Que toute la loi eſt ac- 
p complie dans cette ſeule parole; tu aimeras 
icon Prochain comme toi-meme. Tellement 
ue quiconque n'eſt pas doué de cette ex- 
ep EE ERR.  * 


Galat. | Va : 
14. 


1. Jean. ,, quelqu'un dit; Paime Dieu, & cependant I 
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cellente Vertu, toutes ſes autres pretenſiom 
de Religion & de zèle pour le ſervice de Dieu 


ſont declarees vaines & mal fondees: „„ Si e. 


* 
£ 


„halt fon frere , il eſt menteur: & Pauli 


1. Co- , Tairain qui reſonne, ou comme la cymba. 


rinth. „le retentiſſante; c'eſt - à· dire , toutes me: 


pareillement dit; „ Quand je parlerois lei 


J 


_ 4» langages des homes, & meme des Anges 


„ {1 je nai pas la Charité, je ſuis comme 


„ Nule valeur: & quand j'aurois le don defy: 


2. 3. 


„ Prophetie , que je connoitrois tous les 


„Myſteres, & que jaurois toute ſorte de , 


„ ſcience: & quand j; aurois toute la foi qu 
99 puiſſe avoir, En ſor te que je transportaſſ 


5, les montagnes; fi je n'ai pas la Charité, a; 


„„ Je ne ſuis rien. Et quand je livrerois mon 
„ Corps pour Etre brülé, ſi je n'ai pas la“ 
„Charité, cela ne me ſert de rien: Li 
raiſon, pour la quelle les Apòôtres recomman - 
dent tant la pratique de ce grand devoir d'a. 
mour & de Charité univerſelle, eſt fort clai./ 
re; ſavoir, parceque ce naturel & cette di. 
poſition de Veſprit, eſt le plus grand bien & 
la plus haute perfection d'un étre raiſon- 
nable: C'eſt ce qui rend nos ames ſemblables 
à Dieu, qui eſt la bonte meme: C'eſt ce qu 
eſt, dans la nature meme des choſes, de la 
derniere importance, étant naturellement & 
neceſſairement la condition & la baſe de no- 


tre bonheur preſent; auſſi bien que de celui es 


qui eſt a venir: C'eſt une faculte de Venten- 
dement , abſolument neceffaire pour nous ren- 

— dre dignes de la viſion beatifique , & du bon- 
heur eternel. Car il nous faut reſſembler 3 
Dieu, fi nous le voulons voir tel qu'il eſt: & 
5 C nous 


- 
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oulons eſperer d'y avoir part un jour. En 
In mot, cette faculté de entendememt qui 
Hous porte à faire du bien, & à prendre plai- 
r 2 en faire, C'eſt la Nature & la diſpoſition 
me néeme du bonheur; ſans quoi il n'eſt pas 


A 'etre heureufe, que dalterer Veſfence, les 
aiſons neceſſaires & Eternelles, & les propor- 


. 
18 


N bonts ſont toujours prefertes: aux autres ver- 
Peſſein de la Religion; & contribuant prin- 


Fipalement aux joies ineffables des Cieux. 
22 Preſque toutes Jes autres vertus, dons ou 


cla. Pi n'erant que la ferme crojance de ces cho- 


3 . 13 i | 
Hisrome 27 Por rr Dife. 111. 31 
Joos devons premierement acquerir cette diſ- 
Poſition de Veſprit, dans la quelle eſſentiel- 
Nement conſiſte le bonheur eternel , fi nous 


Pus poſſible pour une Creature raiſonnable 


ions des choſes. Voila la raiſon claire & ne- 
Feſſaire, pour la quelle amour; la charite & 


1 0% us, comme étant la fin derniere & unique 


Incellences quelconque, ne ſont que de 
PpPoiens pour y parvenir; & qu'il faut effacer 
es qu'on a atteint a ce qui eſt parfait: Veſs 
d'a-PÞcrance n'etant que Vattente preſente, & la 


dis s qui ſe manifeſteront apres cette vie. Et 


uand cela arrivera, pour lors ces vertus & 


ſon- pus les autres dons qui leur font relatifs, 
doivent neceſſairement ceſſer.,, Quant aux 


prophé ties, elles ſeront abolies: Quant 
aux langues, elles ceſſeront; & quant à la 
connoiſſance, elle s' evanoũira: mais la Cha- 


1. Cors 
rinth 


ten-Mrigine: dans les vertus de cette vie; & qui 
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ſont perfectionnèes dans la gloire de Pau- 
re: des. diſpoſitions qui croitront ici bas 


ü» primable 
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ec nos lumieres & avec notre vertu; & 
ii atteindront a un bonheur parfait & inen: 


XIII. . 
3 rite & la bonte ne periſſent jamais. Ce ſont 
ges diſpoſitions de Veſprit ; qui ont pris leur 
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Rom. 11. 
24. 


Galat. v. 


11. 


principes abſolument contraires a la fin & au 
deſſein de la Religion de Chriſt? comme font 
les Propagateurs de la foi Romaine | en s aban. 


à leur avarice, à leur vengeance & à leur am. 
bition ; que non ſeulement ils ſont la cauſe 


combats neceſſaires parmi les Chretiens. Ce 


les temoins, toujours plus obſtines dansleunÞ: 
erreurs: Ainſi le nom de Dieu eſt blaſphe-F* 


pay abſurde que la Religion elle meme ; que F 


primable dans la jouiſſance de. la vie à venir, |. 
Or comment elt-ce qu une perſonne qui a 
ſerieuſement penſe a ces Verites, & qui con- 
noit le train du Monde, peut croire qu'il eſt 2 
poſſible a des Homes qui profeſſent cette 
ſainte Religion, qui enſeigne ſi elairement cet. 
te doctrine de paix & d' union, d' agir par des 


donnant {i fort a leurs paſſions, à leur orgueil, 


immediate des jalouſies, des querelles, des 
contentions & des deſordres les plus affreux;Þ* 
mais meme qu'ils rendent les guerres & les 


qui deshonore n6tre ſainte Religion, & rend 
les Juifs, les Turcs & les Payens, qui en ſont 


„ ME a cauſe de ces mechans Chretiens parni 
„ les Gentils, comme il eſt ecrit. Pourroi- 
on, dis- je, croire cela poſſible, ſilbexperien- 
ce ne nous faiſoit pas voir, que des Homes qu 
ſe diſent Chretiens, $'oppriment, ” ſe mo- 
„dent & ſe devorent les uns les autres, ſam 
etre effrayes de la terrible menace des Apô 
tres; qu'ils ſerojent un jour conſommès lun 
„par l'autre? Et n'eſt-· il pas encore beaucoup 


a Religion de Chriſt, une Religion de pal! 1 


& d'amour, deſtinee à reconciler les Home 


avec Dieu & avec leurs ſemblables, ſerve 3 


plus grandes oppreſſions & aux cruautes - : 
—j——— . Pu 


de motif & de pretexte aux haines, aux ant ti 
moſites & aux contentions ? bien plus, aut 


S Hrisrtonrrg. ET PorTTIG. Dil. III. 53 
i. BY plus inhumaines? En un mot, n'eſt il pas ab- 
| 2 ſurde de pretendre que la Religion elle meme 
n- BY ait pu produire cet eſprit d'iniquite, quand 
e prineipal deſſein dans Petabliſſement de tou- 


e concluerai ce point par ces paroles remar- 
quable de PApotre Jaques: ” y a- t- il parmi 
„, vous quelque home ſage & entendu? Qu'il 
, faſſe voir ſes actions par une bonne con- 
„, duite avec douceur & ſageſſe. Mais ſi vous 
, avez une envie amere , & de [irritation 
„ dans vos cœurs, ne vous glorifiez point, 
„ & ne mentez point contre la Veritè. Car 
des , 3 23 
„ ce n'eſt pas là la ſageſſe qui deſcend d' en- 
ux; , haut; mais c'eſt une ſageſſe terreſtre, ſen- 


, vie & de irritation, là eſt le deſordre & 
„, toute ſorte de mal. Mais la ſageſſe qui 
„, vient d' enhaut, eſt premierement pure, & 


s ne de miſericorde & de bons fruits. 
14 


Il faut en ſecond lieu que je paſſe, à con- 
ſiderer brievement quelqu'unes des principa- 

tes des differentes affinites & circonſtances, 
par les quelles les Homes ſe trouvent en- 


sagés les uns envers les autres. Et ici, la 
pratique de ce Devoir eſt diverſifice en au- 


ditions & de circonſtances- parmi les Ho- 


tte tes les Religions, n'a été que de le prevenir? 


les variations de ce grand Devoir, reſultan - 


Jaques. 


III. 1 Jo * 


| & ſuiv. | 


, ſuelle & diabolique. Car ou il y a de len- 


, enſuite pacifique, moderce, traitable, plei- 


tant de manieres, qu'il y a de differentes con- 


mes dans le Monde. Je ferai ſeulement men- 


ment deduire les autres. 
I. A quoi ce grand Devoir d'amour & de 
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on des ſuivantes, dont nous pourrons aiſe- 


- Cha- 
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Charitè univerſelle nous oblige a l'egard de 

nötre conduite envers nos Superieurs & Infe. 
rieurs. Nec th N . = 
212. De quelle maniere ilveut que nous nom 
comportions avee nos ennemis, ou avec ceux 
qui nous ont particulierement offenſes. Mi 
3. Et comment il oblige les Homes de 
bien, d'agir envers ceux qui negligent ou me. 


priſent la Religion en general, ou qui ont |: N 


malheur de s' etre engages dans quelque gran- 
de & pernicieuſe erreur. 1 
1. A Vegard de notre conduite envers nos _ 


-ſuperieurs ; Le Devoir de lamour univerſe! 
doit nous porter à obeir de bon eœur & fidel. 
lement aux ordres de ceux que Dieu a pré-] e 
poſes ſur nous: à les honorer & à les faire, 


reſpecter autant que nous pouvons, & qui 
eſt di a leur amtorice; croiant ceux qui gou- 


vernent bien, dignes detre doublement ho.“ 
norès: & puiſque tout Gouvernement eſt une r 
charge auſſi bien qu'un honeur; ce de vou 


nous oblige donc a faire de nõtre mieux, ſui- / 
vant nos differens états, pour rendre ce far: 


deau auſſi aiſè & auſſi leger que nous pou- 


vons ; de forte que nous contribuions tou, 
d'un commun accord a Vavancement des dei 
ſeins d'un bon Gouvernement, a execution 
des Loix ſages & ſalutaires, & à la Paix «7 
la proſperite du Public,  - . 
Quant & nd6tre-conduite envers nos infe 


11eurs ; Le devoir d'un amour Chretien doi T 


ſe manifeſter par un procedè juſte , doux 
ſincere ou plein de droiture; en aſſiſtant ave 
empreſſement ceux qui ſont dans la neceſſitẽ 


en vengeant les opprimés; en inſtruiſant le 


ignorans & ceux qui ſont dans Verreur ; el N 
cenſurant les mEchans, & par de bons e fa 
5 N ple 


HisToRIQ ET PoL1Tro, Diſe. III. 5s 
ies auſſi bien que par de bons conſeils; 1a- 
chant de les perſuader & de les ramener: En 
Jun mot, en faiſant tout le bien que nous pou- 
vons tant aux ames qu' aux corps des Hom- 
mes; à l'imitation de notre Sauveur quis'em- 
ploioit uniquement à faire du bien. 
Or, plus un home eſt puiſſant & riche, 
ou qu'il a de pouvair & de credit dans le 
Monde, plus il doit faire du bien, & ſe fai- 
re une gloire d'exercer & d' employer ſon 
pouvoir pour une ſi noble & ſi excellente 
fin. C'eſt en quoi conſiſte la vraie & im- 
mortelle Gloire des Princes bons & ſages. 
Car, comme ils repreſentent Dieu dans l'ex- 
ercice de leur autorite dans ce Monde; ain- 
ſi doivent - ils auſſi lui reſſembler par le bon 
l zuſage de ce pouvoir, en le faiſant ſervir 
ou. aux deſſeins de la vertu & de la bonte, en 
ho- travaillant & en avancant la felicite du Gen- 
une] re humain. Le Pouvoir n'eſt deſirable non 
vol plus que la ſageſſe, qu' en conſideration ſeu- 

ui lement de ce qu'il met les Homes en état 
far-þ de faire un plus grand bien dans le Monde. 
50%. Mais ceux qui abuſent de leur pouvoir, pour 
ou rendre eſclave ou pour detruire le Genre-hu- 
def main, qui emploient leur puiſſance & leurs 
tion richeſſes à conquerir & à ſubjuguer pluſieurs 
x Nations, à opprimer les Peuples en renver- 
Iſant les droits & les libertes des Homes; 
commettent la plus grande de toutes les fo- 
lies, auſſi bien que de toutes les mechance- 
tes. Car rien ne peut Etre plus abſurde & 
plus contraire à la ſaine raiſon, que d'appel- 
ler cet ambition par le nom pompeux de Gloi- 
re & de Grandeur, puiſqu'elle eſt la plus 
honteuſe & la plus infame choſe qu'il y ait 


a | la Nature. | 
REM 1 Dieu 
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Dieu eſt le Gouverneur Supreme de Uni- 
vers: Tout ſeul il jouit d'un Pouvoir ſans 
- bornes & inconteſtable. Cependant il ne fair 
point ſervir ce Pouvoir infini à d'autre fin, 
qu'à preſerver, qu'a ſupporter & qu'a faire 
du bien à toutes ſes Creatures; a chacune 
| ſuivant fa Nature & ſes beſoins. Dieu eſt 
bon, & fait du bien; la bonts eſt ſa plus 
grande gloire & fa plus belle perfection; 1! 
aime far tout a Etre caracteriſè par ce tres 
exellent Attribut d'infiniment bon. C'eſt FR 
pourquoi la veritable grandeur ou la verita- 
ble excellence conſiſte a imiter Dieu dans fa 
glorieuſe perfection de bonte : Et ceux, 1 Di 
qui il a confere du pouvoir afin qu'ils le re- Fo: 
preſentaſſent ſur la Terre, ſont par conſe- gu. 
quent plus dignes de s'appeller ſes Vicege- no 
rents, des qu'ils font du bien à proportion FT 
du pouvoir qu'il leur a confere; des qu'ils mal 
imitent Dieu en aimant & preſervant le Gen- no 
re-humain, & en faiſant que leur Gouver - aut 
nement ſerve de Protection & d' Aſyle à tous] d'a 
ceux qui vivent ſous ſes Loix. Et fi outre Fane 
cela ils ſont encore revetus du pouvoir d'zr- Four 
réter la fureur des Tirans leurs ennemis, & Di 
d' etre les Protecteurs des libertes & des] fer 
droits de pluſieurs Nations Etrangeres: Ne] cel 
ſont ils pas parvenus a un plus grand degré] n 
de veritable grandeur? & leur Gloire ne fe-, 
ra- t- elle pas Vadmiration de tout le Monde? f. 
Que le bonheur de ce Peuple eſt inexpri . t 
mable, au quel Dieu a accorde des Graces ſane 
fi ſingulieres! Et combien ne devons nous 
pas étre reconnoiſſants, nous qui ſommes ce 
bien heureux Peuple ſur le quel Dieu re-! 
pand actuellement tant de Benedictionss | 
2. Quant à notre conduite envers nos en-! 
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- Semis, ou ceux qui nous ont particuliere- 

nent offenſe; Le Devoir de Vamour & de 
Ja charité univerſelle conſiſte dans une vo- 
Hontaire & prompte diſpoſition à leur par- 
Nonner, au cas qu'ils ſe repentent & qu'ils 
ouhaitent de ſe reconcilier avec nous. ,, Si 
J, ton frere a peche contre toi, reprens. le: 


, peché contre toi ſept fois le jour, & 
J, que ſept fois le jour 1] retourne a toi ; 
T, diſant; Je me repens : Tu lui pardonne- 


e- ponté & compaſſion envers nous: & puiſ- 
ſe - que Dieu, par un effet de ſa miſericorde, 
e- nous a pardonné notre dette de dix mille 
on Talens; rien eſt il plus juſte & plus raiſon- 
ils nable, a limitation de ce St. exemple, que de 
en- nous pardonner de bon cœur les uns aux 


er: autres une petite dette de cent deniers; & 
avoir compaſſion de nos ſemblables, de 


— 
= 
2 


tre meme que Dieu a eu pitie de nous? Mais 
ar- putre que cela eſt en lui m&me Equitable; 
& Dieu ne nous a promis le pardon de nos of- 
des fenſes, qu'a condition que nous pardonnions 


Ne] felles qu'on nous fait. Car, dit notre Sei- 
gr gneur, ,, c'eſt ainſi que vous fera mon Pere 


5, Celeſte, ſi vous ne pardonnez de tout v6- 
© &, tre cœur chacun a votre frere ſes fautes. 
. Et conformement à cela il nous a enſeigné 


tion, & de la meme maniere que nous nous 


D 5 re- 
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, & s'il ſe repent, pardonne-lui: & sil 


, ra. Ceſt à quoi nous Chretiens ſommes 
Indiſpenſablement tenus, par Vexemple que 
Dieu nous donne d'une bien plus grande 


meme dans l'Oraiſon Dominicale de deman- 
ger a Dieu n6tre pardon ſous cette condi- 


pardonnons mutuellement nos fautes. Bien 
plus, ce n'eſt pas ſeulement à ceux qui ſe 


Luce. 
XVII. 


; Vl. 3. : 


Matth. 
XVIII. 
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liges d'aimer & de benir ceux qui ne ſe re. 
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repentent que nous de vons pardonner; mais 
en qualité de Chretiens, nous ſommes ob 


pentent point; & mème de prier pour eu 


pendant, tout ce que nous avons dit ſur c 


& de profiter de toutes les occaſions de 


leur faire du bien ſuivant 'exemple de 0-0 
tre Pere Celeſte, qui repand ſes graces me. 


me ſur les mechans & ſur les ingrats. Ce. 


point, doit ſeulement 8'entendre des ennemi 


_ prives, & non des publics; contre les quei Im- 
ni la Loi de Nature ni la Chretienne ne 


nous ont point donnes d'autres moiens poufge 


Tim. 2. 
2. vſ. 24. 
25. 


nmuire. | 


verſer ou meme ſeulement troubler la ſocie 


_ criminels. Mais autrement, © Il ne fav 
„ Pas que le ſerviteur du Seigneur ſoit que 


nous preſerver, qu'en tachant de mettre lic 


nos ennemis publics hors d'etat de nouf de 


3. Enfin, a Vegard de la conduite que le A. 
Homes de bien doivent garder envers ceuf ia 
qui negligent ou mepriſent la Religion ei gie 
general, ou qui ont le malheur d'etre plon pie 
ges dans des erreurs dangereuſes; Le De] fler 
voir d'amour & de charite univerſelle veuf ve 
que nous tachions de les ramener par dei on 
reprimandes douces & fraternelles. A la ve- re 


rite les Magiſtrats, & tous ceux qui gol: int 
vernent, peuvent & doivent employer ii gn 
| ſeverite & les chatimens contre ceux qu 


comettent des crimes qui peuvent boule 
ts. En ce cas C'eſt une preuve de la plu 


grande amour & charite, que de faire exe 
cuter les Loix a la rigeur contre le 


„ relleux , mais doux envers tout le Monit 
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tiemment les mauvais; Knſeignant. avec 


is. 
, douceur ceux - ont un ſentiment con- 


db 1 


re.  Lraire „afin deefſaſer fi quelque jour Dieu 
ur „leur donnera la repentance pour recon- 
4 5 ' noltre la Verite. Car la colere de home 


0 58 point la juſtice de Dieu. Et 
Hoötre Sauveur lui meme condamne cet eſprit 


mu are le feu du Ciel ſur les Samaritains, com- 
gen me nous avons vu. 


ne 1! eſt de notre devoir de perſuader par 


ou des bons argumens & par des raiſons ſo- 
tre ides les perſonnes , qui n'ont que des I- 
ou dées foibles de la Religion en general & 

ide les convaincre de- I'Exiſtence , "des 
Attributs & de la Providence de Dieu; de 


eion; ; de la difference inalterable entre le 
ence & de [evidence - poſitive de la Re- 


Jont le malheur d'etre plongés dans des er- 


toute methode Chretienne de les ramener 
a la connoiſſance de la Verite : faiſant ſur 


je tout n6tre Capita de les inſtruire par nos 
bons exemples, & par Tinfluence que la 
Vverité a ſur nous; afin quien les inſtruiſant 


Indus n'aions point d' autre but en vue, 
püſfant ces Devoirs , nous ferons bien d'a- 
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men cluſion 
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De. Igu'il decouvrit dans quelques-uns de ſes 
e Diſciples, lors qu'ils voulurent faire deſcen- 


la neceflite- & de importance de la Reli- 
bien & le mal; de la juſtice, de 'excel- 
velation Chretienne. Et quant à ceux qui 
reurs pernicieuſes; nötre de voir eſt de les 


informer, de les exhorter, de les enſei- 
gner, de les reprendre & de tacher par 


que leur propre ſalut & le ndtre. En os. 


Voir tofijours imprime dans notre eſprit, 
ces ease Paroles qui ſer vent de con- 


Jaques, 1% 
ae. 
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uſion à ]'Epitre de Jaques : ,, Mes fre- 
res, dit cet Ap6tre, ſi quelqu'un d'entre 
vous s'égare de la Verite, & que quel. 
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qu'un le redreſſe; Quil ſache que celui 
qui aura redreſſe un Pecheur de fon éga- 
rement, ſauvera une ame de la mor, 
& couvrira une multitude de peches. | 
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"MM DISCOURS IV. 
3 Pans lequel on examine les cauſes qui ont corrom- 
13 


pu les mwurs des Chrttiens, 


l nous examinons avec attention la 
S F Religion Chrètienne, nous verrons 
qu'elle commenga i dechoir du 
= tems meme des Apotres; mais com- 
me l''altèration qu'elle ſouffrit en ce tems-la 
fut inſenſible, je croi qu'elle a ete remar- 
que par fort peu de gens. Cependant ce 
fut veritablement cette petite etincelle, quĩ 
n cauſe dans la ſuite ce grand incendie dans 
24a Republique Chretienne, & qui Va finale- 
ment conſumee & reduite à rien. 
I Erection des Temples & Vetabliſſement 
des Eveques ſont Vorigine de tous les maux 
gu'a ſouffert la Religion Chretienne : car la 
trop grande devotion des fidelles enrichit les 
Temples, & rendit ambitieux les Eveques, 
qui en avoient le ſoin. Ce n'eſt pas que les 
Apôtres euſſent une mauvaiſe intention lorſ- 
qu'ils ken ces Etabliſſements; Car comme 


chaque jour & en differens endroits quantité 
de gens ſe convertiſſoient, il etoit neceſſai- 
re que quelqu'un deja inſtruit de 'Evangile le 
Jeur prechat. C'eſt pourquoi ils choifirent — 
parmi eux les plus prudens, les plus inſtruits, Act. A- 
3 les plus Edifiants, dont ils envoyerent un Poſtolor. 


chaque ſocieté Chretienne. Leur devoir CB. 


toit d'exhorter les fidelles à perſeverer dans Epiſt. ad 
Wa foi, a etre humbles & à ſouffrir pluſieurs Titum, 
tribulations pour pouvoir entrer dans le Royau- Cap. 1. 


5 


1s · | me f. 
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= 
+ hs 
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ad Co- 
| Oo. + 
7 ap-. 4» 
vi. 5. 


Paul nous 


apprend 


ici les 
: qualites 
qu'un 


homme 


doit a- 
voir pour 


etre Eve- 


due. E- 


piſt. 1. ad 
Timo- 
theum; 


Cap. z. 
vi. 1. & 


— 
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me de Dieu. Ils etoient auſſi obliges d'affl. 
ſter les malades, & de ſervir les fideiles dang 
leur beſoins ſpirituels & temporels. 
voient d' ailleurs étte aſſidus dans les fonc. M 
tions de leurs emplois, fobres dans leurs re. 


ne autorite 


pas, modeſtes dans leurs actions; pudiques, 


charitables & ſavans. Ils ne devoient point 
Etre amateurs du vin, ni violens, ni perſe. “ 
cuteurs, ni avides de richeſſes; mais paiſi. 
bles, charitables, ſans en vie, ſans querelies | 
& ſans avarice; & en un mot ſi edifians 
que les nouveaux con vertis fuſſent pidtôt in. 
ſtruits par leur bon exemple, que par leut = 


Doctrine. 


Telles étoient les mœurs des Rveques & F 


| 4 
3 
I 8 de- 


des Diacres que les Apdtres: établirent, & 


telles auroient elles toftjours dil etre fuivant 8 
leur établiſſement; & quoique dans la ſuite Jl 
les inſtitutions: Apoſtoliques raient plus ec te 


obſervees., & que cette inobfervation ait 


cauſe la ruine de la Republique Chrerienne, 
on ne doit pas en attribuer la faute aux A p0- BY 
tres, mais à ceux qui ne voulurent plus es que 
obſerver. Car Vintention des Apötres dans {wo 
Telection des Eveques. & des Diacres fur 


tres ſainte, comme nous avons dit; quoiqu'el- 


le ait ere la ſource de tous les defordres ; & 
cela pour deux choſes que les Apòtres Great hot 
avec un bon deſſein, fans penſer aux mau- | 


vaiſes conſequences qu elles pourroĩent avoir, . 


La premiere fut de laiſſer les Evèques dans 


leurs emplois toute leur vie; & la ſeconde de Ms 
deſtiner pour toujours les: Diacres a Tadmi- 


* du temporel. | 
Car q r les Eveques n euſſent aucu- 


doient 


ur les fidelles ils en 6toient nean- Es. 
moins reſpectes d'une maniere, qui les ren. 
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f. Noĩent leur dependants du moins dans le _ 
Wuel; & cette dependance, quoiqu'inſufhiſan= 
De dans ces premiers tems pour Emouvoir 
Wambition de ces bons Eveques, doties de 
Ppreſque toutes les vertus Chretiennes, ve- 
ant toujours à s'augmenter , devoit ine vita- 
ES!ement ſe convertir en obeiſſance; habituer 
>. deu à peu les Eveques à commander, les Fi- 
li. eles a obeir; ainſi rendre inſenſiblement les 
& Fveques Seigneurs & Maitres des Fidelles, 
ng fomme il eſt finalement arrive. Parceque 
m. Jans les Republiques les moindres maux vont 
-ur toujours en augmentant, & font d' autant 
Jus dangereux qu'ils ne ſe manifeſtent pas 
y abord dans toute leur Etendiie : Mais les 
Frands, par le domage evident qu'tls cauſent, 
Pbligent a y mettre ordre promptement: Au 
eu que les petits maux ſont negliges par 
geux qui les reſſentent, comme incapables 
e leur nuire; de forte que s' augmentant 
eu à peu juſqu'a devenir incurables , les 
6. homes s'y habituent, de m&me qu'un Eti- 
ne s'habitue avec la fievre ſans s' apperce- 
ir d'etre malade, que lorſqu'il n'eſt plus 
„%%% ² Ä¹——DC0 oo ccc 
Pareillement les Chretiens en mettant leurs 
ens pour jamais entre les mains d'un petit 
ombre des Gens, devoient s'attendre de 
mber dans de memes inconveniens. Car 
Es homes étant naturellement portés à ſatis- 
Wire leurs inclinations, il étoit certain que 
Ws Diacres aiant toujours les moiens de le fai- 
, devoient finalement ſuccomber à cette 
ntinuelle tentation, & s'emparer des 
nds communs pour contenter leurs cupidi- 
Es. Ceſt par ces raiſons que les Apdtres ne 
Poulurent plus exercer le Miniſtere temporel 
8 com- 
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comme nous avons vd dans le ſecond Dif. 
cours; car ils craignirent de s' amouracher 
des richeſſes à force de les manier: D' autant 
| plus qu'ils avoient devant leurs yeux le triſte 
exemple de Judas leur confrere, qui aiant «MM 
deſtine par Jeſus Chriſt pour recevoir les av. 

mones qu'on lui faifoit, devint fi avide dM 

bien, qu'il blame la ſœur de Lazare de cM 

qu'elle n'avoit pas vendu Tonguent, dont e, 

le oignit la tète & les pieds de e Chriſt, 

pour en diſtribuer argent aux Pauvres. C 
7. n'eſt pas- qu'il eut fort a cœur leur interet, 
= jon. comme VEvangeliſte Va fort bien remarque; 
Cap. x17. mais il dit cela, parcequ'il Etoit extreme 


8 og 4+ ment avare, & qu'il auroit ſouhaitè que Mai 
=_ 5. : 


b tie eut vendu Vonguent , pour en preſent 
= Targent a Jeſus Chriſt, qu'il auroit regu com- 
| Matth, me ſon Treſorier. Au reſte chacun fair que 


| Cap. par un exces davarice Judas trahit ſon Mai. 4 
_ v. tre, & le livra à ſes ennemis pour une pe 


2 3*K 2 —-— — 


tite ſomme d' argent. b 
Te deéteſtable attachement pour les riche. 
ſes qui porta cet Apdtre au plus horrible de 
crimes, fit auſſi prevariquer dans la ſuite ſM 
ſucceſſeurs; c'eſt-a-dire ceux à qui l'on confi 
depuis les biens des Fidelles, pour qu'ils a 
diſtribuaſſent a un chacun ſelon ſes beſoins 
Mais ce qui eſt ſurprenant, c'eſt que les Api-WF 
tres Etablirent les Diacres afin que les Mini 
ſtres de I'Evangile ne ſe melaſſent jamais de 
affaire de ce Monde, & neanmoins dans | 
ſuite les Eveques ont abandonne le ſpiritud nis 
pour s'attacher au temporel ; Voici com in 
G e ; 
Apres la mort de Jeſus Chriſt les Apòôtre Chr 
continuerent a Etre dans V'Egliſe de Jeruſa Hor 
lem les depoſitaires de Vargent des oY Qu'il 


- 
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es offrandes des nouveaux convertis, qui 
endoient leurs effects comme nous avons 
it, en Etoit le fond. De forte que le bien 
e | Egliſe n'etoit point diſtingué de celui de 


Wuelques Couvents de Moines, où 'on obſer- 


vec empreſſement de leurs biens pour en fai- 
voient que le Monde etoit pres de ſa fin; ainſi 


plus en plus. Le grand Precepte cependant 
e Jeſus Chriſt qui defendoit Ja propriets des 


wa 8 . o . * 
Ma Piens fut ſuivi dans l' Egliſe de Jeruſalem, mais 
ntei Pans les autres il ne fut point obei; meme il 


om. e fut pas long-tems obſerve dans celle de 
que geruſalem. Car nous liſons que 26 ans apres 
mort de Jeſus Chriſt, le Public toit diſtin- 
ve du Particulier; chacun ſachant ce qui lui 
ppartenoit: De ſorte que l'on faiſoit ſervir 


2 


» = 
Mal. . 
pe. 


hel. argent des offrandes ſeulement pour Ventre- 
dei ien des Miniſtres & des pauvres, & non pour 
e ſei feux qui avoient du bien pour s'entretenir. 
nf cauſe de quoi Paul commanda , que les 
s FF euves qui avoient des parens riches, fuſſent 
dim aintenués par eux, afin que les offrandes 
Apo: Poſſent ſuffire pour maintenir celles qui etoient 
\iinWcciiement veuves , c'eſt-a-dire deſtituces de 
is dei 
ns A 
ritue nis à part la ſemaine precedente pour les be- 
com ins communs. ET rot 85 


tres 
ruſe 
elles Hils Elurent les Diacres, comme nous avons 
Mit. Les Apotres établirent enſuite des Dia- 

| N . 


rift pendant fa vie a Judas, & apres ſa 


Whaque fidele ; de méme que Von voit dans 


We encore ces premieres inſtitutions. Dans 
Wes premiers tems les Chrettens ſe defaiſoient 


e des aumones, par la fauſſe opinion qu'ils 


es offrandes s'augmentoient tous les jours de 


e tout ſecours. Le Dimanche les Fidèles 
aſſembloĩent, & chacun offroit ce qu'il avoit 


Le ſoin de ces biens fut donnè par Jeſus 


nort les Apotres sen chargerent juſqu'à ce 
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Apoſt. 
Cap. XI- 
V. 29. 


Epiſt. 2. 


ad Co- 
rinth. 
Cap. ix. 


V. 1 


& ſeq; | 


cette Egliſe; quoiqu'ilſe trompa; car Lauren 


ceque chacun par un zele charitable offroiſ 


rent pour compagnons de I'Evangile Paul aff 


des collectes pour la pauvre Egliſe de Jeruſ 
lem: & Paul nous dit en avoir fait pour 
meme en Macedoine , Acaie, Galatie & Co 


viron Van 150 elles ſuffiſoient non ſeulemen 


abondamment le neceſſaire aux autres Eg. 


furent faites contre les Chretiens, Car le ; 


parer de celui de VEgliſe. 


66 Discovns Moravx,' 
cres dans toutes les Egliſes ou Societes Chre.M 
tiennes, qui dans fort peu de tems amaſſe. 
rent preſque toutes de grandes richeſſes, pat 


tout ce qu'il pouvoit; de maniere qu'il y-avoi|l 
des ſocietes dont les biens etoient ſi abo; 
dants , qu'ils pouvoient ſuppleer aux beſoini 
de celles qui Etoient pauvres ; comme nou 
voyons lorſque Jaques, Pierre & Jean reg 


Barnabas, qui leur recommanderent de fair: Z 


rinthe. Cette bonne coutume s obſerva nai 
ſeulement du vivant des Ap6tres, mais auf 
apres leur mort; & à Rome, qui etoit for 
riche, les offrandes etoient ſi grandes, qu'en . 


pour maintenir le Clerge & les Pauvres d 
cette Ville; mais elles pouvoient auſſi four ii 


ſes. * Enſuite I'Egliſe de Rome depuis Va 
220 acquit de ſi grandes richeſſes, qu'elle 
furent enviees par les Empereurs mèmes. Cel 
pourquoi Decius fit arreter Laurent, Diacrek n 
main, pour s'emparer des treſors immenſes dk 


ajant penetré les intentions de ce Prince, lM 
diſtribua tous à la fois. Voila quelle fut 
cauſe de preſque toutes les perſecutions qi 


Empereurs ou leurs Prefets ſetrouvant en be £ 

ſoin d' argent, tachoient par ce moyen des en 
Ar RES donc que ces Egliſes furent deve 
ng Fra Paolo 5 Trait des Benefices. | 

f Fra Paolo, ubi ſup. SS 
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Sues riches, les Pretres comencerent à vivre 
us comodement, & quelqu'uns ne ſe conten- · 
Wnt pas de cette nourriturè quotidienne qu'ils 
ecevoient en commun de Egliſe, voulurent 
en ſeparer, & avoir leur part en argent comp- 
ant. Ce deſordre ne s' arrèta pas- là; car les E. 
eques devinrent ambitieux; mepriſerent & 
Ppandonnerent les Pauvres en s'apropriant ce 
ui leur 6toir di: Enſuite ils uſurperent les biens 
Ju Public, & pratiquerent toute ſorte de 
Foyens pour les augmenter: Enfin ils ceſſerent 
uf enſeigner la Doctrine de Jeſus Chriſt pour 
r H appliquer a ſatisfaire leur avarice. Car ils 
Co Ferigerent en Diacres en recevant eux - mé- 
noi nes les offrandes des Fideles, dont ils s' em- 
Paréèrent, & laiſſerent aux Diacres & aux au- 
res Pretres le ſoin penible de precher “E- 
angie. * V' 
On auroit prevenu & Evite ces maux, fi 
In n'avoit laifſe les Predicateurs & les Dia- 
res que {ix mois ou tout au plus un an dans 
eors emplois: Parceque dans ces tems ils au- 
oient pù inſtruire & aſſiſter les nouveaux 
Froyants, ſans pouvoir devenir ambitieux ou 
ovares, ſachant qu'ils de voient rentrer dans 
n multitude au bout de Van. Reflexion qui 
s auroit toujours retenù dans l'humilitè & 
Jans la charite. Car comment auroient-ils 
pie donner quelque mauvais exemple, ou 
Walre quelque pernicieux Etabliſſement, ou 
}introduire des abus dans la ſocieté, ſachant 

en peu de tems ils auroient reſſenti les 
n be vauvals effets auſſi bien que le reſte des fi- 
cles? Ils auroient donc tache de gouver- 
4 er ſagement pour ſe faire aimer des Peuples & 
our donner a leurs ſucceſſeurs un bon exem- 


Fra Paolo, ubi ſup. 


8 
Rok 
Hp) 


Math. 
Cap. 
XXIII. 


\ vl. 8. 


9. 10. 11. 


& pour recevoir les offrandes : Mais ils nei 
_ devoient jamais elire de nouveau les memes Wiki 
que tous ceux qu1aurolentete capables de rem. 
plir ces charges, n'euſſent gouverne à leu 
tour. Ce qui auroit été tres facile a faire, (| 


tinctement. Car cela étant, fi une ſociet 


etre que tres difficilement une ſeconde. 


Precepte de Jeſus Chriſt: Qui ſachant les 0 
mauvais effets que produiroient ces ſortes de 
diſtinctions, & alant deſſein d'etablir une 


ment a ſes Diſciples de ne vouloir jamais 
id. ib. vſ. 


autres. Parcequ'il ſavoit que ces titres les au- 
roient eleves au deſſus des autres, ce qui 
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ple, afin de ne pas ſouffrir eux memes ces 
maux, qu'ils aurolent fait ſouffrir aux autre 
pendant leur Miniſtere : & quand leur tem 
auroit étè expire les fideles de chaque Egli. 


ſe auroient du élire parmi eux, ceux qui e. 


toient les plus inſtruits, les plus edifiants & 
Jes plus charitables, pour precher! Evangile, 


Fon eut ſeulement fait apprendre à lire, 1M 
Ecrire, & a chiffrer a tous les homes indiſ. 


n' eut te compoſee que de 200 Fideles, en 


tant les femmes, les enfans, les vieillarc 


& les malades de ce nombre, il en ſeroit en. Malle 
core reſtè 80 ou 100 homes capables de pre Nai 
cher & de diſtribuer le neceſſaire aux autres Hue 
C'eſt pourquoi le Predicateur & le Diace n 
qui auroient été elit une fois, n'auroient pi 


Dbailleurs les Chretiens ne devoient ÿ. C 
mais diſtinguer celui qui devoit precher gy P 
vangile par ce nom vain d'Eveque, mais ils te d 


devoient $'appeller tous Freres pour obeir a 


Democratie parfaite, commanda expreſſe- 


etre appelies Docteurs ou Maitres; mais que 
le premier d'entre eux füt le ſerviteur des 


ne ſe doit point permettre dans un Gouver- 
nement Populaire , ou il faut que tous ſoient 
Egaux. 05 mw Les 


HisTORIQ ETPOLITIQ. Diſc. IF. 69 
Les Fideles ne devoient point non plus 
ns permettre que perſonne commenta ou para- 
. Phraſa I!Ecriture : Car, comme les homes 
Penſent preſque tous differemment, il y de- 
Voit par conſequent auſſi naitre , comme il 
eſt arrive, differentes opinions, & de celles- 
i les diviſions, les haines & tous les deſor- 
Ares qui les ſuivent. Ce qu'ils auroient évi- 


8 Bc, s'ils euſſent pratique de faire expoſer au 
eur peuple la Doctrine de Jeſus Chriſt, telle qu'el- 


e eſt dans l' Evangile, ſans y ajoũter ou dimi- 

„i buer un mot; & quand ils auroient trouve 

if. n paſſage obſcur, ambigu ou difficile à en- 

er zendre, ils ne doivent pas prendre pour in- 

en gerprétes les jugements des homes, mais 

rd exemple de fel Chriſt : Car il dit; qu'il 

halloit non ſeulement obeir a ſes Preceptes, Luc. 
re Mais auſſi imiter ſes mœurs; & il declara, Cap. xiv. 
res ue pour etre ſon Diſciple , il falloit ſuivre {+ 27. 
cre n Exemple. Voila les ſeules & bonnes re- 
les que les Chretiens devoient obſerver, 

Fils avoient voulu conſerver dans fon entier 


D 
* 


i. Gouvernement de leur Republique. 
E. Pour maintenir donc la Religion Chretien- 
; 11s e dans toute ſa purte, il etoit neceſſaire que 


Ws Evéques enſeignaſſent ſeulement aux Fi- 
cles la meme Hoctrine que Jeſus Chriſt 
volt enſeigne, ſans Valterer mi la corrom- 
rc comme ils ont fait par leur commentai- 
Es ou paraphraſes; & cela eſt tout ce quun 


n Chrétien pouvoit ſouhaiter. Les Chre- 
gens modernes cependant ne ſe contente- 


Pient point d'oũir toujours le meme ſermon 
Wnple, ſans Eloquence & depoüillè de tous 
Es ornemens deRethorique: leur goſiteſt trop 
felicat, leur entendement eſt trop Eleve, & 
Fur ſayoir eſt trop Pang, pour qu'ils auen 
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Epiſt. Ca- 


tholica, 


Cap. 11. 
ſeꝗ · 


Apoc. 
Cap. Iv. 
Vi. 24. 


Apocal. 


Cap. xvii. 
vſ. 4. & 
oo. 


tous les homes ſont égaux devant Dieu 


Lees Catholiques Romains diſent, que ci 
Jui que jean vit en dormant, aſſis fur un M 


d'ècarlate, chargee de noms blaſphemato 
res, couverte de pourpre, ornte d'or & d 


bominations; Etoit la figure de I'Egliſe N. 


70 Disco uRSS Mo RAU x, 
la patience d' entendre toujours un language 
groſſier & ignorant, tel qu'eſt celui des A. 
potres : Il leur faut du ſuperfin & du ſublime 

D'ailleurs coment pouroient - ils ſoufffit 
d'avoir des pauvres charges de haillons, af. 
ſis parmi euxſ aux aſſemblees, comme jaque: 
le leur commande, & comme cela doit etreM 
ſans contredit dans cette occaſion, vi que 


mais coment pouroient - ils aller avec pla. 
ſir au Temple, lorſqu'ils fauroient n'y plu 
entendre toutes ces belles & differentes in. 
terpretations, qu'on donoit auparavant au 
aſſages de I'Evangile, qui flatoient ſi bias 
eur ambition, & ſatisfaiſoient tant leur hu 
meur bilieuſe? Je vais donner un exemplſ 
pour prouver ce que j avancge. 


jeſtueux Trone, repreſentoit le Pape ou EY] 

que de Rome lorſqu'il eſt aſſis ſur ſon Tron: 
Que les 24 Vieillards qui étoient aſſis auto 
du Trone, repreſentoient les Prelats qui ben 
vironnent. Au contraire les Proteſtants diſenſW 
que le ſonge que le meme Jean fit de cette ten 
me, qui etolt aſſiſe ſur un B&te de coulet 


perles, tenant en main un Calice rempli di 


maine triomphante dans ſes iniquites: | i 
une infinite d'autres menſonges nes des dit 


rentes Interpretations, que les uns & les it to 


Fleury, des mœurs des Chretiens , titre 30. 5 
f Jurieu , de Vaccompliſſement des Prophetics » *W, 
1. part, ch. 8. | 1 85 | 
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Wres forgent a Venvi pour s'attirer la vene- 
Wation des Peuples, & pour rendre mepriſa- 
Ples leurs adverfaires. Mais ce ſeroit enco- 
We peu, fi toutes leurs gloſes n'euſſent point 
cauſe d'autre mal, que celui de faire devenir 
Sous les Theologiens, * & de produire un 
Emnombre preſqu'inombrable de ſatires & de li- 
Ppelles, qui ont diffame l' une & l'autre ſecte; 
mais ces Ecrits à la fin irriterent tellement les 
i Chreétiens des deux partis; que prenant les 
armes, & oubliant ce qu'ils Etoijent ; ils ſe fi- 
ent entre eux de guerres plus horribles, & 
rommirent de cruautes infiniment plus gran- 
es, que celles qu'ils avoient ſoufferts durant 
Ja perſecution par les ennemis du Chriltia- 
niſme. Enfin chacun fait que ces deux 
mots f qu'on lit dans Luc, ont rendu les 
Tatholiques Romains les plus cruels homes 
u monde, parcequ' ils les ont tres mal inter- 
o ECT 5 1 
Cet eſprit d'in tolerance qui regne dans 
Foutes les ſectes, & ſur tout dans la Romai- 
Wc, eſt un effet de Vinterpretation, & celle. 
i feffet de la Politique. Car chacune, aiant 
Envie de dominer ſur les autres, & ne le 
1 1 e pou- 
Ill eſt ſir que les Theologiens des deux partis ſe 
ont declares fous par leurs ecrits; car on ne peut rien 
Poir de plus extravagant que VOuvrage de Jurieu que je 
Feng de citer; ni de plus ridicule, que le Traite de Ro- 
ano Pontifice du Cardinal Bellarmin , par le quel il ele- 
Fe autant le Pape, que Jurieu tache de Vabaiſſer par le 
ien: mais à dire le vrai je les tiens pour deux grands 
Wourbes , qui ont feint d'etre fous, aſin de mieux fe- 
11 | 
E | Compelle intrare, ut impleatur domus mea. Cap. xiv. 
Fl. 23. Ace ſujet voiez ce que Mr. COLLINs adit dans 
pes Diſcours ſur la liberté de penſer. ſect. 3. pag. 165. 
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pouvant faire amiablement, emploit la force 
pour les ſoũmettre; & afin dautoriſer les in. 
Juſtices & les violences qu'elle fait, ſes Pre. 
tres tordent les paſſages de l'Evangile, pour 
en tirer un ſens qui favoriſe les cruelles ac. 
tions de leur ſecte. Ainſi lors qu'elles perſeé. M 
cutent, & qu'elles commettent les crimes les r 
plus exècrables, elles croient le pouvoir fai. 

re de bon Droit. 8 = 

Cependant la. haine que les Sectateurs de 
chaque ſecte portent de bonne fol a ceux qui 
ne font pas de la leur, vient du prejugé 
qu''ils ont, qu'il n'y a point de falut hors de 
leur ſecte. De ſorte qu'ils les haiſlent mor 
tellement, parce qu'ils les regardent comme 
des ennemis de Dieu, & comme des Tiſons 
de Enfer, & les homes ont Vobligation de 
ce prejuge au grand Athanaſe, qui a été e 
premier qui ait oſè leur enſeigner, que per- 
ſonne ne pouvoit etre ſauve, s'il n'etoit Ca- 
tholique a ſa maniere. Voi'a une Doctrine 
qui a cauſe & cauſera encore ſelon toute pro- 
babilitè bien de deſordres dans le monde; 
c'eſt· a- dire dans cette Planète; car il faut 
eſperer que les habitants des autres y vivront 
pailiblement , parce qu'ils n'auront pas de 
pareilles traditions parmi eum. 

Je ne veux pas examiner ici fi ce bon Pe- 
re a agi malicieuſement ou ſincerement en 
Fenſeignant; mais je dirai ſeulement qu'elle 
eſt entierement oppoſee a Veſprit du Chri- 
tianiſme, qui nous defend abſolument de 
condamner & de perſecuter qui que ce ſoit. 
D' ailleurs la perſecution eſt un moyen qui 
eſt eſſentiel aux fauſſes Religions, ſi elles 
veulent ſe fotitenir ; mais qui deshonore | 
veritable, Car, pour me ſervir des paroles 

5 qu'un 
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e gu'un - habile- home a mis dans la bouche 
dun Mahometan, “ je puis dire, que la Sain- 
te Religion ſe defend par ſa verits meme ; 
& qu'elle n'a point beſoin de ces moyens 
WB yiolens pour ſe maintenir. 


Les Eveques auroient bien fait auſſi s'ils 
__ . 4.0 / A. * "5M $ 
5 In'avoient pas laiſſe batir aux Fideles un fi 


grand nombre de Temples comme ils ont 
fait, & s'ils ne leur avoient pas permis d'al- 
ler ſi ſouvent à l' Aſſemblèe. Parce que, pre- 
mierement, ils auroient toujours eu une gran- 
de vencration pour ce faint lieu, s'ils y fuſ- 
ſent alle rarement; car tout ainſi que la plus 
part des Chretiens mepriſent & prophanent 
2: preſent les Temples, a cauſe quiils les fre- 
quentent trop; ils les auroĩ ent toujours reſ- 
de pectès s'ils les euſſent peu frequenté. Puiſ- 
je que nous ſavons par experience que trop fre- 
er- quenter une choſe ennuie, & Vennui , en- 
gendre enſuite le mepris, C'eſt pourquoi 
es Pretres Payens voulant toujours faire vé- 
Enerer le Sanctuaire au Peuple, ne lui en ac- 
cordoit jamais l'entrèe. f De cette maniere 
il reſpectoit & craignoit les reponſes de O- 
racle que le Pretre lui declaroit en ſortant 
de ce lieu ſacre. Viſtnou, ce grand Legiſ- 
lateur de l'Indoſtan, tint la meme conduite, 


Pe- lors qu'il alla prendre les Tables de la Loi 
en ſur la Montagne de Gate. Car il declara 


aux Indiens qu'il avoit reg) ordre de Dieu 


ril. dy aller ſeul; & parce qu'il craignoit que 

de Wquelqu'un des plus hardis & moins credu- 

ſoit. Nes, auroit eu la curioſite de le ſuivre pour 

../ ͤ vv EEE. 
Jes . Le Prefident vx MonT; dans ſes lettres Per- 
> ſines. Tom. I. Let. 22. e aſi Ft 
des | FoNTENELLE , Hiſt. des Oracles, premiere 
0 f Diſſertatign chap. 12, 25 
u ung eee 
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obſerver ſes actions, il fit mettre des barriè. 
res tout au tour de la montagne, & ordon- 
na de lapider ou de darder celui qui les au- 
roit paſſees; * & il fit fort bien: car s il eut 
conduit les Colcondiens fur la montagne, 
peut- Etre n auroit- il pas pu perſuader i fact 
lement cette Nation, que Dieu lui avoit 
donne ces Tables: de meme ſi les Pretres 
Payens euſſent laifſe entrer le Peuple dans le 
Sanctuaire, ils n'aurolent pas pu lui debiter 
avec tant d'imprudence la reponſe de! Oracle. 
Mais ſans chercher des exemples chez les 
anciens, nous en trouverons aſſez chez les 
modernes, qui nous prouveront combien les 
miſtères de la Religion deviennent mepriſa- 
bles, lors qu'il ſe rendent trop familiers, & 
cela eſt Evident par le Sacrement de VAutel, | : 
Puiſque non ſeulement il eſt mepriſe des Ec. 
cleſiaſtiques, parce qu ils ont le pouvoir den 
forger autant qu'ils veulent; mais il eſt auſi 
prophanè des Laiques, a cauſe qu'il y en a 
une trop grande quantite. Car naturellement 
les homes eſtiment les choſes rares, & me- 
priſent les communes. Par ces raiſons nous 
voions que tout le peuple d'une Ville & de 
ſes environs, va en foule venerer le corps 
d'un Saint ou quelque fameuſe Relique, com- 
me St. Antoine de Padoue, ou le ſang de dt. 
Janvier, ou le Snaire ; & quoi que dans | 
meme tems & dans la meme Ville la divine 
Hoſtie ſoit expoſèe dans pluſieurs Egliſes, 
tres peu de perſonnes ceſſeront de veneret 
le Saint ou la Relique pour adorer ! Hoſtie. 
Quel eſt donc le motif par lequel les Ca- 
tholiques Romains ceſſent de prier leur 55 
— — 9 | ot 


* VE DAM; pars II. Sect. 19. 
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Deifié, pour adreſſer toutes leurs prieres à 


une Relique ou au corps d'un Saint, qui le 


plus ſouvent eſt celui d un ſcelerat? Par quel- 


le raiſon s'adreſſent- ils au valet plutòt qu'au 
Maitre? Par quelle betize inoũie prient - ils le 
ſuaire ou le pretendu bois de la croix de Je- 
ſus Chriſt , lors qu'ils peuvent le prier ſui- 
meme, qui leur eſt preſent? Mais quelle Ido- 
latrie & Prophanation horrible ne commet- 
tent-ils pas, lors qu' ils adreſſent leurs vœux 
a un morceau de toile, de bois, ou de pier- 
re, étant en la preſence de Jeſus Chriſt vi- 
vant, ſelon eux, dans I'Hoſtie? Une i gran- 
de impietè procede de ce qu' ils voient con- 

tinuellement & familierement l' Hoſtie avec 
pteſque toũjours la meme' pompe & les me- 

mes ceremonies; quand ils ne voĩent qu'une 
fois tous les dix ou vingt ans, & avec beau- 
coup de difficulte, le corps du Saint, ou le 

2 Suaire * avec des ſolemnites extraordinaires, 
& un appareil infiniment plus pompeux & 

plus majeſtueux que celui du Sacrement. 


En ſecond lieu les Chretiens auroient trou- 


ve un grand bien, en erigeant peu de Tem- 
ples decents, mais non ſuperbes comme ils 
ſont. Car celà étant, ils auroient épargné 
des ſommes immenſes qu'ils ont depenſé 
dans le grand nombre qu'ils en ont érigè, & 
en les riches & precieux meubles, dont ils les 


Ont 


= * Il faut ſavoir qu'il y a deux Suaires; l'un 
2 Turin, & l'autre a Beſangon. Ce dernier, parce 

qu'il eſt permis a qui veut, de le voir, peu s'en ſou- 
cient, excepte que ce ſoit quelque étranger. Au lieu 
que les Piemontois & les Etrangers ſont fort empreſ- 
# ſes de voir le premier, parce qu'on ne le laiſſe voir 
qu'une fois tous les vingt ans; ce qui prouve ce que 
SF. „ | 5 
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ont orne : . depenſes ſuperflues, qui ont de. 
pourvũ d' argent le Peuple Chretien ; ete cau- 
ſe que les ns ont manque de leur ne. 
ceſſaire, & qui ont fomente Vambition des 
J COT | NNTOTs IT 
En troiſieme lieu les Fideles auroient trou- 
| ve un grand avantage, s'ils n'avoient point 
ſouffert les Eveques & les Diacres plus d'un 
an dans leurs charges: car de cette maniere 
les Chretiens ne ſe ſeroient jamais diviſes en 
deux factions ſous les noms de Laiques & 
d' Eccleſiaſtiques; qui, comme chacun fait, 
ont diviſe, & enſuite ruine la Republique 
Chretienne ; ſur les ruines de la quelle ils ont 
peu à peu eleve la Tirannie Eccleſiaſtique. 
Voila quelles furent les cauſes qui ont cor. 
rompu les mœurs des Chretiens : je declare. 
rai plus amplement dans le Diſcours ſuivant, 
les mauvais effets qu'elles ont produit. 
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Des maux que le grand nombre de Temples S 
= AJ Eccleſiaſtiques cauſa d la Republique 
„„ wg | 9 


% DL 28 veques cauſa les maux qui ont rui- 
ne la Republique Chretiennez mais 
5 28 ambition des Eveques doit ſon ori- 
eine a la multitude des Eccleſiaſtiques, & à 


Ja fondation de leurs Egliſes, & quoiqu'elles 


Aient été Etablies par les Apötres, on ne peut 
pas dire pour cela qu'ils ſoyent les au- 


& non de lui nuire; comme j'ai deja declaré 


ges Eveques, & I'etabliſſement des Egliſes fu- 


WEgliſe, a ce nombre de Fideles qui ſe trou- 
voit dans une ville ou ailleurs ſous la direc- 
* d'un ſeul Eveque, & ils appellerent auſſi 
Egliſe chaque fociete de fidelles qui ſe trou- 
va en differents endroits pareillement pour— 


preſent par ce mot d' Egliſe tout le Corps des 


u tems des Apötres Eoient les ſociétés des 


Is rirur fox perpetuelle des E- 


Feurs du mal; Puiſqu ils avoient intention de 
faire du bien a la Republique. Chretienne 


gans mon precedent Diſcours. La creation 
gent une mEme choſe du vivant des Apodtres, 


I ais elles devinrent bien differentes dans la 
ſuite: vu que les Apotres donnerent le nom 


vue d'un Eveque : Auſſi entendons-nous à 
Fideles, & en cela nous ne differons point 
du ſentiment des Apdtres; mais nous en diffe- 

ons beaucoup au pluriel: Puiſque les Egliſes 


Fidè- 


Act. 
Apoſt. 
Cap. vin. 
vl. 1. 3. 


Act. | 
Cap. ix. 
vſ. 31. | 
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Fideles; au lieu que dans le ſens moderne 
ce ſont les endroits riches & ſuperbes ou les 
Chretiens s'aſſemblent, qui dependentabſoly- 

ment des Evèques ou des Eccleſiaſtiques. 
Je veux donc parler ici de ces Egliſes qui 
retiennent encore aujourd'hui le nom de cel. 
les que les Apdtres fonderent, quoique reel. i 
lement elles ne ſoient plus les memes. Car War 
nous ne liſons point dans I'Ecriture que les 
Apotres aient bati des, Egliſes, mais qu il 
enſeignoient les Fideles quelquefois dans une 
chambre, ſouvent dans les cimetieres , & Noe 
quand ils le pouvoient dans le Temple.“ D'ail. War: 
leurs nous ne voyons point que les Apdtres 
8 ayent oblige les Fideles à donner des pen. at 
FPpiſt. 1. ſions aux Evèques, mais ils les ont exhorts ne. 
ad Ti- ſeulement à Etre reconnoiſſants envers ceux 
2 = qui gouvernoient bien: & Paul nous apprent Wap 
1\.17.18. 2 combien devoit 8'erendre, leur reconnoif. WE 
ibid. fance, diſant: ayant les alimens & de quo 
Cap. vi. Pouvoir couvrir notre corps, nous ſommes 
vſ. 3. ſatisfaits. Cela prouve qu' ils n'avoient- aucun 
pouvoir ſur les Fideles, mais la ſeule charge Le. 
de les inſtruire; & qu'ils ne poſſedoient rien, Niè c 

puiſqu' ils ètoĩent ſimplement recommandes i 
la piete des Chretiens. Telle etoit la condi- 
tion des Eveques etablis par les Apotres. ela 
L'Eeriture ne nous declare point la ma-. ¶ mot 
niere avec laquelle les Eveques ſe ſont mul. Nes 
ad Phi. tipliés; mais nous pouvons voir par la Letue e 
lippen. que VApotre ecrivit aux Philipiens que |: HHU 
ſes, Cap. nombre en devoit Etre grand: Puiſque non Hoi 
i. ſeulement chaque Egliſe Etoit pourviie d'vn 
Euveque, mais qu'il y en avoit pluſieurs a li 
e de, dtirec- 
* AR. c. F. vf 21. & BASNACE Hiſt, de I' Eglit Regie 

liv. 1. chap. 2. 2 | Es | 


— 


e cairection d' une ſeule Egliſe; & on lit ailleurs 
aue Paul envoya chercher les Anciens de 
„ Egliſe d'Epheſe , qui en étoient les Eveques. 
De ſorte que nous pouvons inferer qu'il y-en 
avoit quantite du tems des Apdtres; & quoi- 
que ! Eeriture ne nous declare point fi tous les 
WAnciens étoient Eveques, ou fi tous les Eve- 
Waues Etolent Anciens, neanmoins il eſt tres 
certain qu'ils avoient tous la Direction des 
Egliſes, & qu' ils étoĩent en grand nombre. 


1 
5 
; 
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& eernement Democratique que Jeſus Chriſt 
il. Navoit établi, fut diviſe par la pluralite des E- 
es Neéques que les Apötres avoient deſtine a 
n- W'adminiſtration de la Republique Chretien- 


Wne. Car étant perpetuels, & s'augmentant 
chaque jour, ils firent finalement un Corps 


xleſiaſtiques. 


ti 


[4 


mis en tout a PEgliſe ou corps des Fideles. 


te ou de leur foibleſſe; Quoiqu'il en ſoit, il 


* 
Fe 


nul. ge 
tre de les Etablir dans les Villages, * & ceux · ci 
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eſt pourquoi nous pouvons dire en le Gou- 


a part, que nous appellerons dorenavant Ec- 


Les Eecleſiaſtiques done, comme on a dit, 
etoient au commencement humbles & ſoft- 


Leur humilits pouvoit proceder de leur bon- 


elt certain que des qu'il furent en grand 
nombre ils commencerent à degenerer, & 
cela arriva de la maniere ſuivante. Le meme 
otif qui avoit oblige les Apdtres à établir 
s Eveques dans les Villes les obligea auſſi 


Act. 
Apoſt. 
Cap. xx. 
vſ. 17. 18. 


ie | Fquoiqu'entierement independants des autres 


non Nalloĩent en de certaines occurrences demander 
d'un 
al 
Jrec- 


Egiſe Regionales ſeu rurales 
| | BasNacs, liv, VII. Chap. iv. 


Travis de ceux des Villes. f Car il eſt à ſup- 
„ poſer 


| * IIS 8'appelloient, Chorepiſcopos; id eſt 5 Epiſcopos 


TT — — — ———  — 


menta a meſure que les Pretres s'augmente: 
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poſer que ceux qui avoĩent un plus grand 


gouvernement, devoient auſſi avoir une plus 
grande experience dans les affaires qui con. 


cCernoient leur emploi. Or les frequentes 


conferences qu'avoient les Eveques des Vil. 


lages avec ceux des Villes 5 rendirent I 


ambitieux ces derniers; parce qu'ils ſe 
crurent par la plus ſavants que leurs Con. 


freres, quils voioient ſi ſouvent recourir! 


ux dans leurs beſoins. Ils ſe maintinrent ce. 
pendant les uns & les autres dans leur droit 


durant trois Siecles; mais au commencement 
du quatrieme les Eveques des Villes comence. 


rent a mepiſer ceux de la Campagne & a d. 


minuer autant qu' ils purent leur autorite. Ain 


la juriſdiction des Eveques de la Campa gne di 
minuoit a meſure que celle des Evèques de 
Villes s'augmentoit; & Pambition de ceux: 


ci s' augmentoit i meſure que! Egliſe fleuriſſoi: Wi 
* Enfin ne pouvant plus ſouffrir que les Evi Wi; 


ques de la Campagne fuſſent leurs egauyx; 
ils s'aſſemblerent dans la Ville d'Ancyre, & 
une autre fois dans celle d' Antioche, on ih 


_ decreterent, que les Eveques de la Campa. 


gne ne pourolent plus a Pavenir ordonner al- 


cun Pretre on Diacre, ſans la permiſſion de 
FEveèque de la Ville, dont la Campagne de 


JJ) hot} ds; t/TR FE 
Voila quelle fut Vorigine de la ſuperiorite Ee. 

cle ſiaſtique parmi les Eecleſiaſtiques, & leu 

premiere uſurpation. Cette ſuperiorite s'aug- 


rent; 


Bene, li. 1. Chap. . 

I Sacroſant. Concil. Tom. 1. ad Concilium Ancyt. 
num. Anno, 314. can. 12. pag. 1468, idem, Tom. . 
ad Concilium Antiochenum Anno. 341. can. 10. pag. 58. 


Hrsfonrre.'tr POET Te. Die. J. Yr 
Worſque les Fideles de chaque Ville fe diviſe- 
Fent en pluſicors Paroiſſes pour 6viter les al- 
Fronts & les railleries que les Paiens leur fai 
Wien ,- lorſqu'ils alloient à l'aſſemblée *. Car 
omme un Eveque pouvoit auparàvant ſup- 
Pier à tous les Fideles' d'une Ville ou d'un 
Village, parce qu'ils s' aſfſembloient tous en un 
Wndroit;z ainfi d'abord qu'ils furent diviſes, 
falut eréer un Pretre pour chaque affem- 
ie, & deſtiner en meme tems autant d'en- 
Wroits , où les fideles puſſent s'aſſembler. Ce 
arent les cauſes” qui multiplierent les Eccle- 
Wialſtiques' & les Temples dans les Villes; qui 


. 


I 


* 
n 


Wus Chriſt ; fat renverſè par ceux qui devoient 
oujours en Erre le ſoütien; par nulles au- 
e arch th gf. eee 
Wins mon quatrieme'Diſcours;F-> 
Lees Paroiſſes d'Alexandrie & de Rome fu- 
ent les premieres qui ſe diviſerent. + Le 
Hombre des Temples & des Eecleſiaſtiques 
par conſequent ne pùt pas cependant s'aug- 
Wenter facilement, via les continuelles per- 
ecutions qu'on faiſoit aux Chretiens, à qui 
Povent il Etoit defendu de s'aſſembler. C'eſt 
pourquoi lorſqu'ils s'aſſembloient, il leur con- 
Fcnoir de le faire dans des endroits caches, 
1 * BAN AGE. liv. 1. ch. " OY 1 5 "RE 
| | -+- - At poſtquam exui æqualitas, & pro modeſtia 
Kc pudore, ambitio & vis incedebat.; provenere Do- 
pninationes, Tacit. annal. lib. 3. Cap. 26. „ 
+ Ba AGE, ubi ſup, | | 


F 
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ſoüterains ou hors de la Ville, s'ils ne vou. 
loient Etre punis comme tranſgreſſeurs de 
Edits Imperiaux; & quand la perſecution 
ceſſoit, ils reprenoient courage & batiſſoien 
quelque: Temples; mais auſſitöt qu'elle re. 
commengoit, ils Etojent abatus, comme 
arriva du tems de Diocletien.. * Acauſe de 
quoi ils n' entreprirent jamais aucun bel Ed. 
fice tant que la perſecution dura, la quel 
finalement ceſſa, f lorſque Conſtamin aban- 
donna ſon ancienne Religion, pour embral 
ſer. celle de Chriſt. 

C'eſt alors que les ſuperbes Temples des 
Chretiens s'eleverent! Car on bitit dans Rome 
par ordre de TEmpereur St. Jean Lateran, 
St. Pierre & St. Paul, & pluſieurs autres, 
qu'il orna de magnifiques preſents: f De 
Plus il fit batir un Temple dans la Ville d O. 
Lia, un autre dans Albano, un autre dans 
Capoũe, & un autre dans Naples; tous pour 
viis de tres riches ornements, & aux quels 
il aſſigna de tres groſſes rentes. 5 Pluſieun 
autres Temples furent auſſi 'Eriges par les E. 
veques de Rome; | & en fort peu de tem 
preſque tous les Temples des ken furent 
changes en Egliſes. * 
T outes 


+ F LEURY des meeurs Jes Chretiens; titre 13. 
Je dis que la perſecution ceſſa, parce qu'on ne 
peut pas appeller perſecution, ce que Julien VApoſtat ff 
aux Chretiens; car il ne leur fit pas tant de mal, que les 
plus miſericordieuſes ſees Chretiennes du tems past 
& preſent font aux ennemis de leur croiance ; ſelon 
le temoignage d'un celebre Hiſtorien. Socrat. Hiſt Ec. 
cleſiaſt. nb. 3. Sap. 11. | 
1 BasNnaAGE, ubi ſup, & Fleury, tit, 39. 

O FLEURY, ubi ſup. 

| Bas NxAGE, ubi ſup. | 

** PLATINA, De vitis Fes! in Silveſtro primo. | 
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Toutes ces Egliſes, auſſi-tõt qu'elles furent 
Naties, de vinrent riches par l'exceſſive libe- 
lite des Fideles. Les motifs cependant qui 
Wiſpoſerent les Chretiens a ſe depoiiiller de 
Put ce qu'ils avoient pour le donner aux E- 
Wiſes, furent les memes qui firent prendre 
WE :cſolution à Conſtantin de ſe faire Chre- | 


es uns de ſes Succeſſeurs pour enrichir les 
gliſes, & pour agrandir les Eecleſiaſtiques. 
In auteur celebre nous les apprend, diſant, “ 
be |'Empereur ſe fit Chrétien parceque les 
retres lui firent entendre, qu'ils vivoient 
Wbrement , qu'ils aimoient la pauvrete & 
Humilite, & qu'ils haiſſoient la grandeur & 
richeſſes: Ce quel! Empereur ayant bonne- 
ent cr, ou feint de croire , parcequ'il y 
Woit contraint par d'autres motifs; Þ apres 
Etre fait Chrétien, il enrichit d'abord ces 
Ens, qu'il crojoit ou ſaiſoit ſemblant de croi- 
gqu'ils avoient manque, & manquoient alors 
W neceſſaire, pour etre trop humbles & trop 
tens. Il faut ajotiter a cela la bonne foi 
ces Chretiens, qui apprennant des Pre- 
Nes la difficulté qu'avoient les riches à ſe ſau- 
Er, & la facilitè au contraire que trouvoient 
Fux qui ſe privoient de leur biens pour les 
Wirir a Dieu; ſe mettoient avec plaiſir dans 
g état miſerable pour aſſiſter ceux qu'ils 
Jolojent indigens. 9 
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E.. . . La Religion Chretienne s'étoit tellement repen- 


pe & le nombre des Chretiens etoit fi grand, que les 
Cinces furent forces pour regner ſürement de ſe met- 
e du parti du plus fort, en ſe faiſant Chretiens. C'eſt 

durquoi Conſtantin ſe fit batifer, MACCHIAVEIL, 
. Wl. de Florence liv, .. ff 


en, & qui emeurent le zele & la pietè de quel- 
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] 
Mais 'Empereur & les Fideles furent tron, - 
pes ; Puiſqu'il n'eſt pas vrai que les Prétte rie 
fuſſent humbles, & qu'ils vecuſſent pauvr iſ — 
ment, mepriſant les richeſſes, comme ils e 
faiſoĩent acroire à Conſtantin. Car ils étoien el 
tres intereſſes & très ambitieux; Puiſquu ate 
s'Etoient rendus les maitres des biens des Het 
deles, & avoient abandonne leur Chair HMTha 
& mepriſe le Culte de Dieu pour courir ve 
foires & les marches , afin de duper par Ee ret 
ruſes & fourberies la ſincerite & Ja fimpliceur 
té des Fideles. Ce n'eſt pas la haine quei uur 
porte à ces ennemis du Genre-humain quinn 
fait dire cela, mais c'eſt St. Cyprien qui et. 
 Papprent: “ Il eſt digne de foi, non pas tuner 
a cauſe qu'il eſt reconnũ pour Saint par Hs! 
 Chrenuens , que parcequ'il vivoit dans ce ten itue 
la, & qu'il Ecoit temoin des actions iniqu es 
des Pretres. C 
Un Auteur moderne n' oſant expoſer le pont 
ſage de ce Saint, que je viens de citer, par ej 
crainte qu'il a de diffamer le corps Eccleſu He c 
tique, dont il eſt membre, dit, Que la fe M 
veur des Chretiens etoit tellement diminute t 
que St. Cyprien leur en faiſoit des reproche eur 
vehemens. Chacun peut remarquer ici con-Mits « 
bien il eſt dificile d'apprendre la verite Ju P 
fait d'un Auteur, lorſqu'elle le choque dite Hella 
tement ou indirectement. Car ce paſſage oſoujc 
fence Tauteur dont je parle indirectement gli. 
vi qu'il eſt Eecleſiaſtique; C'eſt pourquoiWom: 
J re Or OO NE] ole! 
_ * Epiſcopi plurimi, quos & hortamento eſſe oppot Wn ir 
cæteris, & exemplo: Divina procuratione contempiervi 
Procurat ores rerum ſæcularium fieri, derelicta cated 5 
Plebe deſerta, per alienas Provincias oberrantes neg 
tiationis quæſtuoſæ nundinas aucupari. Cypr; De Lip 
f FLEU&Y des mœurs des Chret. tit. 44+ * F 


— 


* 
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a caché entierement, diſant, Que S. Cy- 

rien faiſoit des reproches aux Chrétiens; quand 

ous voions clairement par ſes paroles, qu'il 

ee blamoit pas les actions des Seculiers, mais 

TS clles des Eccleſiaſtiques. Or quoique ndire 
WW ureur täche par cet équivoque de charger 
Ne tous ces crimes les innocens, pour en dé- | 


| 
Fharger les coupables ; nous pouvons dire 1 
vec certitude que les premiers biens, que les 
Pretres acquirent par la liberalite de I'Empe- 
ia eur, & par la plete des Chretiens , furent 
Wſurpes; Parcequ'ils tromperent & Conſtan- 
In & les Fideles en leur ſuppoſant ce qui 
Jeétoit point: & perſonne ne doit s'en éëton- 
Wer puiſque toute Vautorite, & tout ce que 
FP 


8 


Ws Eccleſiaſtiques poſſedent tant dans le Spi- 
Wicuel, que dans le Temporel, a été extorque 
| es mains des Chretiens par leur hy pocriſie, 
par les moyens injuſtes, violens & cruels, 


pant ils ſe ſont ſervis pour les obtenir; com- 
ar e je le prouverai evidemment dans la ſuite | 
,,, ̃ ĩ ˙ůmi 
fe Mais revenons au ſujet des Egliſes. Auſſi- 


t qu'elles furent baries, il fallut elire plu- 
Weurs perſonnes pour les deſſervir ou pour 
cons entretenir , qui furent, les Chapellains 
W Pretres officians, les Portiers, les Cham- 
Fellans, & les Sacriſtains. Ces officiers ètoient 
Pujours en grand nombre dans les grandes 
ent W-olſes, & dans les petites a proportion. Au 
ommencement c'etoit des Laiques qui ſer- 
oient dans ces emplois, mais dans la ſuite 
n inſtitua plufieurs ordres de Clercs, pour 
en ervir aux Egliſes: * de cette maniere le Cler- 
e ſe multiplia, & les ſujets des Ev&ques $'aug- 
„ menterent. 
L* FLEURY, tit. 28. 1 
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menterent. Toute Vautorite donc du Go 
vernement de PEgliſe étoĩt entre les main 
des Eveques, comme j'ai dit: Mais com. 
me les choſes changent ſouvent de face px 
la trop grande puiſſance & ambition des uns, & 
par la foibleſſe & humilite des autres, Vegalit 
ne ſe maintint que peu de tems parmi les E 
ques des Villes. Car ces memes cauſes, qi 
avoient ports les Eveques des Villes uſu. 
per PVautorite qu'avolent ceux de la Camp: 
gne, induiſirent les Eveques des plus gra 
des Villes as'emparer de celle qu'avoient cenM 
des petites, en les privant de leurs droits ee 
en les rendant leur ſuffragans. * Ainſi VA 
ſtocratie qui etoit auparavant nombreuſe iii 
trouva reduite à un petit nombre; vi que lM 
_ Eveques des Villes principales prirent le no 
de Metropolitains, & comme toutes les affair 
civiles de la Province ſe jugeojent au Trib 
nal du Prefet qui demeuroit dans la Metrop 
litaine; De meme tous les differens & toil 
tes les affaires des Kccleſiaſtiques de la uf 

vince, étoĩent decidees par I'Eveque Metro 
politain. f . 25 : i 
Une choſe qui arriva vers ce tems 1a, 
qui augmenta beaucoup la puiſſance des E 
ques, en rendant vigoureux le Corps cc 
ſiaſtique, fur la fondation des monaſtcra 
qui fut faite en Egypte par Pacome, + vi 
ſelon d'autres par Paul de Thebes, $ & i 


nn Yr 37 REIN ET 


Vi 
_ * Percingulas Provincias oportet Epiſcoporum ca 
noſcere primatum metropolitani Epiſcopi, & ipſum i 

ram ſuſcipere , & c. Sacr. Concil. tom. 5, ad cap. mi 
Epiſcop. bracarens can. 3 & 4. pag. 905. E 

BASNAGE, liv, 1. chap. 8. 
F lIdem, liv. 2. chap. 8. 5 
$ Poiyd. Vergil. urb. de inventor. rerum; lib. 7. ca} 


H1sToR1Q ET PoltTtg. Diſc. V. 87 
Jie par Antoine, Hylarion , Maquaire, Ba- 
W file, & autres qui s' appelloient ſolitaires. f 
Ces ſolitaires, qui étoient en petit nombre 
au commencement, & qui ſe retiroient du 


4 Monde pour éviter la perſecution, ou peut- 
etre pour mener une vie de Fanatique; de- 
ME vinrent par la ſuite du tems fi nombreux, + 
au qu ils formerent une Armee formidable, par 
le moyen de la quelle les Eveques ne facili- 
nn teérent pas peu leurs uſurpations. ] 
rn Le Gouvernement del'Egliſe, quoiqu il ent 
eu paſſè des Eveques aux Metropolitains, Etoir 
eependant toujours Ariſtocratique ; mais il 
fut preſque renverſe lorſque les Metropoli- 
{: (tains des plus grandes Provinces uſurperent 
« |! autorite des autres, en ſe faiſant appeller 


Ide Rome & de Conſtantinople les quels fu- 
Wrent tous confirmes dans leur nouvelle Digni- 


oo” Ir lle 
1 Ité par le Concile Conſtantinopolitain ; qui 
pu leur defendit pourtant de faire a Vavenir au- 
ro cune uſurpation. Mais non obſtant celi le 


Primat de Conſtantinople , ſoit qu'il abuſat 
de la faveur de I Empereur Theodore & de 
Wes Succeſſeurs, ſoit qu'il trouvat une grande 
Wacilite à uſurper les droits de ſes voiſins; en 
peu de tems rendit ſes dependants les Metro- 
pvolitains de Pont, de Thrace, & de FAfje; 
dont le Concile ayoit toujours maintenu la 

ee Ws juriſ- 


* SO:zOMENES; Hiſt. Eccleſiaſt. lib. 1. cap. 13. 
I Voyez ce que Fra PaoLo dit touchant Forigine 
des moines, dans ſon Traits des Benefices, chap. 8. 
ien 8 
SockAr. Hiſt, Eccleſiaſt. lib. 7, cap. 13. 

$ BASN AGE; liv. 1. chap. 9. : 
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a» 


Gouvernemens Tyranniques ou Despotiques, 
independens les uns des autres, que nous ap. 
pellerons Patriarchats, pour ne point ſcands- 


juriſdiction. . Les autres trois Primats ſuivans 


ce bon exemple, & ne ſouhaitant pas moins 
de | 8/agrandir ,., etendirent leu 
plvs,qu'ils pfirent : De forte qu ils $'6leverent 
tous quatre au deſſus des autres Primats, ac. 
querant un nouveau degre de ſuperiorité & 


4 


trische. 


9 
* 


De cette maniere fut renverſee VAriſto- 
cratie Eccleſialtique. Car elle ſe maintint du. 
rant le tems des Eveques , des Metropoli- 
tains, & des Primats quoiqu'ils euſſent uſur. 
pe Fautorite les uns aux autres, parcequ' ils ſe 
ſoũmettoient toujours aux Décrets du Concile 
univerſel; mais je Gouvernement de! Egliſ 
changea de forme à la Creation des Patriar- 
ches: Puiſque le Patriarche commandoit des 
potiquement dans ſon grand Dioceſe, en don 
nant ordination à tous les Metropolitains de 
| ſes Provinces, & en convoquant une fois pat 
an le Concile, qui etoit compoſe de tous les 
Metropolitains & Eveques ſes ſuffragans, 
dont il etoit le Chef. Ainſi finit le Gouver- 
nement Ariſtocratique, & s'Etablirent quatre 


liſer les ignorans. 
Tes Patriarches qui avoien 


* BASN AOR, ubi ſup. 


f L'Empereur Conſtantin quoiqu'il aima le Clerg! 
juſqu'a la bigotterie, ne laiſſa pas pourtant de nous fil 
re un Portrait fidele des Pretres, dans une lettre qui 
ecrivit aux Eveques qui s'etoient aſſembles a Jeruſalen 


apres le Concile de Nicee , dans laquelle il ſe plaint, dt 


ur 
ur 
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un nouveau titre, qui fut celui de Pa. 


| t renverſe lau- 
toritè du Concile univerſel, firent naitre les 
ſchiſmes, f vd que chacun interpretoit Y Ee 


toritè le 


ture 
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ture comme bon lui ſembloit, de ſorte qu' A- 
: I & Origene, cauſerent de tres grandes di- 
visions, & de tres grands troubles, daus le Dio- 
ceſe d' Alexandrie: Appollinaire & Neſtorius 
Adiviſerent les Eveques du Dioceſe d'Antio- 
$ che: le Donatiſme | & le Monoteliſme mirent 
Wn deſunion Jes Eveques de Afrique: mais 
aucune pourtant de ces diviſions ne cauſa 


> Nautant de eſordres, que la diſpute touchant 
u. es ima es, qui commenca à Conſtantinople 
i- ſous ! Empereur Leon, appelle Pliaurien. Car 
r- Wiquoique le ſujet ne fur point important, la 
ſe Wcauſe des images fut neanmoins vivement 
Ile * gitee , tant par ceux qui les vouloient ſoü- 
iſe Ntenir, que par ceux qui les youloient abolir. 
ar- - Puiſque les officiers de ! Empereur qui etotent 
en. deputé pour les abattre , étoient maſſacres 
on- i 1 nar la Populace, lorſqu' ils vouloient execu- 
de ter les ordres de leur Souverain; De ma- 
pat diere que Von vit en peu de tems une partie 
ls de TAlie pleine de revoltes , de conſpira- 
ns, tions, & de meurtres pour une affaire d'aucu- 
ver- ne importance. 
atte Z Le Pape ou Patiarche * Rome + pendant 
ues, ce tems-1a ne ſouhaitant pas moins que les au- 
ap- Nes d'6tendre ſon pouvoir, ſongea à profiter 
nda- Wo mal d'autrui : C'eſt pourquoi, ſachant 
3 combien il eſt avantageux de ſavoir ſe ſervir 
Pa dans 
e les : 
Ker e que, dans un tems od les barbares commengoient A | 
Parvenir à la connoiſſance de Jeſus Chriſt ; les Pretres | 
Lure ui vouloient paſſer pour les Depoſitaires des myſteres 
e la Religion, ne travailloĩent qu'a entretenir parmi 
Cletgi es Chretiens les troubles & les diſcordes, & ſembloient 
2us fa, ktre animes à la deſtruction du Genre humain , Eus x- 
re qui ius, in vita Conſtant. Imperat. 
ruſalen N * MarimBourG, Hiſt, des Iconoclaſtes, "WEN 


nt, & | Guns oi RE II. 
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dans les viciſſitudes du monde de occaſion, I 
quoi qu'il neut pas pf apprendre les maxima ar 
du Florentin , * qui naquit pluſieurs ſiecle; m 
apres; profita fort bien des defordres qui don. & 
noient de occupation a TEmpereur Grec en g 
Orient, pour le depotiiller de Tautorite qui p 

avoit en Italie, qui pour lors tenoit le Pape 
dans une grande ſujection, & c'etoit 1a tou m 
Vobſtacle qui s'oppoſoit a ſa Puiſſance ; car | p. 
Patriarche de Rome n'auroit jamois pu ſe ren jr 
dre maitre de cette Ville, tant qu'il y-auro m 
eu un Empereur Romain. —_ 52 
Le Pape, pour cet effet, qui ſavoit com in 
bien les Italiens veneroient les images, er pi 
communia le Vicaire de Empire, f qui ava p: 
public ! Edit de l Empereur, qui portoit abo ſe 
liſſement des Images; & fit de tres grande p: 
inſtances aupres des Venitiens, du Roi & da a; 
Ducs de Lombardie , pour qu'ils s oppO H ſe 
ſent a Vexecution de Edit Imperial; &i 
eEcrivit des Lettres circulaires aux Eveques da 
principales Villes de Empire, afin qu'ils f. 
ſent tous leurs efforts pour empecher une 
grande profanation, les quelles furent d'une 
grande efficace que les habitans de Ravenne, ſe 
& enſuite ceux de Veniſe, & les Soldats meme 
de l' Empereur ſe rebellerent, & induiſirent le 
autres Peuples d'Italie ane plus obeir a l' Empe 
reur Grec, & à en elire un autre: les Rebels 
allerent donc dans les Villes, depoſerent lM 
Magiſtrats Etablis par le Vicaire de! Empire, 
& en elũrent d'autres qu'ils apellerent Ducs. | 
* MaccnrAaver, dans ſon traité du Prince chap. 
+ MaimBours, Hiſt. des Icon. liv. 1, a Van. 72 
& PLATIN A. in Gregorio II. 7 £4 | Fa 
+ Joxan. NaveLzxi Chronicon, generat. % lc 
tom. 2. pag. 654+ & MAaimBOURG, ubi ſup. = 


HisTORIQ. ET PoLtT1Q. Diſc, J. or 
Leur fureur alla plus loin; Car, courant les 
+ armes à la main par toute NIealie, ils y com- 
© WT mirent des cruautes & des violences horribles, 
s tuerent le Vicaire dePEmpire dans la ville 
de Ravenne, le Gouverneur de Naples, & 
pluſieurs autres officiers de I'Empereur, * 
Jous ces maux furent un effet de Pexcom- 
munication & des inſtigations du Pape, non 
8 pas qu'il eut la moindre veneration pour les 
images; mais parce qu'il ſouhaitoit paſſione- 
ment de reſter ſeul maitre de Rome: Car les 
Fbpapes par leurs demarches decouvrirent leurs 
intentions, comme nous allons voir. Luit- 


* 


prand Roi de Lombardie, qui avoit été priè 


F 
Ao 


ex: 
oi par le Pape de prendre le parti des Images, 
bo WT ſe rendit maitre de toutes les terres qui ap- 
dei partenoient a Empire ; mais quelque tems 
dei apres! Empereur fit la paix avec le Roi, & 
a fe ſervit de ſes forces pour dompter les re- 
Ki belles, & principalement le Pape, qui fut aſ- 
de ſiegè dans Rome. Gregoire troiſieme ſe voiant 
f ſerréè de pres, trouva moien d' appaiſer le Roi 
ei des Lombards, t en lui faiſant comprendre qu'il 
nei auroit plus trouve ſon avantage, s'il avoit 
me voulu etre de ſon parti, qu'etant de celui de 
eme I'Empereur. Cette propoſition pliit au Roi, 
tlas & la Paix ſe conclut entre lui & le Pape. 
npe Les Lombards cependant vingt fix ans après, f 
elle ayant Aſtolphe leur Roi à leur téte, s empa- 
t lo rerent de Ravenne , & de toutes les terres 
bite qui dependoient de I'Exarcat ; & ils pouſſe- 
cs. rent ſi avant leur conquètes, qu'ils vinrent fi- 
Leu nalement a menacer les terres de! Egliſe: Ce 
ap. 6 Ss FV 


. 720 Jon Ax. NAucLERUs, ubi ſup. 8 
= TPLartina, in Gregor. 3. & MaTMB. Hiſt. des 
lcon. liv. 1. a l'année 729. Ti 


* x | . | | 
+ MaimBoURG, Hiſt, des Icon, liv. 2. à Van 755. 
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qui eitraia, tellement le Pape Etieneſecond , 
qu'il eut recours à la elemence de Conſtantin 
quatre ſurnommè Copronime, fils de 'Empe. 
reur Leon, en le ſuppliant tres humblement 
qu'il vint promptement en Italie, pour deli. 
vrer Rome, miſerable reſte de ce vaſte Empi. 
re, de la tirannie des Lombards. F 
II faut ici obſerver que Conſtantin Etoit 
grand ennemi des images; cependant le 
Pape a recours a lui pour etre aſſiſté contre 
les Lombards, qui les avoient en grande ve. 
neration, & qui les protégeoient. Cette ma. 
niere d'agir des Papes nous fait voir, que 
lorſqu' ils ſouleverent les Peuples d' Italie con- 
tre les Empereurs Grecs, ce neſt pas qu'il 
fuſſent fort zeles pour les images ou pour ! 
Religion ; mais ce fut ſeulement un pretex- 
te, dont ils ſe ſervirent pour reſter ſeuls mai. 
tres de Rome; mais voyant enſuite qu' ils ne 
reüſſiſſoient point dans leurs deſſeins, puis- 
qu' ils alloĩent etre aſſujetis par le Roi de Lom- 
bardie: Ils aimerent mieux alors reconnoitre 
pour leur Souverain l' Empereur Grec, de qui 
ils Etolent peu inquietés, vile grand eloigne- 
ment de Conſtantinople a Rome, que d'obeir 
au Roi des Lombards, quietoit voiſin & pull: 
fant. Ainſi les Papes, etant tantot amis des 
Lombards G&tantot des Grecs, augmenterent 
grandement leur Puiſſance. f 
le ne decrirai point ici les longs demeles 
qu eurent les Patriarches de Conſtantinople 
avec ceux de Rome: Que Photius & Nico- 
las premier s'excommunierent tour à tour g, 


* PLATINA, in ejus vita. 
Ax As rTASLIUS, in Stephano II. 
+ C'eſt a dire; Perfas & Nefas. 
'$ BaSNAGE, liv. 6. chap. 6. 
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& que les Eveques de Afrique excommu- 
nierent 'Eveque de Rome; ni les diſcor- 
des qui affligerent ſi longtems non ſeulement 
'Eglſe, mais preſque toute la Terre; cau- 


li. ſees, fomentees & maintenues par / ambition 
i. des Patriarches & des Eveques; Parce que 


je ne me ſuis pas propoſe d'ecrire VHiſtoire 
de ces tems là, mais de donner ſeulement 
une idée generale & fidelle de origine & 
du progres du Gouvernement de PEgliſe; 
e quel fut Populaire dans le tems de Jeſus 
Chriſt & des Apdtres: f la creation & am- 
bition des EvEques le rendirent Ariſtocrati- 
que: Il ſe maintint dans cet état pendant le 
tems des Metropolitains & des Primats ; mais 

il ceſſa à Velevation des Patriarches & ſe divi- 

x. ſa en Principautes ; les quelles , apres plu- 

al-. ſieurs guerres ſanglantes, & une infinite de 

ne maux que les Pretres ſe firent par Vambition 
nis · ¶ que chacun d'eux avoit de dominer ſar les au- 
om. tres, + furent preſque toutes renverſèes; & 
tre leur differends termines par Vinnondation des 
qui Sarazins en Afrique, & des Tartares, Per- 
ne-. ſans & Sarazins en Aſie: qui, renverſant 


eit Empire Grec & la Religion Chretienne, éta- 
uiſ. blirent POtcomane & la Mahometane. 5 
des 7 


F Le 
ent 5 | 
_ WH * Bagnacex, liv. 4. chap. 8. | 

f Voyezce queFra PaoLodit à ce ſujet, dans ſon 
Traité des Benefices cap. 16. 5 3 : 

= + Durant les demeles du Patriarche de Canſtantinople 
avec celui de Rome pour la precedence; Boniface III. 
avec beaucoup de peine fut declare par I'Empereur Pho- 
cas, Chef de toute VEgliſe, & le premier de tous les 
Eveques. Abbatis urſpergenſis Chronicon ad an. 604. 
& Platina, in Bonifacio tertio. 5 

„ $ Jouan STTIDAN. De quatuor ſum. Imper, lib, 2. 
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Lies Patriarchats de l' Orient & de “Afrique 
Etant ainſi detruits, & les Evëques & les Chre. 
tiens diſperſès & ſans forces; le Pape ſe trou- 
va ſeul puiſſant, & ſans obſtacle: de forte 
que toute Vautorite qui Etolt auparavant di. 
viſce entre les Patriarches ſe refinit en ſa per- 
ſonne, & le Gouvernement de! Egliſe devint 
Monarchique ; Puisqu'il poſſedoit des Etats 
avec un pouvoir ſupreme ; Pepin Roi de Fran. 
ce ayant fait donation de Ravenne, Urbin, 
la Marche & autres Terres au Pape Etienne 
ſecond; * & Charles Magne ayant été eld Em. 
pereur par Vautorite de Leon trois: f Ce 
qui diminua la grandeur de Empire, & aug: 
menta celle de l' Egliſe. Car comme les au- 
tres Empereurs tenolent dans leur dependan- 
ce les Papes ou Eveques , parcequ'il appar- 
tenoit à eux de les elire ou de les confirmer; 
ainſi le Pape rendit à ſon tour ſes dependans 
les Empereurs, parcequ'ils ſouffrirent par une 
baſſeſſe inouie. d'etre elus ou confirmes par lui. 
* PLATINA, in Stephano II. & Sigeberti Chronicon 
ad An. 755- FO SIE It 


7 PLATINA in Leone III. & Mezeray, Hiſt, de 
France dans la vie de Charles Magne. 
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sS DISCOURS VI. 


p 


Par quels moyens les Papes ſont devenu ; 


[* , 

It Souverains de la Ville de Rome. 

is CAA 9 hh 5 | 

4 on traiter cette matiere comme l'on 


doit, il faudroit examiner ſi Vautoritse 


1 ner i 

1 f A de 'Egliſe eſt de droit Divin, ou de 
. Xs) - > 4 4 4 . - 

n. droit umain: Quant au premier je 

5 


puis rien dire, car mon entendement par 
: {ibleſſe ne peut pas penetrer des choſes ſi 
blimes, qui ne meritent que attention des 
Wecnerables Theologiens , parce quiils ont 
Fur entendement claire par la Foi. Quant 
Wm ſecond je pourral en parler, parce que 

Ri appris par Hiſtoire, quelle a été la ſour- 

des Monarchies, & comment un petit 
Hombre d'homes ont pu s'emparer du Droit 

e tous les autres, & faire leurs Eſclaves 
Fux, qui par Droit naturel étoĩent & ſont 
Furs Egaux. Mais par le reſpe& que je 
Wis à notre Sainte Mere Eglife, je ne veux 


Piat dire qu'elle ſoit parvenũe a cette gran - 
F autorité qu'elle poſſede, ſans droit & ſans 
Wſtice ; mais je dirai ſeulement que toute 
Wutorite que I'Egliſe a ſur les Princes & 
beuples Chretiens, eſt fondee ſur le me- 
e Droit que les Eſpagnols eurent, lorſqu'ils 

Werent maſſacrer les Americains *, pour ſe 
Milir plus aiſement de leurs Treſors. Voila 

Nature du Droit de I'Egliſe , que nous 

Ii NEC SE 


* 


Y 


* Is en maſſacrerent plus de 12. millions. Voiez 
Irth. de las Caſas , Deſtruicion de las Indias. 
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96 DIS eon Moxavy, 
avons deja demontre dans le precedent Di- 
cours, en expoſant les moſens dont les Ke. 
cleſiaſtiques ſe ſervirent , pour monter de 
puis la petiteſſe de leur premiere condition, 
juſqu'à la grandeur du Patriarchat. 

Apres done que le Patriarche de Rome, 
que nous appellerons dorenavant Pape, { 
vit Chef de tout le corps Eecleſiaſtique, ſol 
ambition lui ſuggera de fe delivrer de Tobei.M 
ſance qu'il devoit a V'Empereur & aux a 


tres Princes Chretiens'; & c'auroit été pe 


de choſe, ſi, apres avoir ſecotie le joug da 
Princes, d'avoir rendu ſon ele&ion indeper. 
dante deux, & de les avoir privée du Dior 
d'inveſtiture & de la Ville de Rome; il ne 
tachè auſſi de les rendre ſes Sujets, en pt 
tendant qu'un Prince ne pouvoit pas etre 
gitimement eld Empereur, s'l accept 
la Couronne de ſes mains. L'Orgueil d 
Papes ne fut point encore fatisfalt dent 


parvenù à une ſi haute puiſſance; Mais ii 


voulut auſſi s' attribuer le droit de depoſe 
les Monarques après les avoir ex commun 
& d'abſoudre leurs Sujets du ſerment def 
delité, afin que les Princes fuſſent expoli 
a la fureur des Peuples, pour les pouvai 
priver de leurs etats avec plus de facilit;i 
& par ce moyen atteindre a la Monarch 


univerſelle a la quelle ils ont depuis toujours: 


La choſe n'etoit pas mal penſce : ( 
en depofant quelque Roi , le Pape intim 
doit les autres qui reſtojent ſur le Troneif 
mettoit en Teputation ſes armes Spirituelles, 
& rendoit ſes Vaſſaux ceux à qui il conk 
roit les Roiaumes, qui Etojent deja dans ft. 
interéts. C'étoit la le veritable moien ö 

8 ö 


/ 


i. Fe rendre. Maicre de toute la terre, ſi les 
. Prace⸗ » quoique un peu tard , ne ſe fuſ- 
de ent 2ppergi de leur faute. C'eſt ce que 


f e vais faire voir dans ce Diſcours, de mè- 


de, 


| ; Autoritè Epiſcopale parmi les Eccleſiaſti- 


u ues. 

el Les Eveques ou Pretres & Diacres furent 
au commencement de leur inſtitution elũ par 
pale Peuple, comme l'on voit dans “election des 


de 
jeh. 
ck 
ell 
Dre. 
* 
Lot 
dey 
ett 
16 1 
of: 


pt Diacres, & dans celle de Barſabas & 
Wc Mathias; & cela fur- -pratique juſqu au 
ems de Conſtantin. * Mais apres que les 
Enpereurs eurent embraſle le Chriſtianiſme, 
tant premiers membres de I'Egliſe. Pour 
zur volonte; mais particulierement celui de 
dome. Car Grant la Capitale de PEmpire Oc- 


; dental, un Eveque ne pouvoit jamais occu- 
Per le ſiege Epiſcopal, ſans le conſentement 


2 
5 
1 
Y 


m apres de Empereur: & quoique la demeu- 


le f i qu'il faiſoit a Conſtantinople fut de grand 


zo $r<judice a ſon autorite en Italie, neanmoins 
vor s croit toujours maintenu dans ſon Droit. f 
lite Lorſque I'Empire d'Occident enſuite tom- 
ebe ſous la Domination des Frangois, Char- 
jou magne & tous les autres Empereurs Fran- 


(cu 


inf & pluſieurs Auteurs Catholiques Romains & 


Oe roteſtants conviennent que les Empereurs 
elle aw Juſtinien juſqu'a Ochon prémier, fu⸗ 
onfe· rent 
1s 8 * denen ubi ſupra tit. 257. 


en 0 
1 


. DAINSORg live 2. ch. 8. 
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e que j'ai fait voir dans le cinquieme les 
oiens, par leſquels s tablit & s augmenta 


Eetoit juſte qu'ils euſſent le Droit d'Election; V 


et effet on n'elifoit aucun Eveque contre 


Nis & Allemands, pendant le cours preſque 
e trois cent ans, ſe maintinrent dans ce Droit: 


"As A- : 


poſt. 
Cap. Vo _ 


vſ. 3. Fo | 
Ibid. 


Cap. 1. 
vſ. 15. 16. 
23. 24. 
25. 


98 DIS o un MoRavx, 
rent les maitres de l Election du Pape; & & 
plus ils ſe reſervoient l'autorité de le confir 
mer, pour en pouvoir Elire un autre, au cx 
qu'ils ne fuſſent pas contents de celui qui 
avoient ela. * Les Empereurs convoquoien 
les Conciles, & en approuvolent ou condan: 
noient les Decrets: Ils depoſoient les Eye. 
ques, & les retabliſſoient dans leurs Dioce. 
{es quand bon leur ſembloit. f Le Droit dl. 
veſtiture pareillement appartenoit aux Empe. 
reurs & aux Princes, parce que c'etoit en 
qui avoient enrichi les Egliſes, & accord 
aux Eveques & aux Abbes de poſſeder de 
Fiefs & des Terres; & puiſqu'il appartien 
aux Souverains d'inveſtir les Vaſſaux & S 
jets des Fiefs qui relevent de leur Domaine 
il etoit bien juſte & raiſonnable que les E 
ques, qui Etotent devenus puiſſants par la 


r 
beralitè des Empereurs & des Princes, depe: p 
diſſent d'eux, & temoignaſſent leur ſoùmiſſo de 
& leur reconnoiſſance, en prenant les Inver: 
titures des Fiefs & Domaines qu'ils poſe er 
doient, de la main de ceux qui les leur avoienMcr 
donné. Les Rois de France de la premien ee 
Race ſe maintinrent dans ce Droit, & ſi cen; 
de la ſeconde, ou par les guerres civiles dien 
dechirojent le Roiaume, ou par le trop granWp!y 
reſpect qu'ils portoĩent à FEgliſe , perdirvar 
une partie de leurs Droits, ceux de la tre 
ſieme les recouvrerent preſque tous , WW 
* PLATINA, in Joanne duodecimo. M a TIMO + 
de la Decadence de I Empire. liv. 1. a Vann. 96+ nan 


BASNAGE, liv. 12. Chap. 8. 9. Er — 
J EvsEs. Hiſt, Eccleſ. lib. 10. Cap. 5. So cn 

Hiſt, Ecclefiaſt. lib. 12. Cap. 39. 40. & hb. 4 cap. 3 

Les Rois de France avoient la meme autorite, Voit 

MtzxRraY, Hiſt. de France, & Bas nactz, Hiſt. 

VEgliſe live 5. Chap. 8. | 
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HrsroRTe. ET PoLitrg D. VI. oy 
Des ont depuis conſerve juſqu'a preſent, ® 
S Onant à la Souverainere de Rome dont 
Wes Papes ſont maintenant en paſſeſſion, fi 
Wouelque puiffant Monarque, ou fi tous les 
Princes d Itahie unanimement leur ordonaſſent 
den produire tes Titres, je ſai qu'ils ſeroient 
Wort embaraſſés; ne pouvant plus Vautoriſer | 
Sen alleguant la Donation de Conſtantin , 
So'ils n'ont jamais pu prouver, aiant tou- 
Fours &t6 une choſe imaginaire ou ſuppoſee, 
comme aſſürent les Proteſtants, & tous les 
atholiques Romains, qui ne ſont point eſ- 
Ichaves du Pape. Car quoi qu'is different de 
ſentiment touchant la nature de cette Dona- 
tion, ils conviennent pourtant tous qu'elle eſt 
auſſe, auſſi bien que celle de Louis le Debon- = 
aire. f Le Cardinal Baronius dit, que les 
recs fabriquerent la Donation de Conſtantin 
Pour faire croire a la Poſtermé, que ! Evèque 
he Rome etoit devenu puiſſant par la genero- 
Wite de ! Empereur. F Mais il faut conſide- 
Per les motifs qu'eur Baronius, tres partial 
Ferivain de f Egliſe Romaine, & grand pro- 
Fecteur de Taurorite du Pape, pour la nier; 
& nous comprendrons que les Papes forge- 
Tent la Chartre de la pretendüe Donation 
Pluſieurs Siecles apres Conſtantin, c'eſt à dire 
Pans le dixieme Siecle ſelon le ſentiment d'un 
res ſavant home, f pour Sen ſervir dans 
TTT „ 
* BASNAG EI liv. 28. ch. 7. MEZ RRAx, Hiſt. de 
2 rance. Hiſt, du Regne de Louis XIV. hv. 8. | 
f Donatio quæ & Gratiano dicitur facta Eccleſiæ Ro- 
manæ a Ludovico Pio, non minus commentita, quam 
guæ Conſtantino Magno affingitur. Pagi , Crit. Baron. ad 
Enn. $17. BaSNAGE, liv. 7. ch. 6. MaiMBouURG, 
Hiſt. des Icon. liv. 2. a l'ann. 756. LaukgnTtavs 
VaLLA de falſa Donatione Conſtantini. _ e 
$ Annal. Eccleſtaſt. ad ann. 324. pag. 337. & ſed - 
| } Mr. vx Mauca, de N 3. cap. 12. 
x | 
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wo Discovrs Moxrav x, 
ces tems que [ignorance regnoit, afin d'en 
blir fur un bon fondement Vautorite quis 
avoient dans la Ville de Rome, parcequ'il 
Etolent encore foibles, & ne pouvoient pa 
par conſequent la maintenir par la force; 
mais des qu'ils furent devenus puiſſants, ij 
changerent de language: Car ils ne voulurent 
plus dire que! Empereur leur avoit confern 
Fautariis qu' ils avoient, & ils n'oſerent pi. 
blier qu' ils Vavoient uſurpee; c'eſt pourquoi 
ils dirent que la Ville de Rome Etoit le Pati. 
moine de St. Pierre, & de ſes Succeſſeun 
& cela ètoit fort vrai-ſemblable, puiſque cha 
cun fait la poſſibilitè qu'avoit un pauvre Pe 
cheur, qui veciit toujours miſerablement & 
qui mourut comme un ſcelerat par les main 
du bourreau, de laiſſer a ſes Succeſſeurs un 
Empire Temporel. Par la nous voions que 
le Cardinal Baronius ne nia pas la Donation 
pour dire la verite, mais ſeulement pour fl. 
ter la vanite des Papes. NOTE 
Juſqu'à preſent nous ne trouvons point que 
le Pape ait aucun Droit ſur la Ville de Rv 
me, & cela nous eſt confirme par les action 
des autres Empereurs. Charle-magne en pre 
nant les.renes de I'Empire, agit en Souve 
rain; car il fit punir les coupables tant Sec 
liers qu Eccleſiaſtiques, & etablir les Magi 
trats. + Les Succeſſeurs de Charles main: 
tinrent leurs Droits juſqu'a I'Empereur Otha 
premier, \ qui, bien loin de les perdre, 
fit convoquer le Concile , depoſa le Pape 
NS e Jean 
I Ordinatis Romanæ Urbis, & Pontificis  totius li. 
liz non tantum Publicis, ſed etiam Eccleſiaſticis, & pris 


tis rebus; Roma profeCtus Ipoletum venit. EG1nAakd 
in vita Caroli Magni. & PLaTINnA, in Leone III. 


Des Droits de I' Empire, &c, chap. 5. & ſuiv: 
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Wean XIII. & mit Leon VIII. en ſa place; 
ais d'abord que ' Empereur fut parti de 
Nome, les parens & les amis de Jean chaſ- 
Wcrent Leon, & le remirent ſur le Siege Pa- 
Pal. Jean enſuite étant mort, les Romains 
Flurent Benoit V. & ils en demanderent la 
Eronfirmation a TEmpereur, lequel fut telle- 
nent indigné de leur proceds, qu'il les forga 
depoſer Benoit & a reconnoitre Leon. * 


U. 

0 Wchon III. elit Pape Gregoire V. ſon Pa- 
ti. ent; mais ! Empereur etant enſuite retourne 
m; en Allemagne, le Pape s'enfuit, ne pouvant 
ha. ¶ xivre paiſiblement aRome, a cauſe des frequen- 
bees ſeditions qu'il y avoit, & alla ſe refugier au- 
pres de! Empereur. Les Romains en ce tems 
um ga ſe rebellerent, & elurent un Conſul, a qui 
ns confererent toute Pautorite du Gouverne- 
que nent; c'eſt pourquoi il ᷑lut ſur le champ Jean 
01 Fvéque de Plaiſance Pape. Cela étant venu 
fl. la connoiſſance d' Othon, il vint prompte- 
ent en Italie avec une puiſſante armee, & 
que öprès avoir vaincu & dompte les Rebelles, 
Ro. rhaſſé & fait mourir Jean, après lui avoir fait 
ion I rracher les yeux, il remit Gregoire ſur le 
pres 


Erois Papes qui occupoient alors indignement 
* ® / . . o \ 
Ye Siege Epiſcopal, & il mit a leur place Syn- 


tho beger Eveque de Bambergue, qui fut appelle_ 
dre, Mlement Second. F Aprés quoi Henri fit 
Pape ne loi, par laquelle il defendoir au Peuple 
J eas Romain de pouvoir intervenir a l' Election 
us I- os. | „ SE 
pri * PLATIN A, in Joanne XIII. 

A E | Idem, in Gregorio Quinto. 


F 1d. in Gregorio Sexto. 


12 Drgcovrs Moran x, 
du Pape fans ſon ordre. Et Henri III 
Empereur élut quatre Papes de ſuite. } 
Par ces faits on voit clairement que le: 
Empereurs etotent encore dans ces tems. l 
les maĩtres abſolus de Rome; Puiſque non 
feulement ils avoient le droit delire les Pa. 
pes, mais de les depoſer' & de les chatier 
lors qu'ils etoient coupables. Les Empereun 
faiſoient convoquer les Conciles, & les De. 
erets Etolent toujours conformes a leurs in. 
tentions; ce qui Etoit fort raiſonnable: Car 
comme les Empereurs furent ceux qui firent 
ceſſer les perſecutions, qui ſe declarerent 
Protecteurs de l'Egliſe en ſe faiſant Chre. 
tiens, qui la maintinrent & qui Fenrichirent, 
Yayant pd detruire ou laiſſer pauvre; il Etoit 
fort juſte & fort raiſonnable, dis- je, que les 
Eveques & T Egliſe les regardaſſent toujour 
comme leurs ſuprèmes Bienfaiteurs, & quis 
les obeiſſent non ſeulement pour remplir |: 
devoir de Sujets & de Chretiens, | mai 
auſſi pour leur temoigner une vive recon- 
noiſſance des bienfaits qu'ils en avoient regi: 
Mais les Papes, par une ingratitude inoiite, 
bien Join d'etre reconnoiſſants, ſe rebelle- 
rent contre leurs premiers bienfaiteurs les 
Empereurs Grecs, & firent rebeller tous 
leurs Sujets en Italie, & enfin ils les depoiii- 
lerent de Empire d'Occident, en faiſant ve- 
nir le Roi Pepin en Italie, qui s'etoit deji 
ſervi de l' autoritè du Pape pour uſurper | 
Courone a ſon Roi; & le Pape ſe ſervit de 
ſes forces pour 6ter a Aſtulphe Roi des Lom 


| bard 

* Prar. in Clemente Secundo,  _ 
I Damaſus II. Leo IX. Victor II, & Stephanis 
IX. ONUPH RIS Panvinivs, Acceſſion. in Hil. 
PLA r. poſt Clem. II. 
I Ad Rom. Chap. 13. vſ. 1. & ſeq. 


rec, non pas pour le rendre a ſon legitime 
Mitre, quoique Conſtantin LV. le lui eut 
Hit demander apres qu'il l'eut Ote à Aſtul- 
Phe; mais pour en faire un don au Pape a- 
ec les Villes de Faience & de Ferrare , + 


„ We lui, lors qu'il ſe fit ſacrer Roi de France. f 
I E Voi comment g'eſt forme le Patrimoine 
= We labs: Deux uſurpateurs qui ſe ſont al- 


bes pour 8enrichir des depotliilles d'autrui. 


= F Sin ſon Pere, apres avoir prive le Roi Di- 
2 Wier de ſon Royaume de Lombardie, confir- 
5 & ratifia la donation que Pepin avoĩt 


ait au Pape, & Vaugmenta conſiderable- 
} ent, mais il $'en reſerva pourtant la haute 
E uriſdiction; & enſuite le Pape & ce Prince 
ſe jurerent une perpetuelle amitié. 4. Charles 


4 pouvoient etre efficaces les perſuaſions du 
8 Pape aupres du Peuple Romain; comme ef- 
"ls. ectivement il lui reuſſit d'etre proclame Em- 


pereur par les ſolicitations du Pape. Ss 
& Mais quoique Leon III. lui eut procurs 
Empire, Charles cependant ne 1 wet 


md | point 
Joi [ * "STOREY Hiſt. de France, pag. 143. 144 

ö Edit. de Paris in Fol. an. 1643. & PLA TINA, | in 
r Cacharia Primo. 


& 7 PLar. in Stephano Secundo. & AN A 8 1A 81 u s, 
. ejus vita. | 

= + LAnnee 751. Mzzznaav, ubi ſap; pag. 145. 

| | $ Des Droits de Empire, Chap. 2. 

F PLAT. in Adriano Primo. 


4 ritg vx IGEBERTI Chronicon ad ann. 801. 
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S.ards IExercat de Ravenne * dont il s'etoig_ 
f Emparé „& qui appartenoit a I'Empereur 


En reconnoiſſance des ſervices qu'il avoit recu 
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Pharles-magne, pas moins politique que Pe- 
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En agit de cette maniere, parceque ſouhai- 
Want d'etre eld Empereur , il ſavoit combien 


S PrAr. in Leone Tertio, & AnasTASIUS in 
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104 Discovnrs Moravmsx, 
point ſes Droits, ni la Ville de Rome; & 
bien loin de lui faire une belle ceſſion, j 
joüiſſoit de tous les Droits Imperiaux , dont 
il avoit été revetu par Adrien premier, pen. vo 
dant qu'il n'etoit que Roi; & de plus Adrien 
declara ouvertement * que Election du Pape 
& des Eveques appartenoit de droit à I'Emn. 
pereur. Les Succeſſeurs de Charles com. 
me nous avons vd juſqu'a Henri II I. non 
pas été non plus ſi fous que de ceder leur 
Droits au Pape. Cependant les Papes ſont 
actuellement Souverains de cette Ville: i] fan 
neceſſairement qu'ils ſoient parvenus à la So- vie 
verainetéè en quelque maniere. Ils ne Von 
pas obtenue, comme nous avons dit, des Em. 
pereurs, qui en èétoient les legitimes maitres, 
ni du Peuple; donc ils Vont uſurpee. Ji 
honte d'appeller Uſurpateurs les Vicaires 6& 
Jeſus-Chriſt, mais je ne puis pas faire autre 
ment ſi je veux dire la verite, ainſi n'en de. 
Plaiſe a ces bons Serviteurs des Serviteur 
de Dieu. + Venons donc au fait. 
Hildebrand fut le premier qui reſolũt d'6- 
tera 'Empereur le Droit qu'il avoit d'Elire|: 
Pape, & de donner les inveſtitures aux Kc 
cleſiaſtiques. L'entrepriſe fut tres difficile, 
mais nous la trouverons tres facile lors que 
nous reflechirons que ce fut un Moine ua pe 
ruſe qui la congũt, & qui la voulut executer, iſ 
Les moyens dont il fe ſervit furent pluſieus, 
comme nous verrons; mais le premier fut en 
allant au devant de Leon 1 X. qui, après a 
voir Ete elit Pape par I'Empereur, s'en venol 
à Rome avec ſes habits Pontificaux, pour { 
. 8 © men 
* Dans un Synode à Rome de 153. Eveques. 
+F Decret. Grat. pars. 1. diſtin&, 63. can. 24. & 1þ 
j Servus Serporum Dei, c'eſt un des Titres du Paps 
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: Y mettre en poſſeſſion de ſa Dignité. Hilde- 
brand Vayant rencontrè, & connoiſſant la 


ſimplieite du Pape lui dit, Que Henri n'a- 
voit pas le Droit d'Elire le Pape, mais qu'il 
Jappartenoit au Peuple & au Clerge Romain: 


Ceſt pourquoi il devoir quitter habit Pon- 
N. ftifical & entrer inconna dans Rome. Leon 
n. ſe laiſſa perſuader , quitta ſes habits, & dit, 
n {qu'il ſe repentoit d'avoir plütòt obei a ! Em- 
i pereur qu a Dieu. Etant arrive a Rome, 
Hildebrand perſuada les Romains de Velire 
au Pape, ce qui fut tres facilement fait par Fen- 
pu: vie que le People portoit au Clerge, à qui 
ont Empereur permettoit quelquefois d'elire les 
m. Papes. Par un tel ſtratageme qui ne con- 
es, noſtroit point que Hildebrand étoit Moine? 
Car les Moines ſurpaſſent tous les autres ho- 
de mes dans Vart de tromper le prochain, par- 
tre. ¶ cequ' ils n'erudient autre choſe dans les clot- 


Wires, que les moiens de tromper ſi finement 
que les homes ne puiſſent pas $'appercevoir 
TTV 777 
Ceſt ainſi qu'en agit Hildebrand, en fai- 
ſant élire de nouveau Pape, par le Peuple, ce- 
hui qui avoit deja été Eli} par 'Empereur. 
Car de cette maniere il 0ta le Droit à Henri 


que ſans qu'il 8'en appergut, & le transfera au 
na people Romain, en lui faiſant accroire qu'il 


Jui appartenoit: Puiſque ' Empereur ne con- 
nat jamais le tort qui lui fut fait, ſachant 
que le Pape Etoit le meme qu'il avoit Elf; & 
e Peuple, qui ne ſavoit pas que Henri a- 

voit deja elf, & voiant qu'il ne $'oppoſoit pas 
a cette Election, comme il avoit accoſitume 

| * Prat. in Leone IX. & Orro FRISSIN G, lib. 
. cap. 33. ad ann. 1049. ED . 
I Tyrannorum in principio tant: eſt dexteritas, ut 
eorum dolum nemo queat intelligere. Ee | 
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de faire, crit poſitivement d'en avoir le 
Droit, laquelle croiance ne fut pas peu utile 
aux deſſeins d' Hildebrand, qui vouloit ſe. 
couer le joug de I'Empereur, & ſe rend 
mattre abſolu de Rome. Car les Romain: 
commencerent des lors à $'eloigner de lo. 
beiſſance qu'ils devoient a Henri, croyan MW 
que le ſeal Droit d'elire le Pape valoit plus, 
que tous ceux qui reſtoient a PEmpereur; 
Ainſi peu à peu ils mepriſerent les ordreg 
d'Henri, & devinrent eſclaves du Pape, 
u'ils reſpectoĩent non - ſeulement comme 
Prince Temporel; mais qu'ils venerolent & 
obeiſſoient auſſi comme Souverain Pontife & 
Chef de la Religion. SE 
Leon etant mort, le temeraire Moine laiſſi 
Flire le nouveau Pape par le Clerge & par 
le Peuple; mais parcequ'il ſavoit que I'Empe. 
reur Tauroit depoſe, Tons cela auroit inti- 
midè le Peuple, & gate ce qu'il avoit fait; 
1] repreſenta au Clerge & au Peuple Romain, 
que nonobſtant que l'Election fut libre, il 
falloit cependant, par le reſpect que on de. NH 
voit a l'Empereur, lui donner part de II. Ne: 
lection qu'on avoit fait, & il ſe chargea de N 
Jai en porter la nouvelle, ne voulant pa Ne. 
permettre qu aucun autre y allat, de peur que N pere 
Henri ne decouyrit ſes trahiſons. Etant I par 
donc arrive à la Cour de IEmpereur, il lui nen 
expoſa que le Clerge & le Peuple Romain e r 
ſupplioient ſa Majeſtéè Imperiale d'elire Pape N cone 
SGebehard Eveque d' Aſtade, parcequ il etoit We 
un home d'une vie exemplaire & de bonnes 
mæœurs: Henri n'eut pas beaucoup de peine 
a y conſentir, croiant que tout ce que le A 
Moine Ini avoit expoſe etoit vrai, d autant plus N Vecac 
que Gebehard ètoit proche parent de TROP | fl 
* on | | | | | reur, 5 
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eur. * Hildebrand donc stant decharge de 
ea commiſſion, sen retourna à Rome, & dé- 
„ara au Clerge & au Peuple, que VEmpe- 
eur avoit 6t6 tres content de la bonne elec... 
5 


Von qu ils avoient fait; & le nouveau Pape 
e fit nommer Victor ſecon d.. 

Dans quelle ecole peut-on apprendre à tra- 
bir les deux partis en meme tems, fi non 
Eben celle des Cloitres; mais continuons 4 
Examiner les actions de ce Cromwel Romain, 


nous verrons par combien de fraudes, 
e injuſtices & de violences Vautorite des Pa- 
5 pes s'eſt Etablie, la quelle ils ont depuis tou- 


ours mainteniie par l'art & par la force. 
Par les tromperies du Moine, le Clerge & 
He Peuple 8'etolent mis en poſſeſſion d'tlire 
He Pape, en aiant deja eli deux ſucceſſive- 
ment. Dans ce tems 1a IEmpereur Henri 


1 5 I. mourut, & laiſſa pour Succeſſeur Henri 
%; Ny. fon Fils, agé de cinq ou fix ans, ſous la 


ETutelle de ſa Mere, qui aimoit paſſionement 


l Ja Comteſſe Mathilde, fille de Beatrice ſœæur 
+ Henri III. Epoux de IImperatrice Regen- 
5 e; & comme Mathilde etoit entierement de- 


Evoiice a Hildebrand, Directeur de ſa conſcien- 


ref par conſequent les Droits du jeune Em- 
due pereur Etoient en grand danger d'etre uſurpes 
a par I'Egliſe, comme ils le furent effective- 
au nent. Car pendant que Henri étoit deſtitus 


le raiſon à cauſe de ſon enfance, Victor ſe- 


my : ond mourut; & le Peuple & le Clerge Ro- 


©, 
2 maln, 


nes „ 
ine * Leo OsTIENS 16, Hiſt, Caffinen. lib. 2. cap. 90. 


LATINA , in Victore ſecundo. MariMs. Hiſt. de la 


lus Vecadence de ! Empire liv. 2. à Fan. 1074. ; 
pe- L. | LA BERT SCHAFNAR. lib. 1. MAIMBOURG, 


Hit. de la Decad, de VEmpire liv, 3. à Van. 1076 
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main, ſans participation de 'Empereur ou de 
fon Conſeil, éèlurent Pape Frederic Abbe di 
Mont Caſſin, qui fut nommé Etienne IX; 
& la Regente, pour ne pas deſobliger la Com. 
teſſe Mathilde, ferma les yeux, & feignit de ne 
Pas voir le tort que Von faiſoit a l Empereur ſon 
Fils. Etienne, qui tint la Papautepeu de mois 
etant mort, quelques nobles puiſſants par 
leurs brigues firent elire Pape, Nunce Eveque 
de Veletri, qui prit le nom de Benoit dix. 
La nouvelle de cette élection ëtant par venue 
à Hildebrand, qui étoit a Florence à joiiir 
des faveurs de la Ducheſſe Mathilde, | 
contraint d'aller d'abord a Rome, ou etant 
en compagnie de Gerard Eveque de Floren. 
ce, il fit par ſon credit depoſer Benoit, & 
Elire en ſa place Gerard, qui fut nome Nicolas 
ont V 
Te Pape, qui dependoit entièrement de h 
volonte d' Hildebrand & de Mathilde, con. 
voqua un Concile au Lateran, par le quel 
Pautorite d'elire les Papes fut ©tee non ſeule. 
ment a ! Empereur, mais auſſi au Peuple & 
au Clerge Romain. Car il fut decrete, que 
perſonne ne put s'aſſeoir ſur le ſiege Apoſtoli: 
que, qu'il n'eut été Elf par le College des 
Cardinaux; & que ſi quelqu'un eur ete eli 
Pape, par Simonie ou par faveur humaine, 
ou par tumulte militaire, qu'il dfit Etre de. 
ae HEL OT clars 
* PLATIN. in ejus vita. 
JJ ͤ OL 1 | 
T PLarTiNnAa, ubiſup. Lxo Os TIENs Hiſt. Caſſin. 
lib, 2 cap. 102. & LamB, SOHAFNA8R, lib. 1. 
+ Si vous voulez ſavoir quelle a été Vorigine des Cat. 
dinaux; voiez FRA PAoLo, Traite des Benefices 4 
Varticle 12. & PIERRR MATTHIEu, dans ſon Hil. 
d'Henri le Grand, liv. 7. pag. 975. & ſuiv, 
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dar Apoſtatique & non Apoſtolique; & qu'il 
fut permis aux Cardinaux de Vexcommunier, 
s au Clerge & Peuple Romain de le chaſſer 


Jer de la Papauts, * 1 
Il faut remarquer que le Concile n' oſa pas 


maintenir, tumulte militaire. 
Nicolas, aiant reſolu d'etendre la Juriſdic- 
tion Papale autant qu'il pourroit avant mou- 
rir, non content d'avoir prive l' Empereur du 
Droit d' Election, demanda à Robert Duc de 


I Calabre un corps d'armee, f duquel il ſe mit 
n. Naila tete, & alla ſaccager pluſieurs chiteaux 
ei & terres, dont il s'empara: De cette ma- 
e niere il augmenta l' Etat de l'Egliſe, & mou- 
& rut veritable Vicaire & imitateur de Maho- 
de met, mais non de Jeſus Chrilt, 3 
i · ¶ Anſelme Eveque de Luques ſucceda au Pon- 
es tificat ſous le nom d' Alexandre ſecond -— OE - 
li fut eli par les Cardinaux. + Les Eveques de 
e, Lombardie dans ce tems-la, étant jaloux du 
e. grand pouvoir d' Hildebrand, qui s' toit ren- 


da Varbitre des Elections des Papes, appri- 


rent au jeune Henri, qui avoit alors 12. ou 


Iz. ans, par Gilbert de Parme qu' ils lui en- 


in. voyerent, les uſurpations que l'on avoit fait 
ax - N 4 : my 
s 1 *PLATINA, in Nicolao ſecundo, 


PLAT ubi ſup. 
I P.ar, in Alexandro ſecundo. 


du Siege comme un Brigand, & en un mot 
qu'on pit ſe ſervir de tout moien pour le pri- 


deépoüiller ouvertement I Empereur du Droit 
Ed Election, mais il fit neanmoins entendre 
qu'il avoit en vie ſa Perſonne & ſa Puiſſan- 
Nee; par ces expreſſions choquantes, qui ap- 
Wpellent le Droit de I Empereur, faveur hu- 
e maine; & les armes dont il ſe ſert pour le 
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 armee à ſon Mari, qu'elle envoia à Rome 
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& que Ton faiſoit continuellement à Rome 
fur les Droits Imperiaux ; & particulièremen 
touchant ! Election du Pape. L'Empereur en 
Etant informe , ordonna à Gilbert de sen 
retourner en Italie, & de commander de f 
part aux Eveques de Lombardie d'elire w 
autre Pape; ce qu' ils firent. Car ils convo. 
querent le Concile, & elurent Cadolus Eye. 
que de Parme Pape. L'Imperatrice Regente 
s oppoſa à cette nouvelle election, parce. 
qu'elle aimoit la Ducheſſe Mathilde plus que 
{on propre Fils, mais elle ne put Pempecher, 
le nouveau Pape étant reconnd par tous le 
Princes de Lombardie, excepte de Mathi. 
de; qui, pour temoigner de plus en plus for 
amour a ſon cher Hildebrand, demanda u 


pour chaſſer Cadolus du Siege, comme il a. 
riva qu'il fut chaſſe, & Alexandre remis ei 
a 1 1 
Les nouvelles de ces revolutions parvin- 
rent à la Cour de I'Empereur, mais perſon- 
ne noſoit les divulguer de peur de deplair 
à la Regente qui Etoit dans les interets d Hi. 
debrand. Il ne fe trouva qu'Othon Arche. 
 vEque de Cologne, qui, ne pouvant plu 
ſouffrir le tort que Pon faifoit a “ Empire & 
 IEmpereur, dit hardiment, à VImperatrice 
en preſence de ſon Fils; Qu'il n'etoir pas de. 
cent que la Republique Chretienne fut gol- 
vernee par une Femme: Pour tel effet il de- 
manda permiſſion a IEmpereur d'aller à RoW 
me pour y ſoũtenir ſes Droits; ce qui li 
Etant accordé, il alla à Rome & reprit le f 
pe Alexandre de ce qu'il s'ctoit 0 1 
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WPapauts contre la volonté de ! Empereur, 
W-ontre les loix , & contre Vancienne coũtu- 
Ine: Mais Hildebrand, qui ne quittoit pas le 
Pape d'un pas, & qui 8'ttoit deja declare 
protecteur de I'Egliſe Romaine, comme Crom- 
Bel de la République d'Angleterre, repondit 
erement à Othon; Que f l'on vouloit a- 
, voir Egard a Pancienne codtume, I'Empe- 
„ reur navoit pas le droit d'4lire le Pape, 
, parceque le Peuple avoit ce droit avant 
, les Empereurs. * Que ſi Von vouloit con- 
, ſiderer qui <toit alors en Poſſeſſion de“ E- 
, lection, on auroit vd que ce n'Etoit pas 
„ Empereur, mais le Peuple & le Clergé 
„ Romain. Püisqu ils avoient eld les cinq 
„ derniers Papes, ſavoir, deux du vivant de 
„ P Empereur Henri III, & trois apres ſa mort; 
, dont quatre avoient été Elf ſans que les Em- 
% pereurs Henri- trois & Henri I V. sy fuſ. 
n ſent oppoſes : Que le conſeil de PEmpe- 


u. , reur Regnant ne s'étoit pas non plus op- 
VI * : : = 

Jon. , poſe à la derniere election d Alexandre; 
late , parcequ'il favoit qu'il n'en avoit pas le Droit; 

Hi. , & que ſi dernierement ! Empereur s ẽtoit 


; „ porte à Elire un autre Pape, il ne falloir 


% Pas lui 1mputer la faute de ce ſchiſme, mais 
b 3 ceux qui l'avoient mal conſeillè, & qui 

„ avoient profité de ſon tendre age pour cau- 
„ ſer ces maux à I'Egliſe : Mais que ſur tou- 

, tes ces raiſons alleguees, il y-enavoit une 

% 2 la quelle on ne pouvoit pas repliquer, 
n qui Etoitz Que le dernier Concile de La- 
v teran avoit ordonne ,que ! Election du Pape 
„ fe feroit ſeulement par les Cardinaux, en 
„ excluant tous ceux qui pretendoient en 
its TY = „ vor. 
* PLar, ubi ſup. 
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„ avoir le droit; & puiſque les Decrets di 
„ Concile etojent ceux du Saint Eſprit, il fa. 
5, Joit plutor obeir a Dieu qu'a Empereur, 
Cette reponſe prononcee d'un ton fier ff 
connoitre a Othon quelle étoit la puiſſance 
d' Hildebrand dans Rome, & Teffraia ; vit que 
Hildebrand l'avoit accuſe aſſez clairement di. 
tre lauteur du Schisme par les mauvais con. 
ſeils qu'il donna a I'Empereur. De ſorte qui 
plia, & fit plier Henri, qui dailleurs'y etoit 
deja diſpoſe par les remonſtrances de ſa Mere. 
Celt pourquoi on vit alors, oh choſe etran- 
ge! un Empereur innocent ſe declarer cou. 
pable des fautes d'autrui , & comme tel en 
demander la punition. On peut dire que ces 
Empereur fut veritable Chretien, puis qui 


ſuivit l'exemple de Jeſus Chriſt, qui voulu 


etre puni pour les fautes du genre humain, 
Car Henri ecrivit au Pape pour le prier de 
faire convoquer le Concile, parcequ'il vou- 
loit faire penitence de ſes peches à la preſen- 
ce de toute I'Egliſe ; ainſi l'Empereur alla a 
 Mantoiie ou Von avoit convoque le Concile, 
& tint ſa parole. F 
Alexandre étant mort, le ProteCteur de 
Pautorite Papale fut fait Pape par les Cardi- 
naux; il quitta le nom d' Hildebrand, & prit 
celui de Gregoire ſept. Il etoit fort raiſonns: 
ble apres avoir rendu de ſi grand ſervices a 
'Egliſe, que par reconnoiſſance elle le fit ſon 
Chef. Gregoire comme nous avons vi ayant 
toujours tache d'elever la jurisdiction Papale 
ſur Jes ruines delimperiale; la premiere — 
X LAMBERT. SCHAFNAB, lib, 1, GREGOR. Epil. 
lib. 85. lib 2. Epiſt. 30. e 

1 PLATINA, ubi. ſup, 


We qu'il tenta fut de depotiiller ' Empereur du 


1. roit qu'il avoit de donner les Inveſtitures aux 


PF 


66 
N e 


Hutorité n auroit pas toute la force auprès des 


Entrepriſe, vi que! Empereur n'ayoit pas con- 
Krme ſon Election. Il expedia pluſieurs Legats 
E Henri pour lui donner part qu'il avoit été 
eld Pape par le Clerge, mais qu'il ne vouloit 
pas ſe faire conſacrer ni couronner avant qu'il 
ut appris ſes intentions. Les Legats firent 


— 
—— - 
* 


7 


2 £ 
92 


ktoit grandement venere & aime du Peuple 


We pouvant faire autrement , prit en bonne 


vil part la ſoümiſſion de Gregoire, & le confir- 
ut 8 a en faiſant de neceſſite vertu. 
in Mais Henri ne fut pas long - tems à %en 
de Nrepentir; + Car Gregoire ayant convoque le 


n 


8 


Ws 


$6 


& ceux qui les accepteroient; & afin de pal- 


8 


ſoit. "may 
Le Concile étant fin, le Pape envoia ſes 


© Hank 5 8 10 
Prarix d, in Gregorio Septimo. Ma 1m- 
BovRG, Hiſt. de la Decad. de l Emp. liv. 3. a Van. 1073. 
| | MAriMBoURG ubi ſup. rr 

I Idem Ibidem. 


n Tann. 1074, 


K 
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Eveques; mais parcequ'il craignoit que ſon 


Princes d Allemagne, que requeroit une telle 


Nentendre enſuite al'Empereur que Hildebrand 


B& Clerge Romain; f De ſorte que! Empereur 


oncile au Lateran, prononga; Que perſonne 
We put accepter Eveche, Benefice, ou Pré- 
Wature de I'Empereur z parcequ'il declaroit 
Hexcommunie I'Empereur qui les accorderoit, 


lier ſa nouvelle uſurpation, il dit; Que c'e-- 
toit pour empècher les Simonies que Von fai- 


Legats à I'Empereur pour Vabſoudre de Vex- 
communication, dans laquelle il etoit encouru 
Kcauſe des Simonies qu'il avoit fait pendant 


$ PLar. in Gregor. Septimo, & Mal us. ubi ſup» 
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le tems d'Alexandre Second, & il ordony; 
à ſes Legats de le traiter en excommuniè, a 
cas qu'il ne voulut pas recevoir Vabſolutia 
de leurs mains. Mais TEmpereur qui eto 
deja accoũtumè a obeir aux Papes fe ſoũnit 
à tout ce que les Legats voulurent. Neay. 
moins il ne voulut pas leur permettre de py, 
blier les Decrets du Concile en Allemagne, 
& il ne voulut pas non plus eloigner de f 
Cour ces Eveques que Gregoire avoit excom. 
munie. Ce qui irrita tellement le Pape, 
qu il fit citer YEmpereur au premier Synode 
qui devoit fe tenir a Rome, ſous peine dr: 
nouvellement excommunie, au cas qu'il nen 
pas obei. EIT 2 
L'Empereur finalement perdit patience; 
car il fit outrager les Legats qui avoient ei 
Paudace de lui faire un ſi infolent meſſage; & 
_ enſuite il fit convoquer le Concile dans |: 
Ville de Worms, ou les Eveques Allemand 
declarerent injuſte & illegitime I'Election de 
Gregoire. F Pour tel effet ils envoyerent } 
Rome Roland Pretre Parmeſan, afin qui 
publiar la deciſion du Concile, qu'il comman. 
dat au Pape de ne plus ſe mèler des affaires 
de la Papaute, & qu'il ordonnirt aux Card 
naux de ne plus le reconnoſtre pour Pape, 
vll qu'il avoit Ete mis a l'interdit; mais quis 
duſſent fe ſoùmettre à celui que I'Empereut 
auroit élu. f c 
Gregoire, quoique d'un naturel prompt & 
ardent, ecouta cependant avec une tres gran 
de moderation tout ce qu'on lui dit; 1 e 
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Jendemain il tint un Synode, & repreſenta 
Fux Prelats qui le compoſoient; Que Henri, 
Wien loin d'avoir obei à la citation qu'on lui 
woit fait, & de 8'etre repenti de ſes fautes, 
toit declare ennemi de I Egliſe, à cauſe de- 
buoi il Vexcommunioit, le privoit du Gou- 
Wernement Imperial & Royal, & delivroit 
Wous ſes Sujets du ſerment de Fidelite. * Le 
Pape, apres qu'il eut lance ſes foudres con- 
Wc ||Empereur, les langa auſſi contre les E- 
eques & les Prelats Allemands & Lombards 
Ini avoient été fidèles à leur Souverain; mais 
Ws s' en mocquerent : Car ils s'aſſemblerent 
Promptement à Pavie, & Vexcommunierent 
leur tour, & declarerent qu' Hildebrand a- 
Hoit jamais EtE qu'un Intrus, par de tres mé- 
Fhantes voyes dans le Pontificat. f Gregoire 
Inſuite envoya des lettres circulaires a preſ- 
Inne tous les Princes Chretiens, pour leur 
ommuniquer de ne plus reconnoitre Henri 
Hour Empereur, ſous peine d'encourir dans 
lexcommunication; & il tira dans ſon parti 
Rodolphe Duc de Suabe, en lui promettant 
Empire. F L'Empereur de ſon cote ne man- 
Ina pas de faire entendre aux Princes, que 
maniere d'agir de Gregoire etoit injuſte; 
Pais 1] ne püt empecher, malgre ſes juſtes 
&montrances, la Ligue qui ſe forma en Al- 
Emagne en faveur du Pape, ni contenir les 

Naxons, qui par inſtigation de Gregoire se- 
Went deja fouleves. 4 C'eſt pourquoi Henri 
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116 Drs8covrs Moravx, 
par Vavis de ſon Conſeil, yoiant a combig 


de calamites il expoſoit J Empire, 8'il ne Im 
reconcilioit avec le Pape; prit la reſolution e 
de lui aller demander pardon, pourvũ quien 
Vabſourt de Pexcommunication. Fen 
_ LVinfortune Henri étant donc parti accon.WWHe 
| pagne de I Imperatrice ſa Femme & d'un d 
ſes enfans avec fort peu de ſuite, paſſa E ue 
Alpes au commencement de Vhiver aveMer 
beaucoup de peine & de ſouffrances a caul r. 
du froid & de la quantite de neige qu'il 
avoit. Son arrivee en Italie ſurprit & inquie Non 
ta le ruſe Gregoire, parcequ'i] craignit qe ue 
la preſence de TEmpereur ne fiſſe change u 
de face aux affaires. Il ſe retira donc pou Won 
plus grande ſiirete dans la Fortereſſe de Cut 
noſſo, avec ſa bien aimée la Ducheſſe Morin 
thilde; on peu de tems apres vint I Empe Hu 
reur; mais il ne put pas avoir audience de, 
Pape, quoique pluſieurs Princes euſſent fu Ui 
tous leurs efforts pour le reconcilier ave] C 
Pimplacable Gregoire: lequel ſe trouvant à in 
fin importunè par leurs continuelles prieres, Ne 
& un peu attendri par celles de ſa chere Bier! 
faitrice Mathilde, dit; Qu'il auroit regu IE ans 
pereur, pour vũ qu il eut promis de faire uuf 
ce qu'il lui ordonneroit. Henri lui ay em. 
tout promis, il fut conduit à la premiere pom Nd 
de la Fortereſſe, ou il attendit avec graut len 
ſoiimiſſion les ordres du Pape, qui furen Nord 
Qu'il dat entrer ſeal; ce qu'il fit: & lee 
qu'il eut paſſè la premiere enceinte, il fut it! 
reètè par quelques Officiers à Ventree de la iſ 
. e e cond 
* MA1MBOURG, ubi ſup, à Vanndce 1077. Puff 2 


Ti NA 3 ubi ſup. 


onde, qui le forcerent de quitter les habits 

Imperiaux, & le revetirent d'une Tunique 
Be laine rude comme un Cilice, & le laiſſe- 
Wnt dans cet état avec les pieds nuds en at- 
endant les dernieres volontes du Pape. * 


. : | 
Ee ſouffrant la faim & les plus grandes ri- 
«+ M&ucurs de Phyver, imploroit avec de grands 


. Re LY Des 


vant que de le voir, & enfin, pliitot pour 
hoe par pitié de ſes ſouffrances, il le regũt 


ondition qu'il ſe ſolmettroit : a ſon jugement 

Wu tems & au lieu qu'on deſtineroit pour exa- 

iner les crimes dont il eroit charge; & 

| Ev il n'exercerolt point ſon autorite Imperia- 

e, Pan à ce qu il. eut regu ſon entiere abſo- 
Yution. f 


hinua beaucoup l'eſtime & l'amour que les 
Pour lui; & il ne put jamais les recouvrer 


ens la, les Confederes & les Saxons elurent 
2 Duc de Suabe Roi de Germanie: 


ande . enri aiant appris cette nouvelle envoya d'a- 
rem {Word intimer au Pape de devoir Fetfrayer 
; lot vec Pexcommunication, afin qu'il n'occu- 


bY 


* PLAT. ubi ſup, Marunouncy ubi ſup. 
| 1 PLar. & MarmMs. ubi ſup. | 
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Henri ſe trouvant dans un ſi pitoyable ètat, 
remiſſemens ſon pardon ; 3 Mais Vinflexible 
regoire le laiſſa ſouffrir trois jours de ſuite 
Womplaire 3 laDucheſſeMathilde qui “en prioit, 


Au quatrieme, & lui promit fon pardon à 


Cette grande baſſeſſe de 7 Empereur; di. 
Fvèques d' Allemagne & de Lombardie avoĩent 


ns leur promettre qu'il ſe ſeroit vange auſ- 
ot qu'il en auroit Voccaſion. Pendant ce 


ut a . point injuſtement ſon Royaume; + Mais 
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118 D1iscovrs Monavsx, 
il ne put obtenir du Pape ce qu'il ſouhaitoj; 
parceque Rodolphe agilſoit de concert aye, 
Gregoire. Ceſt pourquoi I'Empereur fy 
oblige de livrer une bataille à Rodolphe, 
dans laquelle il fe repandit beaucoup de ſing 
de part & d' autre, fans qu'aucune des dey; 
armees put s' attribuer la victoire. L'Emye. 
reur en livra une ſeconde; mais il n'en ren. 
porta pas un grand avantage; à la troiſiems 
cependant il ſe trouva tellement ſuperieur 
ſes ennemis, qu'il connſit etre alors tems de 
recouvrer l' honneur qu'il avoit perdu avec 
Pape. Pour cet effet il fit Ecrire de nouveau 
à Gregoire, 3 dit excommunier Rodol. 
phe; mais le Pape fut toujours obſtine à li 
refuſer ſa demande. Au contraire , voian 
que FEmpereur n'avoit point envie d'obſcr. 
ver ce qu'il lui avoit promis dans la Forte. 
reſſe, i] Pexcommunia & Je depoſa une ſe- 
conde fois, & de plus il envoya la Couronne 
de l' Empire à Rodolphe. f Apres quoi il on 
le maſque: Car, en confirmant le Decret qui 
avoit fait, qui defendoit a qui que ce ſoi 
d'accepter un Evèchèé, Monaſtere ou Bene- 
fice, il ne dit plus que ce fut pour empt- 
cher les Simonies que l'on faiſoit ; mais 
il declara formellement que celui qui les au- 
roit accepté, auſſi bien que les Rois, Ducs 
& Princes qui les confereroient ſeroient 
tous excommuniéès. 
L'Empereur ayant appris les demarches 
du Pape, reſolut d'agir en home avec : 


* SIGERER TI, Chronicon ad an. 1077. _ 
* I Caronaei a Papa miſſa, cui erat inſcriptum ; Pete } 
dedit Petro, Petrus Diadema Rodulfo. S1 G EBERT 
Chronicon ad an. 1077, PLAT. ubi ſup. MAI I 
 BOVURG), à Van, 108g, Fo * 


+ PLAT, ubi ſup, 


 *PLar. & Mains. ubi ſup. 
& 570. edit. Ingolſtad. 
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& non en enfant comme il avoit fait par le 


aſe. Pour cet effet il ordonna aux Eveques 


Allemagne & de Lombardie de s'aſſembler 
I Bruxen Ville du Tirol, ou étant aſſembles 
ils depoſerent pour la ſeconde fois Gregoire, 
& mirent en fa place Gilbert Parmeſan. * 
Dans ce Concile Gregoire fut accuſe de plu- 
beurs crimes enormes, f que je ne raporte- 
Inn point, pour ne pas m'8loigner de mon 


” 


W ſujet. | 


Henri aiant finalement vaincũ & defait 


Rodolphe, qui fut tus dans une bataille, non 
E obſtant que Gregoire lui cut promis la Vic- 
toire, t afin de le faire combattre avec plus 
de courage; réſolut de chaſſer Gregoire du 
8 Siege Papal, Henri vint donc en Italie avec 
June puiſſance Armee , & apres avoir battu 
& diſperſe les forces de la Ducheſſe Mathil- 
de, alla droit a Rome; 5 forga avec beau- 
coup de peine Gregoire a s' enfuire, & fit 
reconnoitre Gilbert Archeveque de Raven- 
ne Pape, qui ſe fit appeller Clement trois; 
& quelque tems après Gregoire mourut a Sa- 
lerne, od il s'ëtoit refugié. . b 


Henri donc eut la conſolation, apres avoir 


| chaſſe Gregoire de Rome, de ſe voir déli- 
| vie d'un puiſſant & redoutable ennemi: & il 


nNavoit pas tort de le craindre: car Gregoire 


| poſſedoit tous les talens neceſſaires pour at- 
teindre au faite de la Grandeur; & quoi que 


es 


| Vid. AVENT. Annal. BojoR, lib. 5. pag. 569. 


T SIGE BERTI Chronicon ad an. 1080. 
S PLar. & MAiMs, ubi ſup, C 
JL'An 13. de ſon Pontificat, le 24. de mai 1085. 


Lo Os8TiENs, lib. 3. cap. 64. 
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120 Discoviars Monavm x, 
es plus grands ennemis * ajent "ry de 
rendre ſa mémoire odieuſe à la Poſterité, 
neanmoins on ne peut pas ner, qu'il ait 46 
un tres-grand home, Car il fut le Promo. 
teur | de I autorité Papale, puis qu'il mit en 
libertè les Papes en ſecouant le joug des Em. 
pereurs, & en rendant ſes eſclaves ceux, 
qui ètoient auparavant ſes maitres. Actions, 
qui reellement ſeroient blamables & iniques 
ſelon les principes de la Religion Chretien- 
ne; mais qui ſont ſaintes & loũables ſelon les 
regles de la bonne Politique, 
Voilà comment Vautorite Papale s 'eſt tz 
blie. Elle eut long tems a combattre avec cel. 
le des Empereurs, mais a la fin elle eut le 
deſſus, Car Henri V. ceda pour lui, & 
pour ſes Succeſleurs le droit Ableton C 
celui d' Inveſtiture a Calixte Second; + ne 
trouvant point d' autre expedient pour faire 
ceſſer les troubles, qui deſoloient depuis | 
longtems Empire , que celui de ſatisfaite 
ambition des Papes, en leur cedant les 
Droits Imperiaux. 
Les Princes d'ltalie ſecoiierent dans ce 
tems-là le joug des Empereurs Allemands, 
non-ſeulement par Pambition , que chacun 
deux avolt d'etre Souverain; mais auſſi par. 
ce qu'ils y étoient fortement pouſſes par |e 
Pape , + qu ſouhaitoit de chaſſer ane 
d 


* Le Cardinal Bennogin vita Gregorii VII. & pu. 
ſieurs autres. 
+ Orro Fas. Chron. lib. 6. cap. 35. & Ont 
PHRIUS PANVINIUS in Gregorio VII | 
ABBAs VRSBERGENS. in vita Henrici Quint 
Imp. ONUTEHRIUus PAN vIx IUs, accef. in Hit, 
PLAT. poſt Calixt II. 


+ Ma CHIAVEL) a Hiſt. de Florence lid. 1. 
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&11:sroRIQ. ET PoOLITIQ. Diſc. VT. x21 
Iltalie pour en reſter le plus puiſſant Prin- 
e. Les Papes de leur core tacherent auſſi 
? At rendre maitres abſolus de Rome ; mais 
& Pcupic s'y oppoſa: car etant deja envieux 
> |a trop grande Puiſſance qu'ils avoient, 


We effet il Elüt un Patrice; à qui il confera 
meme autorité qu'avoient autre fois les 


brma ſous Innocent ſecond, “ & fut ren- 
Werſee par Eugene trois. T“ 
8 Les Papes qui ſuccederent continuerent 3 
Wementer leur Puiſſance , & à ctablir de 


ent trois rendit eſclave d'un Pretre cette 
eme Ville, qui du tems paſſe avoit com- 


1 Senat & du Prefet Romain. 5 


in concluſion du preſent Diſcours ; la pré- 


Wome; bien loin de ſe convertir au Chriſtia- 


[4 band meme il auroit du ſouffrir les cruelles 


x * Onvupn raxvix. acceſ. in Hiſt. PLAT. poſt 
Innoc. II. 

F Barre Innoczwr II. & Evesns III. re- 
nerent deux Papes; CELESTIN II. & Lveivs II, 
Z [5 dans leurs vies. 


| 1 


Hanoviæ. & MAI MB. ubi ſup, a Vannce 1200. 


Hs 


E "ſl recouvrer ſon ancienne liberte, Pour 


5 Foaſuls; mais cette. nouvelle Republique ne 
& maintint que fort peu de tems; car elle ſe 


7 Ius en plus leur autorite dans Rome; tant 
Ine finalement dans le meme ſiècle, Inno- 


Enande à preſque toute la Terre, en ſe fai- 
unt preter ſerment de fidelite & d obeiſſance 
Il ne me reſte que deux reflexions \ faire 
niere eſt, que ſi Conſtantin eut pa préè voir 
es maux, que ſes Succeſſeurs & I'Empire 


30 ſoufferts par Vambition des Eveques de 


Wiſme , d'agrandir les Eveques & d'enrichir 
1 Clerge „ il les auroit perſecutes & detruit, 


pei- 


T $160Nn1vus, de Regno lialie,; lib. 15. pag. 356. 
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$22 DTS C OUR MO RAux, 


peines du Tartare , dont les Pretres * f 


voient menace pour le forcer de ſe fan 
Chretien; & en cela faiſant il auroit ini 
les Japonois, lors que les Jeſuites ſous | 
charitable pretexte de convertir ces idol, 
tres au vrai Dieu, vouloient 8'emparer 4 
cette vaſte Province, & priver ces Peuply 
de leur liberte & de leurs biens: car les | 
ponois, qui avolent plus a cœur leur bien 
temporel, que le ſalut de leurs ames, & qi 
d'ailleurs avoiĩent devant leurs yeux les exen. 
ples inſtructifs de la maniere moderne & An 
_ tichretienne, dont ils ſe ſervoient pour con. 
vertir les Nations, en leur &tant leurs bien; 
leur liberte, & bien ſouvent leurs vies, pre 
fererent tres ſagement une perſecution activei 
une perſecution paſſive , en maſſacrant les nou. 
veaux Chretiens & les Jeſuites qui Etoient a 
Japon. f De cette maniere les Japonois gro. 
rent furieuſement le martirologe des Jeſuites 
c' eſt pourquoi ces bons Peres leur doivent des 
obligations infinies, pour avoir procure un 
grand bien a la Sainte Societe de Jeſus, 
- Ma ſeconde reflexion elt, que ſi les Apd- 
tres n'euſſent pas permis aux Kveques de rel 
ter toute leur vie dans leur emploi, la Re 
publique Chretienne n'auroit jamais pu er 
dechiree par Vambition des Pretres, par |: 
raiſons que j'ai allegue dans le quatrieme Di 
cours; ou ſi après qu'ils furent elus, les Prin 
ces & les Fideles ne les euſſent pas enricti 
par leurs exceſſives liberalites ; Il eſt ſur qu 
tres peu de gens auroient été empreliz 
_ d'ttre Eveques. De ſorte que Von n'aurot 
pas repandi tant de ſang Chrétien ro 
DIE | re. 
* Zoziuus, pag. 104. edit. Oxon. 
I Franc, SOLIER, Hiſt, Eccleſiaſt. du Japon. 
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* 

Ron a fait pour occuper le Siege Epiſcopal, 
finn les Princes l'euſſent toujours laiſſè pauvre, 
mi tel qu'il Ecoit du tems de Linus ou de Cletus 
s rveques de Rome. Car ſelon Vaveu meme | 
london grand partiſan de I'Egliſe Romaine, les 
e eigneuries Temporelles attachees aux digni- 


ple Wes Eccleſialtiques, ont été les veritables & 
* oniques cauſes, qui firent relacher la diſci- 
vie Wpline qui corrompirent les mœurs des Pre- 
res. „ wy 


0b. * FLEURY, ubi ſup. tit. 25. & AM MIAN. Make 


124 D1s8couvuns MORA ux, 


Nn 


22 8 ar 

DISCOURS Vil M* 
Que be Droit tant Spirituel que Temporel h Mes 
Pape & des Pretres weſt point autoriſt on 
| N par I Ecriture, 


N traitant cette matière, j'avois 1. 
E ſolu de ne point examiner le droj 
8 qu'on appelle Divin » Parceque pou 
venir a bout d'une telle entrepriſ, 
il faut qu'un Auteur ſoit pleinement inſtrut 
de la chicane Theologique, & qu'il ſoit aids 
par la Foi Cathol. Romaine: Or comme je ni 
point Etudie la premiere, & que la ſeconde 
n'a point d'influence ſur mon eſprit, il mel 
impoſſible de connoitre la nature de ce droit, 
Ceſt pourquoi je nen ai point fait mentio! 
dans le precedent Diſcours, ni veux je oi 
puis-je en parler dans celui-ci, parcequl 
m'eſt inconnu: Mais pour ſdtis faire la curio- 
ſite de ceux qui croient que le Pape a ef 
revètù de ſon. droit par Jeſus Chriſt, qu, WE * 
ſelon eux, a fait une donation irrevocable, 
inter vivos, de Vautorite Spirituelle & Tem: 
porelle à Pierre, dont les Souverains Pon. 
tifes Romains ſont effectivement les ſucce 
ſeurs & les heritiers univerſels, quoiqu'ils 1 
| ſoient pas trop ſes imitateurs; Pour les { 
tisfaire, dis-je, j'examinerai avec attentio 
PEcriture , & les principaux paſſages ſu 
 leſquels on fonde Vautorits du Pape; & je 
me flate par cet examen de rendre un grand 
ſervice aux Catholiques mes Confreres, ö 


HisrokI ET PoLITIQ. Diſc. VII. 125 
ge faire ma Cour en meme tems aux Ve- 
Ferables & Orthodoxes Eveques & Theo- 
ogiens de ce bienheureux Roſaume, * 


4 ons inferer par ſa doctrine & par ſes 


Incurs, que ſon intention, étoit de rendre 
Pgale la condition des homes, en etabliſ- 
Unt une Democratie parfaite: Nous avons 
te confirmés dans cette croiance par le ſe- 
ond Diſcours, dans lequel nous avons vi 


Nous avons vd dans le premier Diſcours 
&ombien Veſprit de Jeſas Chriſt étoit Eloigne 
ges grandeurs de ce monde; & nous pou- 


5 Wue les Apotres & les premiers Chrétiens 
ur MEnſcignerent la meme doctrine de Jeſus Chriſt, 
a ſulvirent fon exemple; Puiſqu'il n'y avoit | 
7 ami eux ni autorite ni preeminence d au- 
de une forte, qui ils ètoient tous d'une meme 
ot olonté, que tout toit parmi eux en com- 
d. nun, & enfin qu ils étoient tous égaux. 


Dans les autres Diſcours on a vũ les cauſes 


FW ee contre la volonte de Jeſus Chriſt, _ 
vi, WE reverſe de fond en comble ſon ſi teme. 
le, Apres avoir bien demontre ces verités 
n. comme j'ai fait, il etoit inutile que j entre- 


priſe de combattre ce droit, qui n'eſt qu'u- 
We pure chimère. Cela nonobſtant je veux 


pour declarer les rai 
ui le veulent ſofitenir. La premiere eſt fon- 


Were; „Je te donnerai les clefs du Roiau- 
© me des Cieux, & tout ce que tu lieras ſur 
95 


Ouvrage. 


= ſur ces paroles que Jeſus Chriſt dit à 


ui corrompirent les mceurs des Chretiens, 
& origine & le progres de la grandeur Ec- 
'$ 


W'examiner, non tant pour m'y-oppoſer, que 
ons qualleguent ceux 


Matt. 
cap. 16. 
VI. 19. 


E etois en Angleterre ; lorſque j'ai compoſe cet 
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„ 1a terre, ſera lie aux Cieux; & tout ct 


„que tu delieras ſur la terre, ſera deliè au 
„ Cieux. Is diſent donc que Jeſus Chril 


donna alors à Pierre & à ſes Succeſſeurs les 


Papes Vautorite de delier le bien qui tient 


ſoũmis & obeiſſants les ſujets à leurs Souve. 


rains, en les delivrant du ferment de fidel. 
te; de depoſer les Monarques, & diſpoſer de 


Monarchies en faveur de qui bon leur ſen. 
ble: en un mot c'eſt le paſſage qui autoriſ 
toutes les actions des Papes, ſoit juſtes ou 
injuſtes, bonnes ou mauvaiſes, en les ren. 
dant infaillibles. | 


Luc. 
Cap. 
XXII. vf. 
| 36. 38. 


Loe ſecond paſſage eſt celui, on Jeſu 
Chriſt commanda a chacun des Apötres de 
acheter un couteau, à quoi ils repondirent, 
Seigneur en voici deux, & Jeſus leur reli 
qua, Ceſt aſſez. Nos venerables Theol. 
giens interpretent ce paſſage allegorique- 


ment, & diſent; que les deux couteaux fi 
gnifient le pouvoir ſpirituel & temporel di 
Pape, que le couteau materiel , c'eſt- à- dit 


les armes, ſe doivent emploier pour la & 


fenſe de I'Egliſe; & le ſpirituel ſe doit em- 
ploier par l' Egliſe ou par le Pape contre ſe 
ennemis. II faut remarquer qu' aucun des 


Peres de I'Kgliſe n'a donne cette maudite in. 
terpretation à ce paſſage, excepte Bernard; 
mais i] ne faut pas $'etonner s'il a été (1 bon 
interprète, car il a auſſi ere un excellen 


Prophète. f 


5 Le 


* Sed is quidem pro Ecclefii, ille ab Eccleſia exe. 
cendus eſt ; ille Sacerdotis, is Militis manu. B=. 
NARD. De Conſid. lib. 4. cap. 3. 

F Vid. Matmsy, Hiſt, des Croiſades; > Pann 
1146. liv. 3. | 
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Le troiſieme paſſage que nos ſacres Doo- 
ars citent pour defendre Pautorite du Pa- 


i e, eſt celui, dans lequel Jeſus Chriſt dic à Joann, 
e Pierre; Pais mes Agneaux. Ils diſent donc Cap. xxt. 
moe Jeſus Chriſt confera alors à Pierre la + 15. 


eme autorits ſur les Chretiens, qu'un Ber- 
Er a ſur ſon troupeau; de ſorte que s'il S ap- 
E-rcoit que le loup s eſt gliſſè parmi ſes br&- 
„ il lui eſt permis de le chaſſer & de le 
Per, afin qu'il ne puiſſe plus les ravager; 
Wreilement le Pape qui a ſuccedé à 
Empire Temporel & Spitituel de Pier- 
E, comme nous avons vi dans le Diſcours 
Wecedent , doit, & omni modo quo poteſt, 


e or le maintien de ſon troupeau Chrétien, 
nt, Werſecuter , chaſſer, accabler & exterminer 
pl. heretiques, qui ſont les veritables loups, 


bien plus raviſſants & plus mauvais que 


ue. autres - car ceux-la offenſent ſeulement 
(i. corps des brebis, au lieu que ceux-ci ne 
du m point de mal aux corps, mais ils 
lice Nervertiſſent & perdent les ames des fide 


3 


- 


bs, & ſur-tout ils en veulent tofijours au 
Nerger.“ 


N 


a Voila quels ſont les paſſages, ſur leſquels 
des Pape avec Vapprobation des vénérables 
in. héologiens fonde fa juriſdiction Spirituelle 
d; a8 Temporelle. Or voulant faire voir com- 


bon 
lent 


Le 


Wen elle eſt mal fondèe, & repondre com- 
We il faut aux raiſons alleguees par nos Doc- 
Furs, je devrois me depouiller de toute pré- 
ntion, avant que d'entrer en lice, exa- 
Winer ſi les principes qui ſervent de fonde- 
Went a la matiere en queſtion, ſont bons ou 
dauvais; Car s'ils ſont mauvais, je me fati- 
= guerois 


exe 


B 86 


anni! M 
Au PAZ. 
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guerois inutilement ; puis que les conſequey, 
ces qui en reſultent alors ſont fauſſes. Or |, 
principes que jal a combattre , étant fonde 
ſur Vexplication des paſſages que J'ai allegys: 
il Sagiroit de voir fi Jeſus Chtiſt a reellemen 
confere par ces paroles a Pierre, & à fh 
Succeſſeurs , un pouvoir tel que le pretenden 

ceux qui expliquent ces paſſages de la mani 
re que nous venons de le rapporter; & py. 
ticulièrement celui ou Jeſus Chriſt dit à Pie. 

re, Pais mes Brebis. je ſais fort bien qu 

ſi Von vouloit rendre Catholique Romain u 
Paien de bon ſens; avant qu'il voulut recon 

-Noitre VInfaillibilite du Pape, il voudroit pte 
mièrement Etre convaincu par de bonnes ri 
ſons, de la ſolidite des preuves ſur les que. 
les on fonde cette prerogative. [e ſais aul 
qu'en examinant quel eſt le veritable ſe 
des paſlages allegues , on parviendroit 3 | 

conoiſſance de pluſieurs verites fort efſentiel 
les. Mais comme une pareille diſcuſſion pour 

roit allarmer des Perſonnes pieuſes; je ne veu 

pas m'y engager, pour ne point les ſcandals 

ſer. Suppoſant donc b'explication ordinair 

que ceux de 'Egliſe Romaine donnent a ca 
paſſages , ſur leſquels ils appuient I'Autorit 

du Pape; jexpoſeral le ſentiment des at 

ciens Peres & Docteurs de I Egliſe ſur ce 

te maticre,, apres que Jaural fait cette i 
flexion. SEE If 1 
jeſus Chriſt recommanda à Pierre ſes Dj 

ciples, parce qu'il avoir reconnu en pluſiel 
rencontres que Pierre Vaimoit plus que tou 

> effectivement il lui avoit donné de fort: 
Matth. preuves de ſon amour, en ſe jettant dans! 
Cap. 14. mer pour lui aller au devant, & en coupal 


vl. 28 29. Poreille a Malcus pour le defendre. Ce 
| | | pou 


———— C3 1 + 
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pourquoi Jeſus Chriſt étant reſuſcité, lui de- 
nanda trois fois, sil Vaimoit plus que les au- 
res Diſciples; a quoi il repondit toujours: 
zeigneur tu ſais que je t'aime; & Jeſus lui 
epliqua , Pais mes brebis. Ceſt-a-dire; 
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vant plus demeurer avec eux; aime-les 
autant que je les ai aimez: aſſiſte-les dans 
leurs beſoins, & conſole-les dans leurs 
afflictions. Sois bon avec eux; comme 
fut le Pere envers ſon enfant prodigue. 


rai pardonnèé les tiennes; & ſi quelqu'un 
me niat, pardonne- lui comme je t ai par- 
donné lorſque tu m'a nie; & ſi quelque 
Diſciple ſe ſeparat des autres ne voulant 
plus obeir a mes Dogmes, ſuis Vexemple 


egaree; Parce que je veux que l'on par- 
te fis, lorſque tu me demandas combien de 
fois tu devois pardonner à ton Frere, & 
du recit que je te fis de ce Valet, à qui un 
qui ne fut point enſuite pitoiable envers 
O Serviteur inique je t/ai quittè d'une gran- 
de dette, parce que tu m'ena pris; n'é- 


Camarade d'une petite ? Mais puiſque tu 
na point pitiè des autres, je ne veux point 


ſoit done le modele de tes actions: Car ſi 
tu ne pardonneras pas de bon cœur a ceux 
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| Puiſque tu m'aime, & que tu ſais Iamour 
que je porte a mes Diſciples, & ne pou- 


Pardonne leurs fautes, de meme que je 


du bon Paſteur, dont une brebis s'etoit 


Roi avoit pardonne une grande dette, & 
ſon Camarade, qui lui devoit cent deniers. 
Car tu ſais que le Roi Vappella, & lui dit; 


tolt-1] pas raiſonnable que tu quitras ton 


non plus Vavoir de toi. Cette Parabole 


» Ju. 


E | 
ap. 19. 
vi. 10. 
Joann. 
Cap. 21. 
vſ. 15. | 
16. 17. ; 


Luc. 
Cap. 15. 
VI. 10. 
22. 24. 
32. 
Le. 


Cap. 22. 


vi. 57. 
58 60. | 
Gl. 


Luc. 
Cap. 15. 


| 1 , 7 ; . .vſl. « {8s 
donne, & point que 'on perſecute. Mais 6. 5 


ſur tout ſouviens-tol de la reponſe que je 


6. 7 


Matth. 
Cap. 9. 
vſ. Iz. 


Matth. 
Cap. 19. 
vi. 23. 


Et leq. 8 


Math. 
Cap. 
XVIII. 


VI. 


que Jefus Chriſt chargea Pierre du ſoin de 
 ames, mais point de celui des corps, f qu 
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„ qui t'auront offenſe, Dieu ne te pardongy, 


Pierre, Pais mes brebis; & que ce ſoit þ 


Doctrine & ſes mœurs en font foi; la Do. 


ment: Puisqu'ils ont dit, que Jefus Chril 


qu'il les exhortat a perſeverer dans la mem 


Princes & des Chretiens: au contraire i 


par Jeſus Chriſt, par les Apotres & par | 


ille cogit, hic exhortatur; ille habet arma ſenſibili 


Iai. 


„ ra pas tes offenſes. 


Avec ces intentions Jeſus Chriſt dit! 
veritable ſens des paroles de Jeſus Chriſt, f 


trine & les mœurs des Apdtres nous le col 
firment, & les premiers Peres & Doctem 
de I'Egliſe ne les ont pas interpretees aul 


recommanda à Pierre d'avoir ſoin de ſes Dl 
ciples, afin qu'il les inſtruiſit par ſa Doctrine, 


par ſon bon exemple, & qu'il les fecourt 
dans leurs beſoins: De plus ils ont deéchu 


appartient de Droit aux Princes, ou à cew 
qui ont l'adminiſtration des loix Civiles. 

Tel fut le ſentiment des Peres ſur les a 
tres paſſages que Jai citez, ni aucun deu 
n'a jamais cra que Jeſus Chriſt eut confet 
une autoritè a Pierre ſur le temporel de 


conviennent que tous les Chretiens ſans el 
ception doivent obeir à leurs Souveralts 
quand meme ils ſeroient Palens ou Lletel 
ques. Cette meme Doctrine fut 8 
pre 
* AmBROs, lib. De dig. Sacerd. cap. 2. Cult 
sos r. hom. 79. in Matth. cap. 24. AuGusSTIN. I 
Agon. Chrift cap. 30. tract. 47. In Joann, in Pin 
108. &c. idem De Civit. Dei. lib. 5. „ 
Regi corpora commiſſa ſunt , Sacerdoti ans: 


hic ſptritualia, GCHaysos TOM. hom. 4. de verde 


* 


HisTro RG ET POLITI Diſc. III. 131 
r6miers Chretiens. Car Jeſus dit; Que 
on dot laiſſer a Ceſar, ce qui appartenoſt a. 


15 


ear: il pala le tribut comme les autres, & 
e precha jamais une Doctrine ſeditieuſe con- 
e Herode, quoi qu'il ſur qu'il faifoit ſon 
0M, ofible pour lui 6ter la vie. Les Apotres 
* recherent que chacun dut etre fidele & 
u beiſlant à ſon Souverain, parceque les Sou- 


Ferains ſont ordonnés de Dieu, c'eſt pour- 
quoi qui 8'oppoſe a leurs vouloirs, s' oppoſe 
Dieu; & Pierre, premier Vicaire de Jeſus 
hriſt & premier Pape, declare, que non 
T-ulement on doit reſpecter & obeir les Sou- 
erains, qui ſont bons; mais il dit préciſe- 
ent qu'on doit leur Etre ſodmis, quand 
Wime ils ſeroient mechants ; * Parceque, 
Wic-il, c'eſt une choſe agreable a Dieu, que 
We ſupporter les afflictions & de ſouffrir in- 
Wuſtement pour l'amour de lui. Cette decla- 


Hue les Papes & tous les Eccleſiaſtiques doi- 
ent etre ſotimis aux Princes, parcequ'il avoit 


ation de Pierre nous prouve évidemment 


Luc. 


Cap. 10. 
vl. 25. 
Matth. 
Cap. 17. 
vſ. 27. 


Ad Ro- 


man. ON 
VI. 1. . 


3+ 4+ 7. 


Petr. 


Epiſt. 1. 


Cap. 2. 

vſ. 13. 
1 7. 18. | 
199. 


de Pppris de Jeſus Chriſt meme ſes volontés, 
e l Feſt pourquoi ſi Jeſus Chriſt lui eut donne 
ere pouvoir de les commander ou de ſe rebel- 
10,08 


"cit qu'il falloit obeir, aon tantum bonis & mo- 
See /s, ſed etiam dyſcolis. EET. $5 

Les premiers Chretiens ſuivirent cette 
pre Doctrine, & les Eveques de ces premiers 


S Z 2 
Ploignez de la morale Chretienne, ne „y op- 
Poſoient pas. Car Tertulien nous apprend 


N. I 
Pſain 


nim. 
vel 


ire du mal, parcequ'elle vient des Apotres, 


Wet contre eux, étant Tirans; il n'auroit pas 


Wems qui n'ttoient pas encore entierement 


* Ceſt une Doctrine fort heretodoxe lorſque les 1 
_m_ ſont injuſtes & mechants ; mais il ne faut pas en 


que 
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que les Chretiens auroient pu fort facilement 
ſe tirer de la ſervitude des Empereurs Paiens, 


s'ils avoient voulu; parcequ'ils Etoient fon MR at 

nombreux dans les Villes & dans les Camps. E 

gnes; mais ils ne le firent point, parcequ'i tu 

avoient appris dans I'Evangile , qu'il valot Je 

= mieux ſe laiſſer accabler, que de ſe defendre f. 

= en tiiant leurs ennemis, & en ſe rebella at 

contre le Souverain qui les perſecutoit. + ſo 

Aprés avoir refute la Doctrine de nos 8. 8 iu 

crez Theologiens par Vautorite de ]'Ecritare, fa 

des Peres, & des Dotteurs de V'Egliſe; i Im 

me reſte a prouver que Jeſus Chriſt neut ñ. 8 4: 

| mais intention de conferer à Pierre une auto. ve 

| rits Spirituelle ou Temporelle, lors qu'il ui le. 

dit; & quodc umquè ligaveris &c. Car il fat 

3 +  etablir une de ces deux choſes; ou que le. 

23 ſus Chriſt Va conferee à Pierre, ou non: 

| S'il ne la lui a pas conférée, on convient ., 

vec les Peres, & il n'y a plus de diſpute; WW» 

mais s'il la lui a conferee en vertu du un. 

cumque ligaveris, il faut avoiier qu'il Ta auſi de 

conférée a tous ſes autres Diſciples; car ie 

leur dit pareillement, que tout ce qu'ils lie. Pe 

Match. rToient fur la terre, ſeroit lis au Ciel; & q, 

Cap. 18. tout ce qu'ils delieroĩent ſur la terre ſeroit de. 

vſ. 18. lie au Ciel; & par la meme raiſon que le Pay 

pe eſt ſucceſſeur de Pierre; les Pretres, les <* 

Moines, & tous les Chretiens en general fo: fü. 

ſucceſſeurs des Diſciples de Jeſus Chriſt : 0: ©" 

{i le Pape a le pouvoir de depoſer les Mo- le 

narques, de les priver de leurs Etats, de pa. 1 

donner ou de chatier les peches des hom: le 

mes, de ſauver ou de damner leurs ame, de 

| on ne peut pas nier que le moindre Pretre, lh at 
[| | ä 5 8 0 


* TERTVI I. in Apologetico. Cap. 87. 
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ou craſſeux Moine, & chaque Chrétien, 
fut · il un Trembleur, n ait les memes droits & 


aufſi bien fondez que ceux du Pape ou des 


Eveques: parceque les Diſciples furent reve- 
tus de ce pretendu Droit immediatement par 
Jeſus Chriſt, de meme que Pierre. Or ſi 
fon vouloit ſofitenir une choſe ſi ridicule, fi 
abſurde & ſi oppoſee au bon ſens & a la rai- 
ſon, il faudroit neceſſairement dire que je- 
ſus Chriſt à été un menteur, vi qu'il auroit 
fait tout le contraire de ce qu'il avoit com- 
mandè, & de ce qu'il dit a ſes Apdtres, lorſ- 


quil s' appergut qu' ils ſe querelloient pour ſa- 


voir qui ſeroit le premier d' entre eux: car il 


les reprit, en leur diſant; les Rois domi- 


„ neront ſur les Nations, & ceux qui au- 


„ ront puiſſance ſur elles; mais ce n'eſt pas 


v ainſi a votre égard, parceque le plus grand 


„ doit 6tre comme le plus petit, & celui 


„ qui voudra Etre le premier, ſera le ſervi- 
„teur des autres. Cela veut dire en bons 
termes; je ne veux point que vous alez au- 
eune autorite ſur les Nations, ni aucune ſu- 


perioritè parmi vous autres. 


Convenons donc que Tinterpretation que 


Jai donne a ces paroles, Pais mes brebis, eſt 
celle qu'on y-doit donner; puiſqu'elle eſt 
conforme a la Doctrine & aux mœurs de je- 


ſus Chriſt & des Apdtres; Conforme au ſen- 


timent des Peres & des Docteurs de ' Egli- 


ſe, & en un mot elle eſt Veſſence de la reli- 


sion Chretienne; au lieu que celle des ve- 
nerables Theologiens eſt contraire aux loix 


Luc. 
Cap. 22. 
3 
25. 26. 


de Jeſus Chriſt, à ſon exemple, & à celui 


des Apötres. Car outre les raiſons convain- 


cantes que j'ai prodeites; le devoir des Eve- 


ques, qui furent Etablis par les Apotres, 
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nous fait voir que les Apòtres & les premiers 


* 
Chretiens ne criirent pas que Jeſus Chriſt leu Nm 
eur confere une telle autorite, puiſque ce; us 
Eveques n'en avoient point ſur les fideles, Nur 
comme Von a vi dans mon quatrieme Dif. Mud 

cours, dans lequel j'ai declare quelles etoient Mud 
les fonctions de leur charge. Se Dis 
Ni les Papes ou Eveques de Rome ju. Wihiec 
qu'au tems de Conſtantin & longtems apres Mar 
crtirent-11s de Vavoir : Car nous liſons que er 
Gregoire premier eEcrivant à ! Empereur Mau Me! 

rice, ſe ſervit de ces humbles expreſſions, rat 


Qui ſuis-je, dit-il, moi qui parle à mes Mai: f 
tres, ſi non que de la pouſſiere & un Ver! e 
Quant a moi qui dois obeir, j'ai fait ce qi 
m'a Ete commande, & j'ai rempli mon de. 
voir en ſuivant les ordres de FEmpereur, + 
Pelage premier écrivant a Childebert Roi de 
France entre autres choſes il lui marquoit, 
que ſelon VEcriture les Papes devoient etre 
ſolimis aux Souverains de mème que les au- 
tres homes. f Etienne ſecond, demandant 
du ſecours a Pepin contre les lombards, em 
ploia ces termes qui nous prouvent combien 
le reſpect, que les Papes portoient aux Prin. 
ces, Etoit grand. Je te demande, dit. il 
cette grace comme etant en ta preſence pro 
ternè a tes pieds : & Leon trois, apres 
avoir ſacre Charles Magne , ſe proſterna, 
ſelon Vancienne coliwume, & Vadora devant 
tout le Peuple.s 5 
Qui auroit jamais cru que les en 


* GREGOR. Lib. 2. epiſt. 62. ad Maurit, Imp. 
PETA. epiſtol. ad Childeb. Reg. 

+ Srern. 11. epiſt. 4. ad Pepin. Reg. 
9 EGiNHARDUS, in vita Caroli Magni Imperat. 
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e ces Papes qui stoĩent ſi humbles avec les 
Fapereurs & les Princes, fuſſent puis deve- 
Tus ſi orgueilleux juſqu'a faire reſter trois 
Hours de ſuite un Empereur avec les pieds 
ds ſur la glace, avant que de lui donner 
Wudience, comme j'ai dit dans le precedent 
Diſcours? & qu' Alexandre trois eut mis les 


i: WSicds for la gorge de I'Empereur Frederic 
& arberouſſe, devant la porte de St. Marc à 
us eniſe, à la preſence du Doge, du Senat, 
u: Ne pluſieurs Cardinaux & Eveques, & d'un 
1s, rand nombre de Peuple accourii à cet inoiii 
il ſcandaleux ſpecta cle? 
Ceſt donc contre Vintention de Jeſus 
i bhriſt & contre le droit humain que l'autori- 
le. des Papes & des Eveques s'eſt établie, & 
4 


cl leur ambition qui I'a etablie, aidee par 
A fraude & par la force, plus que par les 
Wphiſmes de nos Sacrez Docteurs; quoiqu'il 
Bc faut pas dire du mal de leur Doctrine, 
1 oh 5 je parce- 


i * Iſto igitur fœdere Alexander Pontifex inito, con- 


m 

ien etim ad Januas Templi Divi Marci acceſſit, & ibidem 
in. Nricerſo adſtante Populo, Imperatori juſſit ut ſe humi 
i roſterneret, & veniam denuo 'poſtularet. At Sum. 
W Wont, Ceſaris Imperatoris collum pede comprimens , 


Wit: ſcriptum eſt , ſuper Aſpidem & Baſiliſcum ambula- 


Tet iis & conculcabis Leonem & Draconem. At Frederi- 
na, Ws: non tibi, inquit, fed Petro, cui ſucceſſor es, pa- 
ant ns. Et Pontifex reſpondit: & mihi & Petro. &c.; 


ona NavcLER Chronic. generatio. 40. pag. 856. 
& Jeluite MaitmBouRsG quoiqu'il- ait par honte nié 
fait a cependant avoue, ---- que toute la place de 
t. Marc. étant remplie d'une infinite de Peuple accou- 
W 2 cct agreable ſpectacle, I'Empereur ſe proſterna au 
eds du Pape, les lui baiſa. &c. Hiſt. de la decad. 
e Empire liv. 5. a Vannce 1176. II faut tre Jeſuite 
non Chrétien pour appeller agreable une fi temerai- 
k & ſi inſolente action. e e 


. - 
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pareequ elle donne une grande facilitè au N Ma. 
pe de ruiner les Princes qui font les au! 
chants, & qui ne veulent pas ſe laiſſer uſu ¶abſc 
per leurs Droits, en les declarant heren ſurn 
ques. Doctrine à la verite fort favorable i fut 
Souverains Pontifes, mais tres perniciem qui 
aux Monarques! Car elle autoriſe la rev &: 
lion & les Parricides. * Pluſieurs Princes a uir 
ont reſſenti les mauvais effets, & entre a ſom 
tres Henri trois Roi de France, qui doit ſe mu 
vir d'un 6ternel exemple aux Princes, & M ver 
recit de ſa malheureuſe fin doit Etre une pte Pre 
ve autentique de ce que Javance, plu 
Henri done fut excommunie par sin Ti 
quint non pas à cauſe qu'il avoit fait tiier A des 
Duc & le Cardinal de Guiſe, mais parceq pat 
le Pape favoriſoit la ligue, & qu'il ſavor il: 
que le parti du Roi etoit foible. C'eſt pon les 
quoi en excommuniant le Roi, il Vauroit ev] dre 
tierement ruinez c'eſt ce que I'Eveque ea 
COT os oy eb lt ener = nn 
* Perimi à quocumque, vita & Prineipatu poli {tr 
poſſe. ---- Principem publicum hoſtem declataui a; 
ferro perimere, eademque facultas eſto cuicunque prin k 
to, qui ſpe impunitatis abjecta, neglecta ſalute incor pr 
natum juvandi Rempublicam ingredi volverit. ---- 18 
in apertam vim prorumpitur ſeditiane fa&ta armiſque | pr 
blice ſumptis ---- Aut majori cautiane, fraude & «i n6 
inſidiis pereunt, uno aut paucis in ejus caput occult d- 
conjuratis, ſuoque periculo Reipublicæ incolumititet 
redimere ſatagentibus. Quad fi evaſerint, inſtar mag] 1 
rum Heroum in omni' vita ſuſpiciuntur: fi ſecus 0 Ce 
dat, grata ſuperis, grata hominibus hoſtia cadunt, wil g 
bili conatu ad omnem Poſteritatis memoriam illuſtn 
Itaque aperta vi & armis poſſe occidi Tyrannum; fit 
3mpetu in Regiam factu, five commiſſa pugna in cot | 
feſſo eſt. &c. MARIANA, De Rege & Regis inflit 1 
tione. Lib. 1. Vid. etiam TO Er. in ſumma lib. 


Cap. 6. num. 17. pag. 738. 
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las, qui étoit alors a Rome, fit entendre 
„u Roi, en lui ecrivant que s il vouloit &tre 
u abſou de ex communication, il n'avoit qua 
u ſurmonter les forces de la ligue; * Ce qui 
ul fut confirmé a Henri par le Roi de Navarre, 


qui lui dit: Sire, il faut que nous vainquions 
& au plutòt; Car ſi cela eſt nous aurons cer- 
tainement notre abſolution: Mais fi nous 
ſommes battus, nous ſerons toujours excom- 


fe muniez , aggravez & reaggravez. I Effecti- 
gement il avoit raiſon, car la Politique des 
e Pretres eſt toujours de ſe tenir du cots du 


plus fort, nonobſtant qu'il ſoit injuſte & 


im Tiran. Le Roi ne manqua pas de profiter 
des bons avis qui lui avoient été donnez 

auf par le Roi de Navare & par V'Eveque, car 
vie 1! avoir deja reduit aux dernieres extremites 
ones Pariſiens ; lors qu'il fut frappe par la fou- 
er dre, qui avoit été lancee contre lui du Vati- 
can; ainſi ceſſant de vivre, ceſſerent auſſi 

lan ſes Vietoires TOS 


Jacques Clement moine Jacobin fut Iin- 
ſtrument de la vengeance Papale; il étoit 
alors age de 24. à 25. ans, & nouvellement 
promeu aux ordres de Pretriſe; au reſte tres 
ignorant & groſſier, qui n'aiant point Vef 
prit capable des bonnes lettres, setoit adon- 
ne à toutes les friponneries qui ſe pratiquent 
dans un Cloitre: étant avec cela de tempe- 
rament fort melancolique & facilement ſuſ- 
ceptible de ces noires imaginations, que ſug- 
| cre une bile aduſte, Ce Malheureux ferme- 

Fe ment 
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Minze, Hiſt. de la ligue, liv. 3. 3 Yann, 
lib. 


1589. D411 A, delle Guerre civili di Francis lib. 10. 
MaxMB3oURG, ubi ſup. DaviLa, ubi ſup, 
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la foi, dexpoſer ſa vie pour faire perir |; 


& de celle de Pontoiſe , il ſe vantoit par 


Tappelloient par deriſion le Capitaine Cle- 
ment. LS Ie 
Comme ce bon diſciple du Grand Domi. 
nique ſe minoit & ſe conſumoit en lui me- 
me, priant Dieu d'etendre ſa miſericorde 
fur ſon Peuple afflige, & de confondre I'En- 


qui lui montrant une Epee nie, lui dit; quil 


le venoit aſſürer que par lui le Tiran devoit 


du Martire lui Etoit preparee. Ce Saint Fä- 
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ment perſuade que c toit une action hero: 
que & digne de la couronne du Martire, que 
de tiier celui que les plus zelez en apparen- 
ce, C' eſt- a- dire les Eccleſiaſtiques, nom. 
moient Herode, Julien l' Apoſtat, le Vay. 
dois, & le perſecuteur des fideles ; avoit 
forme cet execrable deſſein, & le gardoit 
dans ſon cœur il y-avoit quelque tems. Ses 
diſcours ordinaires etolent de combattre pour 


Tiran; & quand il entendoit parler des pro. 
gres du Roi, comme de la priſe d'Eſtampes 


tout que Dieu lui avoit commande de faire 
un coup memorable , mais qu'il n'en Etoit 
pas encore tems, & qu'il le falloit laiſſer ap- 
procher, à cauſe de quoi ſes Compagnons 


nemi qui l'oppreſſoit; une nuit comme il é. 
toit dans ſon lit, Dieu exaugant ſes ardentes 
prieres, lui envoia ſon Ange de lumiere, 


Etoit le meſſager de Dieu tout puiſſant, qui 


etre mis à mort; qu'il penſat donc à cela, 
& qu'il s'y preparat, comme la Couronne 


natique alla declarer cette viſion à un Reli. 
gieux ſon Ami, home ſavant & fourbe, qui 
s appelloit Frere Edmond Bourgoing, Prieur 
da Couvent; qui lui dit, que veritablement 


Dieu defendoit homicide , mals que CON 
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Roi toit retranche de VEgliſe, & chargé 
le titannies execrables, il croioit que celui 
ui I'oreroit du Monde, ne feroit pas un ac- 


n- Won moins agreable 2 Dieu, que fit la Sainte 
u: adith en tüant Holoferne; & que s'il étoit 
It Nie dans une ſi vertueuſe entrepriſe, ſon 
It me s'envoleroit droit dans le Ciel, pour 


oiiir de la gloire des Bienheureux, & ſa 
hemoire ſeroit conſacree dans I'Egliſe mili- 
ante, comme d'un glorieux Athlete de la 

Religion Chrétienne. Le Superſtitieux Cle- 
nent, étant ainſi confirmé dans ſa noire ré- 
Solution par Vavis de ſon bon Superieur, ſe 
dropoſa des lors de faire mourir Henri de 
W:llois, il 8'y prepara par des grandes auſte- 
Fires & devotions, & le matin meme qu'il 
partit il avoit celebre la Sainte Meſſe. Les 
gens d'eſprit comprirent bien que ce ruſe. 
noine le Pere Edmond, alant connu la bon- 
pe diſpoſition de cet eſprit foible & enflam- 
e dun faux zele, lui àvoit fait avoir cette 
Þretendus apparition d'un Angee. 
| Telles farent les cauſes qui porterent un 
Moine des plus ignorans & des plus laches a 
Executer une action auſſi dangereuſe & pas 


©, {Minoins intrepide que celle de Mutius Scevo- 
111 a contre Porſena. f Ce qui prouve évidem- 
Ju! nent que pluſieurs Principes peuvent influer 
oil ur leſpric de l'home, & le faire pencher du 
a toté du bien ou du mal auſſi bien que la Su- 
| 


perltition. x Car ce fut la Superſtition qui 


bs pouſſa 
li- 

qui | * Mzzznay, Hiſt. de France à Vannee 1 589. Voiez 
eur u DAVILA & Marmzours ubi ſup. 2 . 


| | Tir. Livius, Dec. 1. lib. 2. Cap. 12. ; 
| + Sur ce ſujet Voiez ce que le ſavant BaYLz a dit 
dan ſes Penſees diyerſes chap, 179, 180. 181, 
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ouſſa Clement à commettre une tres.execy, 
le action; & la Gloire qui anima Scævc 

dans Ventrepriſe d'une des plus Illuſtres. Ou 

les Princes apprennent donc par ce tile 
exemple a ètre moins ſEveres contre ceux qi 
les Pretres & les Bigots appellent Increduls 
ou Deiſtes, aiant moins à craindre de ceyy, 

ci que des Devots & des Enthouſiaſtes, (x, 

comme les Incredules ne craignent ni ne. 

erent rien apres la mort, ils tachent d 

Jouir de la vie autant quiils peuvent, & pr 

conſequent ils ont leur reputation fon 

cœur, & ſe gardent bien de transgreſſer le 

Loix humaines, ſachant qu'ils ne ſauroien 

8tre heureux en ce Monde comme ils ſe | 

propoſent, $'ils ſe rendiſſent mepriſables ai 
infames par quelque crime, & ſujets en m6 
me tems aux terribles chatiments infligez px 
les loix humaines contre les malfaiteur, 

Mais ni Finfamie, ni la crainte des chiti 

ments & de la Juſtice de ce Monde pour 
calmer la Sainte fureur d'un Fanatique, lol. 

qu'il s'agit de ſatis faire aux mouvements de 
ſa conſcience, & qu'il ſe flate par la d'obte- 
nir une recompenſe infinie en evitant un 
malheur eternel, Le Fanatiſme peut portet 
un home A tuer non ſeulement ſon Souve- 
rain, mig bon & juſte qu'il puiſſe ee; 
mais a maſſacrer auſſi ſon Pere, ſa Femme 

& ſes enfans ſans le moindre ſujet , quoiqui 

les aime tous tendrement, & qu'il mait i;. 

mais regu que des ſervices & des bienfatt 

de leur part: Parcequ'en les tuant il sim. 
gine de remplir ſon devoir, & de faire un: 
action tres-agreable a Dieu; au lieu quei 

Jes laiſſant vivre contre les mouvements de 

fa conſcience, il ſe croit complice de leu 
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r&tendus Crimes; & par conſequent damn& 


ternellement. On n'a que trop vu de ces de- 
* aturés & funeſtes exemples dans les Guer- 
les de Religion; mais on nen verra 2 5 
ue tels parmi les Incredules. Je prie le lec- 
ia eur de me pardonner cette petite digreſſion 


ve j ai fait a Thonneur & gloire de la Veri- 
Ne, & je reviens a mon propos. N 
On ne doit cependant pas imputer la mort 


«Henri au Moine, quoiqu' il l' ait tue; ni aux 
pu predicateurs, quoiqu' ils Vaient par leurs ſer- 
tions ſeditieux incite à cette horrible entre- 
a rie; mais uniquement a fex communication 


ju Pape. Car ſi Sixte n'eut pas excommu- 
hie le Roi, les Predicateurs n'auroient pas 
Os enſeigner au Peuple une fi perfide & 
N execrable Doctrine; * or Clement neut 


pa pas pu Vapprendre; & n'auroit pas eu non 
us, plus les apparitions, & par conſequent le 
att rieur des Jacobins n'eut pas pu lui donner 
um de ſi mauvais conſeils, c'eſt pourquoi 1] ne 
off oi ſeroit jamais venu dans la tete de tuer le 
e Roi. Concluons done que Vexcommunica- 
vie ¶ tion fut cauſe de ce Parricide, & les paſſages 


de VEcriture diablement interpretes par nos 
Venerables Docteurs, ſont la ſource, le pre- 
texte, & le mauvais fondement de Fexcom- 
munication, & de Pautorite Eccleſiaſtique. 


qui | * Et la Sorbonne n'auroit pas ofce prononcer une ſi 
ja 3 ute ſentence contre ſon legitime Souverain, qui cau- 
ala revolte des Pariſiens, & une infinite d'autres maux 


MainzOouRG, ubi ſup. | 
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DISCOURS VIII. 


Par quels moiens la Monarchie Papale e 
maintenue, ſe maintient, & ſe maintien- 
dra, tant qu elle pourra Sen ſervir. 


e A Monarchie fondee & mainten; 
L & depuis fi long: tems par les Pape 
25 dans la Ville de Rome, merite plu 
d'etre admirèe que Pancienne Gran. 
deur de ſon vaſte Empire. Car il neſt point 
difficile à comprendre comment une Nation 
agguerrie depuis ſon Origine comme la Ro- 
maine, qui avoit la Gloire en viie & Fam. 
bition de Dominer, elevee dans une ſevere ho! 
diſcipline Militaire, & Gouvernee par der- 
cellentes Loix, ait tant pu etendre ſes Con- Co 
quetes, & ſubjuger a la fin pluſieurs Peuples, 
ui lui Etoient beaucoup inferieurs en vert c 

en valeur: Mais c'eſt impoſſible & conce- Wl!" 
voir que T'Egliſe, ſans armes, ſans droit, 
fans vertu, ſans puiſſance, & en prechant 
toujours la pauvreté, Thumilitè, & le pardon se. 
des offences, foit parvenũe a un pouvoir de- 
potique non ſeulement dans la Ville de Ro-. 
me, mais auſſi ſur tous les Monarques & 
Princes de la Chretiente, „ 
Nous avons vu dans le ſixieme Diſcous % 
en quelle maniere cela eſt arrive. Dans WW: 
ſeptieme nous avons Examine le Droit ſur le. 


quel I'Egliſe fonde ſes pretentions, & dans Pa 
celui- ci nous decouvrirons les artifices done” 


elle ſe ſert, pour maintenir ſon Autoruf | 
">. Uäâäö•ßÿ 8 8 a 


Pd 
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Dans - chaque art on ſcience i} y-a certai- 
nes propoſitions qui ſervent de baſe & toutes 
les autres: Pareillement I Egliſe dans ſes ar- 
| tifices a certaines affirmations, les quelles, 
comme principes inconteſtables, ſolimettent 
les Chretiens ignorants a ſes vouloirs. 
I. Qu'elle eſt I'Egliſe de Dieu, hors de la 
quelle il n'y-a point de ſalut. II. Quelle eſt 
infaillible dans les matieres de Foi. III. Que 
le Pape, Etant Grand Vicaire de Jeſus Chriſt, 
a les Clefs du Ciel entre ſes mains, & par 
conſequent il peut faire entrer dans ce 
Roiaume Spirituel qui bon lui ſemble, par 
le moien des Indulgences; & peut pareille- 
ment en exclure qui que ce ſoit par le moien 
de 'Excommunication. IV. Que le Pape, 
aiant EtE Charge par Jeſus Chrilt du ſoin des 
Ames, eſt par conſequent Maitre abfolu des 
homes, & comme VAme eſt un Etre infi- 
niment plus noble & plus parfait que le 
Corps, par cette raiſon la puiſſance du Pape 
eſt ſuperleure à celle de tous les autres Sou- 
verains. V. Et puiſque toutes les choſes ten- 
dent toujours à leur fin, ainſi les actions des 
homes doivent tendre au falut éternel; 
Parceque ce Monde ſert ſeulement de paſſa- 


n be 4 Pautre Vie. C'eſt pourquoi le Pape, 
1-4. 890i a Padminiſtration des choſes Spirituelles, 


peut diſpoſer comme il trouve a propos des 
affaires de ce Monde pour la bienheureuſe 
felicite des Ames. VI. Or tous ceux qui s' op- 
poſent au Souverain Pontife, qui eſt revètu 


our | 
: ede ce pouvoir ſupreme , ſont rebelles a 
le. Dieu & ennemis du Genre- humain, & le 
dam Pape peut, & doit par conſequent les perſée- 


cuter & les exterminer par toute ſorte de 
molens, car ils lui ſont tous permis en cette 
. -  OCCF- 
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occaſion , afin que I'Egliſe proſpere, & que 
le chemin du Ciel ſoit libre aux Fidèles. 

Telles ſont les Saintes Maximes ou leg 

principaux articles de Fol de V'Egliſe Roma. 
ne, dont perſonne ne peut doũiter, Exami. 
ner, ou mettre en queſtion ſous peine de h 
Damnation eternelle. Par le moien de ces 
maximes les Pretres ont Erige une Monarchie 
plus puiſſante qu'aucune qui ait jamais tt, 
C'eſt une Monarchie, qui, aiant jetté ſes 
fondements ſur un terrain ſolide comme ce. 
lui de la conſcience, peut s'aſſurer de la f. 
delitè & de Vobeiſſance des homes. C'eſt un 
fondement qui non ſeulement tient unis & 
ſoumis les ſujets du Pape; mais qui eſt af. 
ſez fort pour lui ſofimettre ceux de tous les 
autres Monarques Chretiens. Car , comme 
les Pretres ſe ſont empares du Cœur des Pei 
_ ples, en les perſuadant qu'ils leur ſont rede. 
vables du falut de leurs ames, ils peuvent 
_ tres facilement les faire ſoulever contre leurs 
Princes legitimes, & par une excommunica- 
tion abbattre ou du moins ébranler, & beau- 
coup diminuer la puiſſance d'un Monarque; 
& cela ſans avoir occaſion de tirer I'Epte; 
Parceque cette Monarchie, étant une pro- 
duction de Ventendement humain, fe ſuppor- 
te plus par les fineſſes de Veſprit que par les 


Apres que les Pretres eurent par le moien 
de cette Doctrine prepare & diſpoſe les hom: 
mes a ſe ſoumettre a Vautorite ſupreme du 
Pape, ils penſerent aux moiens dont ils pou: 
voient ſe ſervir pour maintenir les bigots dans 
ces ſentimens, & pour forcer les incredules 
a ſe humilier aux Dogmes de IV'Egliſe. Pour 
cet effet ils en emploierent deux ſi puiſſants, 
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ye nous pouvons les appeller les Poles de 
ju Monarchie Papale; Ce ſont les Moines & 
Finquiſition. Mais avant que de parler des 
autres artifices de TEgliſe, il eſt bon que je 
ſaſſe voir quelle a ete l'Origine de ce faint 
Tribunal, puis que J'ai deja declare celle des 
Moines dans le Cinquieme Diſcours. | 
LEmpereur Juſtinien, Prince fort avare, 
voulant s'emparer des Biens de ſes ſujets, & 


quelque pretexte ſpecieux, Etablit un Inqui- 


i teur dans I'Empire, avec pouvoir de juger 
& & condamner toutes les Perſonnes accuſèes 


de Sodomie, ou qui n'auroient pas des ſenti- 
mens ort hodoxes, ſans qu'il fut obligs de 
Iproduire les Temoins ou le Délateur devant 
ſe Ctiminel. De ſorte qu'ils etojeht condam- 
hez avant que d' tre bien convaincus de ces 
Icrimes; Ce qui arrive encore preſentement 

aux Victimes innocentes du St. Office. La 

peine qu'on leur infligeoit étoit toujours la 
confiſcation de leurs Biens, & ils étolent fort 

rarement condamnez a mort. * Car l'Em- 
Ipereur n'en vouloit pas a leurs vies, mais 4 
[leurs effets; & c'eſt enquoi Inquiſition des Pre- 
tres eſt plus tirannique, parceque non ſeule- 
ment elle veut avoir les Biens des homes, 


es mais au leurs vies, afif qu'ils ne puiſſent 

; pas deeouvrir ſes Tirannies, a l'exemple des 

en voleurs qui tuent impitoiablement ceux qu'ils 

00 volent, pour n'en étre pas decouverts, 

* Ainſi fut origine de Inquiſition qui atti- 
an une haine umverſelle ſur Juſtinien qui Ta- 

es eit inſtituèe; C'eſt pourquoi ſon ſucceſſeur 5 
ar abolit apres ſa mort, & on n'en paris 


AT „ 
* Procos, Hiſt, Arcana, 3 Juſtin. Imp. 


Icouvrir linjuſtice horrible qu'il alloit faire de _ 


les fonctions infames de ſa charge; Innocent 
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plus juſqu'au tems de Frederic ſecond; qui, 
nonobſtant ſes continuels differens avec | 
Pape, voulut neanmoins faire accroire au 
Peuples, qu'ils n'etoit pas ennemi de Dieu, el 
tolerant pluſieurs ſectes qui s'etoient form 
contre Vautorite du Siege Apoſtolique, & gi 
Etoĩent cauſèes par la vie licentieuſe & ſcand 
leuſe du Clerge. Ainſi il fit publier un edit con. 
tre ces Heretiques, & il Etablit des Juges pou 
les pourſuivre, qui furent nommez Inquiſ. 
| teurs. Ils pouvolent condamner les obſtine 
a etre brülez tout vifs, & les penitens à une 
priſon perpetuelle. Ce fut la ſeconde fai 
que ce Tribunal fut erige par les Empereun 
L' Egliſe connũt qu'elle pourroit tirer un 
grand avantage de ce Tribunal, {i elle avoi 
pil en avoir un a ſa diſpoſition. C'eſt pour. 
quoi Innocent III. Fetablit, en alleguant pour 
raiſon au Concile de Lateran ; Que PEyplik 
n'auroit jamais pi ſe purger des Hereſies 
| ſans la force du bras ſeculier, Le Pape avait 
ete 11 bien conſeille par Dominique, home 
tres cruel, & tel qu'il lui falloit pour execu- 
ter une ſi barbare & ſi injuſte entrepriſe: A 
cauſe de quoi il fut nomme Inquiſiteur , & a. 
fin qu'il put etre aſſiſtè par les Laiques dans 


accorda les memes Indulgences & privileges 
a tous ceux qui Pauroient ſuivi, que ſes Pre 
deceſſeurs avoient accordez aux Chevalier 
du Temple dans le tems des Croiſades. De 
plus, Dominique fonda une ſociete tres nom- 
breuſe de Chevaliers, qui furent nommez les 
Freres de la milice de Jefus Chriſt. Non 
qu'ils ètoĩent indignes de porter: car Jeſus 
ne commanda jamais ni ouvertement ni tt 
_ Citement la perſEcution , mais la miſericors 

; | | | 2 
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eſt pourquoi ils devoient plutor ſe nommer 
e Freres de la Milice de Caligula, ou bien 
omme ils furent depuis appellez par ordre 
e Gregoire IX. les Fréres-de la milice de 
hominique; * parceque & fun & Vautre ont 
14 deux horribles Monſtres de Nature. 
Dominique donc fut le promovteur de 
Inquiſition Eccleſiaſtique, & par conſequent 
auteur de tous les maux que ce Tribunal 
juſte & abominable fait continuellement 
uffrir a tant d'innocens. L'Egliſe par le 
oien de Inquiſition emploit la force ouver- 
>, & par celui des Moines la fraude, pour 
Paintenir ſa Puiſſance. 5 
Les Moines ſont les depoſitaires des plus 
rands ſEcrets de la Politique Eccleſiaſtique, 
les inſtruments des artifices de I'Egliſe, 
Bui ſont; la Confeſſion, f le Purgatoire, 5 
4 ä e a. Sat 


* BENOI T, Hiſt. des Albigeois liv 6. Votez auſk 
Au Pao Lo; Diſcorſo dell Origine, forma, leggi 
| uſo dell' Ufizio dell' Inquifizione. 
La Confeſſion auriculaire fut inſtituèe par Inno- 
ent III... Omnis utriuſque ſexus fidelis, poſtquam 
| annos di ſcretionis pervenerit, omnia ſua ſolus peccata, 
ltem ſemel in anno, fideliter confiteatur proprio Sa- 
rdoti, & injunctam ſibi pœnitentiam propriis viribus 
udeat adimplere, ſuſcipiens reverenter ad minus in 
aſcha Euchariſtiz Sacramentum : Niſi &c. ; Inxoctn. HI. 
Pecretal. Lib. 5. tit. 38. Cap. 12. | | 
On a fonidee la Doctrine du Purgatoire ſur ces 
Pbuleux Dialogues qu'on attribue à Gregoire I. Pape 
viron 600. ans apres la mort de Jeſus Chriſt. Ces 
Plalogues roulent ſur les miracles des Saints, & ſont. 
emplis de groſſieres fables, pas lesquelles il a preten- 
u prouver que les ames des Trépaſſez retournent, & 
Vil falloit pour cela prier pour elles. Cela nonob- 
Nut, le Purgatoire n'étoit pas encor generalement cru 
ans Ponzieme fiecle, comme nous Vapprend Othon 
e Friſingue dans ſes Chroniques à Vannee 1146. Quant 
WE 5 aux 


2 
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les Indulgences, & les Meſſes. Par ces 2. 
tifices ils ſoutiennent la Monarchie Papal, 
Car par la Confeſſion, & par le moien de 
abſolutions conditionelles, ils maintiennen 
ſoumis les Peuples au Pape, & les diſpoſeg 
à obeèir aveuglement a 'Egliſe „& enfin li 
inſpirent à leurs Penitens les ſentimens qui 
veulent: De forte qu'ils peuvent, quand 


bon leur ſemble, les faire ſoulever & cauſer 
une fedition. D'ailleurs par la Confeſſion |; AP"! 
Eccleſiaſtiques ſont entierement informer en 
non ſeulement de ce qui ſe paſſe dans li"! 
Familles, mais auſſi des affaires les plus in. ien 
portantes de Etat: Parceque parmi les Me 
niſtres du Prince il y en a fort peu qui aien en 
Veſprit degage de toute ſuperſtition; cee 
pourquoi la Pluspart, avant que d'executer les 
les ordres de leur Souverain, ou de prendre lor 
quelque reſolution, vont ſe conſeiller avec”! 
Jes Directeurs de leurs conſciences , les quels Man 
e ES $M ! 
* nor 


aux prieres que Von fait pour les ames des morts, d les 
les furent inſtituèes de cette maniere: L'An 996. du tems 
que Jean xvni. preſidoit a Rome en la place de Gregot 
re V. qui avoit été depoſe, & qui etoit abſent ; Odil 
Abbe du Monaſtere de Clugny inſtitua le jour des Tre 
paſlez le lendemain de la Touſſaints dans fon Monaſtery 
& cette Inſtitution fut depuis regue, & approuvee pe 
toute 'Egliſe. Le pretexte dont Odilo fe ſervit pou 

faire autoriſer cette Inſtitution, qui a été & qui elt | 
avantageuſe a I'Egliſe Rom. fut, qu'il avoit appris du 
| ſaint Hermite qui revenoit de Sicile, que Von entendott 
des grands bruits & des gemiſſemens horribles, qui 
tolent de la bouche du Mont Ethna, qui etolent cel 
des ames qui ſouffroient cruellement dans le Purgatoire 
parce que perfonne ne prioit pour les delivrer de cs 
tourmens. Voiez, PETRUuS Damianvus, in ut 
Odilonis. Voiez auſſi JACOB. LAUREN TI, Fabll 
Papiſtica infernalis tripartita &c. Fabula prima, U 
Purgatorio. 5 
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tapis, qui puiſſe Etre deſavantageuſe à l' Egli- 


> de Vavertir : & cet avertiſſement eſt toujours 
-n Fort utile à la Cour de Rome, & fort préju- 
u iciable aux Princes; car connoiſſant leurs 
ru eſſeins, elle peut facilement trouver les 
au noiens de les traverſer. ADE] 

aa Par le feu du Purgatoire, les Moines im- 
e riment une ſi grande terreur aux Femmes 
mei en general, N a la multitude ſtupide des 
{FF homes, que s'ils ne les confortorent promp- 
in. tement en leur apprennant Jes remèdes pro- 
M. pres à les éviter, ils mourroient peut etre 


les Indulgenices : les unes peuvent preſerver 
les ames des vivants de ces flammes, & de- 
livrer celles des morts , qui grillent pour n'a- 


Wee 29 . . AR h 

|; Cant qu'elles ètoient unies avec leurs corps: 
ö . . . ; 

vie les autres font de tres bons preſervatifs, 


ies ames des pechez veniels; mais auſſi pour 
cn cviter le feu éternel de I'Enfer, qui eſt in 
«cole "37 le feu eterne „9 in- 
Oe ige aux pechez mortels. Ces Indulgences 


ſont ſi ſpecifiques, qu'une ſeule pleniere & 
in articulo mortis, peut tranſporter dans un in- 


ment incommodee par les flammes ou par la 
jumee du Purgatoire. Du tems jadis ces In- 


"Y dulgences ont été vendues fort cherement 


toire ; ö 
je cane: Car ce faint trafic fut Ja cauſe de la 
n vStvolte de Luther, ou du moins le pretexte 


Fabul 
15 5 


3 f pe, 


Fils voient qu'il y ait quelque choſe ſur le 


ſe ou à ſes Adhérans, ne manquent jamais 


enragez. Ces remedes font les Meſſes & 


voir pas pu acheter de cet Antidote pen- 
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Enon ſeulement pour eviter le feu qui porifie 


ſtant lame du plas grand ſcelerat dans le 
Roiaume des Cieux, ſans qu'elle ſoit nulle- 


des Papes : mais ils y ont plus perdu que ga- 


vont il ſe ſervit pour . le joug du Pa- 
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pe, * & pour quitter un froc, qui lui &o; nit 
devenu inſupportable. L'Egliſe apprit alon, MCe 
par le mauvais ſucces qu'elle eut dans ni 
commerce des choſes Spirituelles, à devem Wi. 
plus charitable. Car depuis ce tems-la el Mis, 
à toujours tenus ouverts ſes Tréſors Spirituc; Ch. 
pour le ſervice des ames des Fidelles, e 
leur a accorde gratis & amore les Indul ele 
gences. | 3 ma 
Il ne faut donc pas $'etonner ſi les Chu. pre 
tiens, recevant chaque jour de ſi grand & 
bienfaits de V'Egliſe, ſont ſi genereux & es 
reconnoiſſants envers leur ſupreme Bienfa. Mes 
trice, juſqu'a partager leurs Biens avec le gra 
Eccleſialtiques, & fort ſouvent en prve ra 
leurs propres Enfans, Parens & Amis, aul 
pour les donner aux Moines lou aux Pretres, po 
Je trouve que ſi cela n'eſt pas juſte, dv 
moins c' eſt reciproque : car d'un cot6 | N lut 
Chretiens en jouiſſant des Tréſors Spirituels, fait 
rendent pour toujours leurs ames heuret- ties 
ſes; & les Kccleſiaſtiques avec les richelles fe 
des Fidelles jotiiſſent des doux plaiſirs dea 
vie: en un mot ce welt qu'un troc mutue rer 
entre les Chretiens & les Eccleſiaſtiques des da 
biens Temporels contre les Spirituels. Mas Wau 
avec le tems il arrivera un inconvenient, roi 
c'eſt, que les Fidelles ne pourront plus te. fait 
moigner leur gratitude a I'Egliſe ; car daun 
Tréſors Temporels ſont d'une qualité differen le 
te des Spirituels; C'eſt a dire, qu ils ſont . nic 
. | Mite pe. 

* Joxan SLEIpan. De statu Relig. & Reipub- . far 
lib. 1. ad ann. 1513. GvurcciaRDiNi, Hiſt. d'Italia ho 


lib. 13. all' anno. 1520. Faa PaoLo, Hiſt, del Con- 
cilio Tridentino lib. 1. all' anno 1517. 
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mitez; au lieu que Jes autres ſont infinis. 
eſt pourquoi les Chretiens, à force d'enri- 
hir les Eccleſiaſtiques, doivent certaine- 
gent s'attendre de voir un tems ou autre la 


ele Nin de leurs richeſſes. C'eſt alors que les 
gen Chretiens ſeront dans la deplorable condition 
ae tecevoir des bienfaits continuels des Ec- 


cleſiaſtiques, ſans les leur pouvoir rendre : 
mais ils ne feront pas dans le cas; car il eſt 


ire WWprobable que les bienfaits ceſſeront de part 
& d'autre : parceque, comme les Meſſes & 
Kies Indulgences tiennent lieu de penitence, 


es Chretiens , étant pauvres, feront de fi 
grandes peEnitences en ce Monde, quiils 
nauront plus beſoin ni des Meſſes ni des In- 
dulgences pour eviter Jes peines de Vautre. 
Pour lors les Eceléſiaſtiques auront raiſon de 
ſe vanter qu'ils ont reellement procure le fa- 
ut Eternel aux Fidelles; car Vexperience nous 
fait voir que les pauvres ſont meilleurs Chre- 
tens que les riches, & par conſequent qu'ils 


fles We ſauvent plus facilemant. 3 
len Par les miracles, les Eecléſiaſtiques atti- 


rent à leurs Temples les offrandes d'or & 
dargent, & ſe maintiennent en veneration 
aupres des Chretiens : parcequ'ils ne ſau- 
rolent venerer cette Vierge ou ce Saint qui 
jait les miracles, fans avoir en meme tems 
une grande opinion de ces perſonnes qui ont 
le bonheur de les ſervir; & de la bonne opi- 
50 il en derive leur obeiſſance & leur reſ- 
| Outre ces artifices qui ſont les plus puiſ- 
ants, les Eccléſiaſtiques en ont d'autres fort 
bons. Un des meilleurs eſt d'avoir ſi s' ap- 
proprier Veducation de la jeuneſſe, par le 
| moien des Ecoles publiques. Dans les Col- 
3 leges 


ſy come 


leges ou Séminaires les Jeſuites on les Md. 


s'appergoivent qu'un Gargon ait bonne dil. 


Illuſtre & puiſſante Famille, ou un riche he. 
ritier; ils tichent par toute ſorte de moien 


leur Couvent: parceque par ſon ſavoir i 
nobleſſe, il augmentera le nombre de leur 


Patrons ou Amis, & par ſes richeſſes il ren. 


ſtratagèmes pour ſe faire aimer du Vulgaire: 
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nes enſeignent non ſeulement les ſcience 
aux jeunes gens, qui cetudient ſous eux ; mai 
ils leur inſpirent auſſi certaines maximes, 
lesquelles fort ſouvent ont produit de tre 
mauvais effets, dont jaurawoccaſion de par. Nan 
ler dans le ſuivant Diſcours, D'ailleurs 310 


1 pour les Etudes, ou qu'il ſoit d'une 


de le faire entrer dans leur Societe ou dang. 


pourra faire honneur a la Religion ; par { 


dra meilleure leur Condition, 
Les KEccleſiaſtiques ont encore pluſieun 


& ce ſont; les Reliques, les Agnus Dii, 

les Chapelets, les Scapulaires & les Me. 1 

_ dailles. * Par les deux premiers ils gagnen Will 
Tamour des Femmes, leſquelles naturelle. ue 
ment aiment leurs Enfans , parceque les Re. Ca 
liques & les Agnus Dei ont la vertu efficace Nui 
de preſerver les Enfans de tout ſortilège; & ſave 
par les trois derniers, ils ſe rendent necel- {Wa 
ſaires aux deux Sexes en qualité de Mede, Nine 
eins Spirituels, parce qu'etant tout cha- Hen 
ges d'Indulgences, ils ſont des remedes ſpe Neu 
cifiques pour leurs ames, | Wir, 
1 „„ 
* Voiez BEAN ARD. Hiſt. des Ceremonies & des Su i 

| perſtitions. a Vannee 1230. & ſuilvg . 

I Victor II. Pan toy. permit a tout pecheur de 
pouvoir s'exempter de la Penitence qui lui étoit infliges ne 
par l'Egliſe, moiennant qu'il lui paiat une ſomme dat er 


gent. PETAIPANHAN Iz epiſt, ad Deſider, Ca. u 
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i n faut ajoiiter à tous ces artifices, la con- 
x Woiſſance que la Multitude a des vœux de 
is haſteté & de Pauvreté que les Moines font, 
„a grande Hipocriſie qu'ils affectent pour 
© i faire accroire qu'ils les obſervent. De 
r. Naniere que les Homes & encore plus les 
u emmes, étant touchees d'une ſainte & ſotte 
I. Nompaſſion, leur font continuellement des 
ne Whumones, leſquelles ils ne refuſent jamais, 
&. NVonobſtant qu'elles ſoient quelque fois fi 
ns MWroſſes,, qu elles incommodent les Familles; 
m. le beau de Vaffaire eſt, qu'ils pretendent 
ie pas rompre leur vau de Pauvreté, par- 
a equ'ils ne regoivent point Vargent eux mè- 


Wes, & qu'ils le font recevoir par un de 
Jeurs Devots, qui eſt entierement a leur diſ- 
poſition. Ainſi ceux qui devoient toujours 


us vive en mendiant, ſuivant les regles de leurs 
re: premieres Inſtitutions, deviennent ordinaire- 
ei, Nent plus riches que les autre. 

le. Les Pais on la jalouſie regne, nous four- 
ent Nriſſent une grande preuve de la veneration 
le. aue les Peuples ont pour ces hipocrites. 


Car un Sicilien, par exemple, tres jaloux , 


ace qui ſe croiroit ruine & perdi $i] trouvoit 
C {pvec ſa Femme, ou avec fa Sœur, ou avec 
el. a Fille un Seculier, füt-il age de cent ans; 


We ſe formaliſera point de les ſavoir ſeules 

pen compagnie de quelque Moine ou Pretre 
Peune & gaillard : au contraire il en aura plai- 

„ & ſe donnera bien de garde de les inquieter 
par ſa preſence. Par cela on peut aiſèment 
3 1 ny 

vid. Collectanea ex hiſtoriis De Origine ac fundatio- 
ne omnium fere Monaſticorum ordinum in ſpecie: &c. 
rer J oRANN. CRECSELI uu, Monachum Augaſti- 
Manu edit. Francofurti an 1614. 5 
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comprendre non ſeulement combien ces Im. 
poſteurs ſont vénerez; mais auſſi la grande 
facilite qu'ils ont d'en impoſer a ces pauyrg 
Peuples. car ils leur confient ce qu'ils on 
de plus cher & de plus precieux , qui «| 
leurs Femmes & leur Honneur: pour la con- 
ſervation des quels ils ſont dans des alarme 
perpetuelles , & ils s'expoſent aux plus grand 
_ dangers, lors qu'ils le perdent plus ſottement, 
& ſans 8'en appercevoir. Mais je me trom. 
pe en diſant, qu'ils perdent leur Honneur, pa. 
ceque ces bons Serviteurs de Dieu ſand 
fient & honorent tout ce qu'ils touchent, 
& tous les endroits par ou ils paſſent. Nou 
pourrions bien dire a propos de ces Chretieny, 
ce que deux habiles homes ont dit en 
parlant des Paiens: Car ils ſont trompez pa 
les Eecleſiaſtiques, de meme que ceux - 
Tetojent par les Augures & par les autres 

ae 
Une autre fourberie dont les Moines fe 
ſont aviſez pour s'attirer la devotion de 
Peuples, pas moins bonne que les autres 
dont j'ai fait mention, eſt a Vegard de ces 
Confrèries de Laiques, c'eſt-a-dire de ce 
Compagnies du Roſaire, du Carme, de li 
Ceinture d'Auguſtin, du Cordon de Frar 
coils, & de pluſieurs autres: les quelles font 
ſi nombreuſes, que preſque tous les hom 
mes d'une Ville ſont enrollez dans quelquu 
ne de ces Confreries ; leſquelles, miſes enſen. 
bles, peuvent etre appelle?s a bon droit uti 
Confederation ou Ligue, que les Many 
N All 


= TRAIJANO BOccALINI „Oſſervationi ſopra T 
cito, lib. 2. BAY LE; Penſces diverſes, Chap. 10). 
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vite avec les Seculiers, afin de pouvoir s'en 


m. r 
de ſervir dans leurs beſoins. 
re Par exemple, il eſt tres certain que fi un 


Souverain vouloit chaſſer de ſes Etats les Ja- 
cobins , il $'attireroit Vinimitie de tous ceux 


on- gui ſeroient de la Compagnie du Roſaire, & 
na je ne ſai point ſi cela pourroir ſe faire ſans tu- 
nd mute; mais ſi ce Prince vouloit par un mo- 


tif ſage & juſte chaſſer tous les Moines, com- 
me une multitude fainè ante capable de riiiner 


pm. 
var. fon Pais, & de ne lui etre jamais d' aucune 
e utilits ; certainement les trois quarts de ſes 

nt, ſojets ſe ſouleverotenr pour les defendre; (je 
lou dds les trois quarts, vt que les Moines qui ſe- 

ens Wroient les premiers a ſe ſoulever, forment 
en une bonne partie du Peuple ) car ils les ai- 


ment non ſeulement pouretre confederez avec 
eux , comme j'ai dit; mais ils les venerent 
& leur obèiſſent comme a des ſaints Homes Di- 
recteurs de leurs conſciences. Par ces mo- 
tis done, & parce qu' ils ſeroient infaillible- 
ment excitez & ſeduits dans cette occaſion 
par les Moines, la revolte ſeroit inevitable & 
generale. . J 
Ce ſont · là les artifices dont les Pretres & par- 


je M luculierement les Moines ſe fervent pour te- 
ra vir dans Vobeiſſance le Vulgaire. Les moiens 
ſon d ailleurs que l' Egliſe pratique pour mainte- 
hom nir les Eccleſiaſtiques attachez a ſes interets, 


qu. ont pluſieurs. Le premier & le plus fort eſt 
len. relui de leur avoir defend? le mariage. * Car 


Ta- 
* Gregoire VII. fut celui qui ordonna que perſons 
re put-Etre admis aux ordres, qu'il n'eut premierement 
pait vu de Chaſtete; & il obligea les Pretres mariez 
ſe ſeparer de leurs Femmes. Le Clerge de France & 
Allemagne s'oppoſa a ſon Decret &; voiez, LAM. 
pn rvs SCHAFNAB, De rebus Germanicis. ad ann. 
19/4. . EST dz 88 8 | 
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amour qu' ils auroĩent porte a leurs propret 
Enfans, auroit beaucoup diminue ou peu. 
etre eteint celui qu' ils portent a l Egliſe; & 
par conſequent ils ſe ſeroient appliquez à ama 
ſer du bien pour leurs Familles, & non poy 
le Couvent. De ſorte que le bien allant de F. 
mille en Famille, I'Eglſe auroit toftjours reſts; 
tres. pauvre , & n'etant pas riche, elle na. 
roit jamais pu devenir puiſſante. Mais le Pa. 
pe aiant inſtituè le celibat, les Moines & | 
Clerge , comme nous voions conſtammen, 
$'intereſſent ſeulement pour leur Couvent: 
parce que la Politique des Cloitres inſpire 
aux tendres Novices une horreur pour le Mon. 
| de & pour leurs Parens, & les oblige à Sem. 
ploier toiijours en faveur de I'Egliſe, en leu 
faiſant comprendre, qu' ils y ſont obligez en 
conſcience, & qu'il y va de leur propre inte. 
ret: Car plus le Couvent ſera riche , plus i} 
vivront commodement. _ . 
le ſais fort bien que les Moines & les Pré. 
tres, malgrè l'inſtitution du Celibat & du vai 
de Chaſtete, ont des enfans de leurs Devo 
tes; Mais comme ils ne les connoiſſent pre. 
que jamais, par l'incertitude dans laquelle 1) 
ſont, s'ils appartiennent a eux, ou aux m. 
ris de ces bonnes bigotes; ils ne peuvent 
pas non plus les aimer. D'ailleurs la maniere 
d'agir des Kccleſiaſtiques avec les Femmes, 
eſt entierement oppoſee a celle des autre 
Homes. Parce que ceux-ci ſont obligez de- 
chèter avec beaucoup de peine & d' argent, 
les faveurs qu' ils en obtiennent; au lieu que 
les Moines obtiennent facilement, non ſeule- 
ment les dernieres faveurs des Femmes, mal 
ils recoivent auſſi des preſents, lors qu'ils font 
jeunes; & quand ils ſont vieux, n'aiant plus 6 
| 25 8 — 
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qualitez requiſes pour meriter ces recompen- 
ſes, ils ne les demandent plus pour eux, mais 
pour le Couvent, ou pour la Vierge Marie, 
ou pour le Saint pour qui leurs Penitentes 
ont plus de veneration. ainſi ils tichent de 
eur faire faire quelque pieuſe Donation; & 
ordinairement ils s'adreſſent aux vieilles gens, 
parce qu elles ont plus de devotion que les 
jeunes, & comme elles ſe voient près de leur 
fn , elles ont auſſi plus de crainte pour les 
fammes du Purgatoire. Les Moines en agiſ- 
ſent de la ſorte, parce que naturellement ils 
aiment ce Monaſtere dans lequel ils ont été 
elevez pendant ſi long-tems, & auſſi pour 
Eremplir leur devoir. Pour connoitre fi ce 
que je dis eſt bien fonde, il ſuffit d'examiner 
forigine des biens & des richeſſes des Cloi- 
tres, & Von verra evidemment que ce ſont 
toutes donations extorquees des mains des in- 
ſenſez bigots par les artifices des Moines 
ou des Pretres. C'elt une verite que l'expe- 
rence nous confirme chaque jour; laquelle 
fut bien connüe à la République de Veniſe; 
puiſqu'elle fut forcee de s oppOſer à cette pie- 
té mal fondee des Fidelles, pour ne pas voir 
tomber tous ſes Etats dans le pouvoir de 
IEgliſe. 3 „ 
Les venerables Theologiens Proteſtants, 
perdent done leur tems & leurs peines, lors 
qu'ils ſe rompent la tete pour prouver a leurs 
adverſaires, que Jeſus Chriſt n'a jamais d6- 
fendu le mariage; qu au contraire les Apg- 
tres, les premiers Chretiens, & les Evèques 
& Pretres pendant pluſieurs ſiecles étoient 
| mariez ; & que par la Loi du Celibat on a don- 
[Ne lieu à la Sodomie, aux inceſtes, aux pol- 
lutions, & cauſe la déſtruction d'une 1 


158 Drseo uns MonA ux, 
de creatures innocentes avant & apres lem 
naiſſance. Il eſt vrai que tous ces deſordre 
ne ſont que les fruits du Celibat , * par 
qu'il faut que la Nature ſe ſoulage en que 
que maniere; & il eſt très- certain qu'ils arr, 
vent chaque jours dans les Cloitres : Maj 
malgrè tout cela le Pape ne peut pas les ar 
ter en annullant la loi du Celibac, qui en fe. 
Toit Punique rèmede, ſous peine de renverſet 
en moins de cinquante ans la Monarchie Pz 
pale: f Ainſi cela ne peut pas ſe faire en 
bonne conſcience; n'en deplaiſe aux zeler 
Docteurs Proteſtants?! ? 
Le ſecond moien dont ! Egliſe ſe ſert pour 
avoir à ſa diſpoſition les Moines, eſt | 
bonne Diſcipline Monaſtique , laquelle eſt 
auſſi ſevere & meme plus que la Militaire. Cat 
ſi dans celle. ci le ſoldat doit ſans heſiter obtir 
an Caporal; le Caporal au Sergent; le Ser. 
gent a l'Enſeigne; TEnſeigne au Lieute. 
nant; le Lieutenant au Capitaine; & ainſi 
par degre juſqu'au General, & celui - ci au 
Roi. Pareillement les Moines obeèiſſent au 
1 Gar- 


* Vid. AvznT. annal. bojor. lib. 5. pag. 564. & ſeq; · 
Gregoire I. inſtitua le Celibat ; mais il s'en repentit peu 
de tems apres, & Vannulla. Les cauſes de ſa repentan- 
ce furent > qu'aiant envoie pecher un certain Poiſſon 
dans un Etang ou reſervoir, les Pecheurs au lieu du 
Poiſſon lui preſenterent plus de fix mille tetes d'enfans, 
que les Ecclefiaſtiques avoient fait perir depuis la Lo 
40 Celibat , pour ne pas encourir I'mdignation du b. 
pes ou peut-etre pour lui faire comprendre quel eto! 
le bien qu'il devoit attendre de fon injuſte Decret, 
Voiez HULDRIc. Epiſcop. Auguſt. ad Nicolaum pri 
mum Pontif. „ 8 
I Voites, FRA PAOLO, Hiſt. del Concilio Triden. 
2 lib, 7. all'anno 1563. ibid lib. 8. all anno ſopr# 
detto. | I 7 EEE EX | 
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ardien; le Gardien obeit au Prieur ; le 


eral de ſon ordre , & celui- ci 2 VEpliſe ou 
a Pape: & fi les Officiers & les Soldats ju- 
ent d'etre fideles a leur Roi, & qu' ils ſoient 
aintenus dans la crainte par les chitimens; 
Moines font vœu d'obeEir en tout à leurs 
uperieurs3 & ceux. ci d'etre enticrement ſoft- 


en Wcrſonne , peut dans un inſtant mettre en 
1; Fouvement tous les Moines & leurs depen- 
cir ants: Ce qui merite une ſerieuſe réfſexion; 
er. ais c eſt aux Souverains Catholiques Ro- 
te. Nins, & non pas a moi, a la faire. 
int Le troiſieme & dernier moien que le Pape 
0 yploit pour s'aſſurer de Vaffetion & de lo- 


lillance des Eecléſiaſtiques & de la plus 
rande partie de la Nobleſſe & du Peuple 
un Etat, eſt la diſpoſition libre qu'il a 


ges Cardinalats; des Evechez, des Abbaies, 
peu Wi d'une quantitè prodigieufe de bons Bene- 
in Nees; par leſquels le Pape oblige les homes, 
De quelque rang ou condition qu'ils ſoient, 
fans, Nui aſpirent aux dignitez honorables & lucra- 
| Loi fires de 'Egliſe , a lui Etre ſolimis & obéiſ- 
gh nts: Parce qu'il a le pouvoir de les confe- 
ecret, PH 5 i rer 

e Tous les Generaux des Ordres Monaſtiques , & me- 

iden- celui des Jeſuites demeurent à Rome; excepte ce- 
ſopr⸗ des Chartreux, qui demeure dans la grande Chartreu- 


de Grenoble, 


ieur au Provincial; le Provincial au Ge- 


er is au Pape; & s ils déſobéiſſent, ils ſont 
„ latiez beaucoup plus ſeverement que les Of- 
en Niers & que les Soldats. Or fi le Roi, en 


ommandant a ſon General, peut mettre en 
ouvement toute une Armee ; de meme le 
ape, en commandant aux Generaux des Or- 
res, qui ſe tiennent toujours aupres de ſa 
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rer à qui bon lui ſemble, & d'en priver ce 
qu'il ne croit pas dans ſes interets. 
Tels ſont les moiens, par leſquels ]Epli 
maintient ſon Autorite ſupreme dans la My, 
narchie Papale. Moiens puiſſants! Qui la di. 
fendront, tant qu'elle pourra sen ſervir, cops 
tre les furieuſes attaques de ſes implacables en 


nemis; & en depit des venerables Miniſtre 


du Saint Evangile, & de leur tres orthodox 

Doctrine; la tres-ſainte Eghſe Romaine pour. 

ra ſe vanter, que Porie Inferi non prevaly 
Bunt adverſus eam. 
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DISCO URS IX. 


hen maux que les Eccleſiaſtigues cauſent aux 
Souverains & à leurs Sujets. 


ANS le precedent Diſcours j'ai 
| D & fait voir queis font les artifices 
Y de I'Egliſe, & dans celui- ci je 
n tächerai de faire connoitre aux 
inces & aux Peuples les maux qu'elle 
or cauſe, afin qu'ils puifſent en les con- 
oiſſant y apporter le remede qu'ils juge- 
ont neceſſaire. „ 

Le plus grand inconvenient qui puiſſe arri- 
er dans un Gouvernement ſoit Deſpotique 
u Republicain, eſt lors que le Monarque ou 
es Magiſtrats n'ont pas aſſez de pouvoir 
Jour Etablir ces loix ou faire ces reglemens 
ils croĩent convenables au bien de Etat, 
our en ᷑tre empèchez par une autre puiſſan- 
e ſuperieure à la leur, qui jalouſe de fa pro- 
re grandeur, ne veut pas laiſſer augmenter 
elle de ſes voiſins, pour les tenir toujours 


ondition des Republiques de Genes & de 
uque; des Ducs de Florence, de Parme 
& de Modene, qui n'ofent pas faire ce qui 
kur ſeroit avantageux, de peur d'offenſer 
Empereur. * Telle eſt la condition de tous 
es Princes Catholiques Romains, dont Vau- 

Ei 24 e doris 
ll faut remarquer que cet Ouvrage a étè compoſe 
année 1728. dans quel tems, I' Empereur donnoit la 
01 en Italie. | 5 


1 no Wi 


ans ſa dependance. Telle eſt la miſerable 


162 Discours Monavnxy, 
toritè eſt bornee par celle de I'Egliſe : Pad 


que non ſeulement ! Egliſe n'eſt point ſon 2 
aux loix de Etat, mais elle eſt au deſſus de mat 
loix, & du Souverain meme. * Car le Pe 
ſe croit en droit de depoſer les plus 55 le 
Monarques, & dabſoudre dw ferment def a 
delite leurs ſujets, comme il les a pluſiem 40 
fois effectivement depoſez, & abſous. Cal con 
un droit qui eſt autoriſe par les loix des de 
pes , | & par la Doctrine des Theologiens. 1 ;oit 

Un Souverain done n'eſt plus maitre ab cet 


lu, mais il devient ſujet, lors qu U-y-a dany 
ſes Etats une autorite ſuperieure à la ſienne 
Or comment pourra. t- il exercer la juſtice, f 
n'a pas le pouvoir de punir les crimes dune 
bonne partie de ſes Peuples, qui ne font p- 
ſous ſa juriſdiction, étant Eceleſiaſtiques 
Car Nicolas premier Pape decreta que les pr. 
tres ſeroient jugez & condamnez ſeulemem et 
par les Eveques, & non par les Juges ſecu-· fer. 
liers: $ & Innocent Second defendit exprel. 
ſement zux Laiques de faire la moindre vio- 
lence aux Eccleliaſtiques ſous peine de lex. 
communication & enfin T'Egliſe a deen 


o * 


5 Imperatores & Principes debent Pontificibus ſubeſ- 
% non 2895 1 67 Grat. I. pars. diſtinct. 96. caps 

RT Is 13. 4 

"+ Dee. "Gut: 6 2. e cauſ. 15. at. 6. cap. 4. 
vid. _ Decret. Bonifac. VIII. Extravag. commu: 
nium lib. 1. de majoritate & obedientia, cap. 1. 
Vis. Torts. inſtruct. Sacerd. lib. 1. cap. 1þ 
BELLARMIN. De Romano Pontifice. Et V a8 Qu 
dans ſes diſputes ſur la 1. 2. de la ſomme de S. Tho 
mans tom. 2. diſp. 0p: cap. 4. num. 42. 43: pag. 
123 | 

bo Derret. Grat. 1. pars diſtinct. 28. cap 17. nd, 
etiam PzAaTINA in Nicolao I. 
5s Decret. Grat. 2. pars cauſ. 17. queſt 4+ caps * 
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que les Rois & les Princes duſſent reſpecter 
les Eccleſiaſtiques comme leurs Peres & leurs 
maitres. * 1 | | | 
Il eſt Evident ſelon ces conſtitutions que 
le Pape eſt Souverain de tous les Eccleſiaſti- 
ques, Or ſi dans un Etat le tiers ou la moitié 
du Peuple eſt Eccleſiaſtique, le Pape par 
conſequent a la troifieme partie ou la moitié 
de la Souveraineté, & cela étant PFautorite ſe- 
foit partagee entre le Pape & le Prince de 
cet Etat, parceque l'un auroĩt droit de com- 
mander aux Eccleſiaſtiques, & autre aux Se- 
culiers ou Laiques. Ainſi la Monarchie ſe- 
toit changee en Duarthie. Mais I'Egliſe ne 
veſt pas contentee du pouvoir ſupreme qu'elle 
a ſur les Eccleſiaſtiques, car elle a auſſi voulu 
avoir ſur les Laiques par le moten de ÞIn- 
quiſition; & puiſque Vautorite du Prince ne 
stend pas ſur les Eccleſiaſtiques, on doit in- 
ferer que le Gouvernement n'elt pas Duar- 
chigue , mais Monarchique, & le Monarque 
eſt le Pape; vi qu'il eſt maitre abſolu des uns 
en & des autres: veritable Monarque puiſque le 
re Souverain meme eſt ſujet à ſes loix, comme 
que nous avons dit. „5 
det Ce n'eſt pas ſeulement les perſonnes Eccle- 
co WY Caſtiques qui jouiſſent de Vimmunite de IE. 
pile, mais auſſi leurs biens; & comme le 
rince n'a aucune juriſdiction ſur le Clerge , 
pareillement il ne peut point ſoſlmettre leurs 
biens ou leurs Terres aux taxes generales de 
12 | Etat: ce qui merite d' etre conſiderè avec 
Ibo attention. Pour mettre donc ce fait en ſon 
plein jour, poſons deux principes, & enſuite 
rid WF nous verrons quelles en ſont les EDI 


290 * Decret, Grat. 1. pars diſtinct. 96. cap. 9. 
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Le premier eſt, qu il eſt permis aux Ecele- 
Gaſtiques d'acquerir des Terres & des Bien: 
de quelque Nature qu'ils ſoĩent, ou en les 
achetant , ou en les recevant en qualité de 
Donations, ce qui arrive le plus ſouvent, les 
quelles leur font faites par leurs Devotes & 
x par tous ceux qui eraignent les flammes du 
Purgatoire. Le ſecond eſt, qu auſſi - tot que 
les Eccleſiaſtiques ont acquis ces Biens, il 
deviennent exempts d'Impots, & ne ſortent 
plus de leurs mains, fi ce meſt que pour les 
changer contre de meilleurs. Apres quoi, 
| ſuppoſons un Prince, qui. par les hmpots ou 
| taxes qu'il metteroit ſur les Terres de ſes 
Sujets, auroit tous les ans un revenu de 
ſix Milions d' Ecus, & ſuppoſons auſſi que 
ce Prince fut Deiſte, & que par Inſpira- 
tion Divine ou Enthouſiaſme, il voulut ſe 
rendre Catholique Romain avec tous ſes Su: 
jets. II faudroit d'abord qu'il ètablit les Eve- 
ques dans les Villes, & les Curez dans les 
Paroiſſes des Villes & de la Campagne, aux 
quels il devroit certainement faire un Pati 
moine proportionné à la dignite de leurs 


—. . ———————— 
y — 


emplois. 1 
Ces Terres qui formeroient ce Patrimoi- 
ne, les quelles etoient auparavant ſujetes 
aux Impots, deviendroient exemptes de l 
Taille, appartenant aux Eocleſiaſtiques. Cel 
pourquoi, les fix Milions de revend de ce 
Prince diminueroient & fe reduireient à cia 
& demi, ou plus ou moins ſelon le nombre 
des Eccleſiaſtiques & des Teries qu ils pob 
ſederoient; & ſt ce Prinee ne voulut ou nf 
pouvoit pas ſouffrir cette diminution „ il ſerol 
forcè d'augmenter les Imports ſur les Ter 
de ces Sujets Laiques. En ce cas ſes Peup® 
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commencerotent à ſentir les mauvais effets de 
ces maux que les Eccleſiaſtiques leur can- 
ſent, Mais ce ſeroit encore peu. Paſſons 
| plus avant, & ſuppoſons que ce Prince, 
ktant fort zeléè pour ſa nouvelle Religion, 
voulut laiſſer introduire dans ſes Etats les 
Auguſtins, les Franciſcains, les Benedictins, 
les Jacobins , les Jeſuites, & toute l'autre 
nncallle de Moines. Il faudroit bien qu'il leur 


c pe: 


i: Wi fournit tout ce qui ſeroit neceſſaire à la vie. 

5 WE Car lorſque les Moines s'ëtabliſſent quelque 

'; Wh part, ils ne portent jamais rien avec eux, 
N 


& n'ont pour tout bien qu'une extreme hipo- 


© Wil criſie, avec la quelle ils ne manquent jamais 
de de senrichir au depens de I inſenſé vulgaire. 
ue Les Moines etant donc introduits dans 


Etat, la crainte du Purgatoire repandue 
dans 'Efprit des Peuples, les moiens de E- 


unter par la Meſſe & par les Indulgences, & 
* tous les artifices des Moines mis en pratique; 
R 


Ces nouveaux Chretiens par zele de Religion, 
& par le deſir de ſauver leurs ames, leur fe- 
toient de continuelles Donations, & les en- 
nchirojtent de meme qu'ils furent autre fois 
enrichis par Conſtantin, par ſes Succeſſeurs , 
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1 
„o par les Romains Paiens, comme J'ai dit | 
= dans le cinquieme Diſcours: De forte que ce ip 
— i Prince , qui $'etoit deja depoilille de la dou- i 
2 zieme partie de ſon revenu en Etabliſfant les "Wh 
e ( | 


Lveques & les Curez, par l'introduction de 
a Moinerie, & par les Poſſeſſions & autres 
Biens qu'ils auroient obtenus de la ſimplicits 
des Fideles, qui ſeroient devenus exempts 
de tout Impot , Etant entre leurs mains, le 
Frince, dis-je, perderoit preſque la moitié 
le ſon revenu, & les trois Milions qui lui 
telterojent ne lui ſuffiſant pas, il ſeroit con- 
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= traint d'augmenter encore les Impòôts ponr 
recouvrer les trois autres qu'il auroit perdũ; 
Ainſi ſes Sujets ſerolent de plus en plus char- 

ez & aggravez, þ Veen 
Suppoſons done que cela continuit, com- 
| me il continueroiĩt certainement tant quiil.y. 
| auroit des Moines & des Eecleſiaſtiques Ca. 
| tholique Romains dans cet Etat, parce qu'il 
mettroient toujours en uſage leurs artifices 
pour attaquer le bien des uns & des autres, 
& ils trouveroient toujours des Sots ou Bi. 
gots qui donneroient dans leurs pieges; & 
nous comprendrons, que ſi les Eccleſiaſtiques 
pourront toujours acquerir du bien, & en 
depoliiller les Laiques , & que leurs acquiſ. 
tions ſoient toujours exemptes de Taille & 
inalienables; les Laiques reſteront avec | 
| tems ſans biens, & le Prince perdra ſon re- 
| | venu & ſes Etats pour jamais. Parce que 
9 toutes les Terres appartenant aux Eccleſiaſti 
= gques, ne pourront plus retourner dans le 
uvoir des Laiques. * Voila a quels mal- 
heurs ſeront ſujets les Princes & les Repu- 
bliques qui permettront à leurs Sujets de ven. 
dre ou donner leurs biens aux Eccleſiaſtiques, 
& qui ſouffriront l'Immunitè de I Egliſe dans 

leurs Etats. 3 g 

L'immunité & la liberté Eccleſiaſtique ca- 
ſe encore un autre mal pas moins grand que 
celui dont je viens de parler. Car, quoi 
qu'il ne ſoit point la cauſe immediate den C 
ruine des Etats & des Princes comme Tau: ien 
tre; il eſt neanmoins la ſource des plus af. Puff 
e CLE = freu Mer: 


—— —— ͤ —G;ꝛy— — 


* Voiez ſur ce ſujet ce que Fra Paolo a dit dani es 
ſes Conſiderazioni ſopra le Cenſure di Papa Paolo V+ 


contro la Rep. di Venezia. 
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--ux deſordres. C'eſt Afile que les Malfai- 
teurs trouvent dans les Temples & dans les 
Terres du Pape, qui ſont dans les Etats des 


plus grands ſcelerats s' exemptent de le per 


Pape. Uh tel refuge eſt contraire a l' qui - 
é, & trouble le repos public. Car à quoi 


w FELT. *\ 

s, Ne que le Souverain ſoit juſte, sil ne pour- 
z ia pas exercer la juſtice en pùniſſint les 
& Ncoupables? On eſt home qui puiſſe etre 


wer par fon ennemi, lors que les mechants 


les plus horribles crimes ? KExaminons ſeu- 


re- Nences qui ſe commettent dans Naples, dans 
ue adrid & dans Lisbonne, & nous ver- 
ſti· Noons qu'ils s'en commet plus dans une ſe- 
le naine, dans une de ces Villes, que dans un 
al- an dans les Etats du Roi d' Angleterre. Dou 
pu- rient donc le grand deſordre qui trouble 
em Neontinuellement l'Italie, VEſpagne & le Por- 
es, Wſiugal; & d'ou vient le bon ordre qui regne 


dans les Etats qui font ſous la Domination 
es Anglois? Si non des mauvaiſes Loix qui 


entes qui ſont oblervées dans la Grande 


Juo! Pretagne. 00 
en C'clt pourquoi il ne faut pas attribuer le 
ale ien ou le mal que les homes joiliſſent ou 
al. Mouffrent, an Climat du Pais ou à leur tem- 


erament, comme pluſieurs y attribuent, par- 
e-quils n'examinent pas a fond la Nature 


Folr de tout tems que les homes ſons 


L 4 bons 


princes. Les voleurs, les aſſaſſins, & les 


ne qui eſt dub à leurs crimes, s'ils ſe rẽfu- 
vient dans les Egliſes ou dans les Terres du 


moralement ſur de n'etre pas tie ou fait 
ſauront de pouvoir commettre impunement 


hement les Meurtres, les Vols & les Vio- 


Pnt Etablies dans ce Pais-Jla, & des excel- 


hes choſes. Car Vexperience nous a fait 
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bons ou mechants, ſuivant les bonnes ou Matie 
mauvaiſes loix qu'ils obſervent; & nous fa. ro 
vons que telles nations qui Etolent auire. Nen 
fois le modelle de la vertu, ſont a preſent poin 
celui du vice, parce qu'elles ne fuivent plu Wiſe d 
ces bonnes loix, qui les rendoient vermuten 
ſes. Temoin les Lacedemoniens & les A. eur 
theniens, qui furent un exemple de vertu, Nen 
de valeur & de ſageſſe a tous leurs voiſns, ss 
tant qu' ils ſuivirent les excellentes loix de nis 
Lycurgus, de Theſeus & de Solon. * Te-. inés 
moin les Romains, qui eurent la gloire d ect 
ſubjuguer preſque tous les Peuples de la Ter. WW pui 
Te, en ſuivant ces loix que Brutus, Vale. en 
rius, Herminius , Larcius, & Coriolanus, WW (ce! 
Peres de la liberté Romaine etablirent apres WW par 
avoir fecous le joug des Tirans de Rome +; Nad 
& enfin temoin les premiers Chretiens, qui Eg 
furent les meilleurs homes du monde tant MW gn: 
qu'ils obſerverent les tres juſtes Loix de Je- BW gra 
ſus Chriſt, Mais on ne trouve plus parmi ne 
les Grecs, Romains, & Chretiens d'aujour- bei 
d'hui cette vertu, ni cette valeur, ni cette Wi do 
ſageſſe, ni cette humanite qu'avoient leurs Wi Ce 
Ancetres, parce qu'ils ont le malheur deire me 
gouvernez par de tres mechantes loix. ch 
Si les Anglois done ſont bons & vertueux G 
on ne doit pas attribuer leur bonte & leur 
vertu a leur temperament, mais aux bon- de 
nes loix d'Angleterre, comme Jai dit. Cat Wl 4! 
tout le monde fait que les Anglois bien loin pe 
di'eire d'un naturel indolent , flegmatique ou le 
9 oy IV patieny ſk 
: ED fo 
* Plutarch. in Lycurgo, & in Solone. | pi 
F Algernon Sidney Diſcourſe concerning Govern Wh CC 
ment. Cap. 2. Sect. 12. & 15, | 85 ql 
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atient, ſont tres ſenſibles aux torts & aux 
fronts qu'on leur fait, & tres prompts à 
en venger 3 mais ſi leur vengeance n'eſt 
oint cruelle, lache & maligne comme cel- 
e de ces Peuples, C'eſt parcequ' ils ſavent 
etre promptement ſatisfaits par la Loi de 
eur Pais, qui chatie irremiſſiblement Pof- 
fenſeur ; & d'ailleurs ils ſavent auſſi que 
ils veulent ſe venger en tuant leurs enne - 
mis, ils ſont punis de mort, & d'une mort 
inevitable. Car il n'y a ni Egliſe, ni Pro- 
tection quelconque, ni ſomme d' argent qui 
puiſſe ſauver un aſſaſſin en Angleterre ; mais 
en Italie, en Eſpagne & en Portugal un 
ſcelerat commet facilement un meurtre, 
parcequ'il eft ſar d'eviter le juſte chatimenr 
di a ſon crime, s'il ſe refugie dans une 
ui WF gliſe, ou dans la maiſon d'un Grand Sei- 
m eneur qui le protege, ou bien d'obtenir fa 
e: grace des Juges memes molennant une ſom- 
me d'argent. Bien plus il y-a de tels mal- 
heureux quelquefois, qui achetent leur par - 
don avant que d'avoir commis le meurtre. 
Cela etoit afſez frequent dans les Roiau- 
mes de Sicile, de Naples, & dans le Du- 
che de Milan, du tems des Vicerois, & des 


ux WW Gouverneurs Eſpagnols. 
ur D'ailleurs jl-y-a des principes de vertu ou 
0- Wi de vice dans leſquels les homes ſont Elevez. 
"ar Wi qui les rendent vertueux ou vicieux. C'eſt 
oin pourquoi nous voions que les Anglois, à qui 
ou WF bon inſpire de leur enfance une horreur pour 
nt, ie meurtre, & un amour pour I'&quite, tuent 


fort rarement leurs ennemis; & leur Equits | 
paroit chaque jour évidemment dans leurs 
combats particuliers: car ſi un home, qugj 
qu accompagnè de ſes 7K ou de ſes amis, 


ern⸗ 
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a une querelle avec un autre qui ſera toy 
ſeul, ceux-la ſeront ſeulement ſpeCtateurs & 
jJuges du combat, mais ils ne tomberom 


point ſur ſon adverſaire, parcequ' ils ont une 
horreur pour la lachete & pour Vinjuſtice 


Au contraire les autres Peuples ſe croicy 
deshonorez en pareille occaſion, s'ils ne prey. 
nent le parti de leur ami ou de leur frere, en 


chargeant ſon ennemi. Dans les autres Pais 
les Peuples donnent la main à un voleur ou} 
un aſſaſſin pour le ſauver, & en Angleterre 
tout le monde eſt contre lui. Parmi les An. 
glois la haine & Vinfamie tombent ſeulement 


ſur le criminel, au lieu qu'ailleurs elles ſe re 
pandent ſur tous ſes Parens & amis, ce qui el 
tres- injuſte. Car ſi un ſcelerat commer un 
vol ou un meurtre, quel droit & quelle ri. 


ſon ont les parens & les amis du mort de 
hair & de perſecuter ceux du mcurtrier, 


s'ils ſont innocents? & ſi Paſſaſſin eſt pendi 
ou roũè tout vif, pourquoi eſt-ce que /infa- 


mie de fon crime & de ſon ſupplice doit re- 
Jallir ſur ſes amis & parens, s'ils ſont d' hon: 


netes Gens? N'eſt- ce pas une injuſtice el. 
froiable? C'eſt cependant ce qui arrive dans 
preſque tous les Pais du monde, excepte 


dans ceux qui ont le bonheur d'etre ſous |3 


domination des Anglois. 
Il eſt glorieux parmi les Anglois de defer- 


dre la liberte & les droits de la Nation, par- 


cequ'ils vivent ſous un Gouvernement julte 
& libre qui s'eft forme par le conſentement 
general des Peuples ; mais il eſt infame & ct 
minel d'entreprendre une telle defenſe dans 


Jes Pais qui gemiſſent ſous un Pouvoir deſpo- 
pave ou tirannique, parceque la tirannie ne 


auroit ſubſiſter long-tems {i les Tirans don. 


/ n dient 
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cient la liberté aux Peuples d'examiner leurs 
its & de ſe reconnoitre: Ainſi ces pauvres 
alheureux s' tant habituez dans Teſclavage, 
den loin de faire un examen 1 juſte, ſouf- 
rent patiemment leur miſere , parcequ ils 
ont! aucune 1dee du droit humain; & com- 
ne la Liberte rend les homes ſavants, cou- 
noeux & bons; la Tirannie au contraire les 
end ignorants, laches, & mechants; & com- 
me tels, ou par crainte ou par ignorance ils 
ſe revoltent toujours contre celui qui veut 
les tirer de leur miſerable condition. Ceſt 
ourquoi nous de vons croire comme une ve - 
its inconteſtable, que ſi Pon tranſportoit en 
alie, en Eſpagne & en Portugal les bonnes 
oix & conſtitutions d'Angleterre, & fi Von 
ktabliſſoit les mauvaiſes de ce Pals-là dans la 
Grande Bretagne; on verroit en moins de 
50. ans les Anglois devenir laches, traitres, 
aſaſſins, ignorants, ſuperſtitieux & cruels , 
jels que ſont à preſent les Italiens, Eſpagnols 
& Portugais; & ceux-ci devenir courageux , 
de bonne foi, ennemis du meurtre, de l'in- 


el. {Whjultice & de la ſuperſtition, comme ſont les 
ans {Wſtrcs-heureux Peuples, qui vivent ſous le plus 

pte age & le plus doux Gouvernement quiil-y-ait 
gu monde. e : 


Un autre grand mal que I Egliſe cauſe 
dans un Etat, eſt parlinſtitution des Moines 
C des Religieuſes. Car il faut en premier lieu 


ite Neu un Etat ſoit toujours dépeuplé lors qu on 
ent Nenfermera la plus grande partie des femmes 
cri- dans des Couyents, ou elles menent une vie 
ans Wlanguiſſante & ſterile; tres-nuiſible à elles, 
po- mats encore plus à la Societe, Car chacun 
e 4 * 4 : 


ſait 


* Te ſuis un triſte exemple de T, que javance. 


Cl or einer v ‚— 
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fait gue la puiſſance d'un Etat conliſte dang 
les homes. Il eſt vrai que de tems en tem 


elles ont des enfans, mais ces enfans 5. 


2 jamais Etre d' aucune utilité 4 | 
ets, car ils ſont erouffez en naiſſant pon 


ſauver Thonneur des Monaſteres & des f. 


miles. En ſecond lieu le grand nombre de 


ceux qui ſe font Moines on Prétres, & qui ſe 
rendent par la inutiles & fort a charge i la fi 


ciete, pourroient &tre fort utiles au Prince & 
a ''Fiat, fi en demeurant ſeculiers ils s exe 
coxent dans la diſcipline militaire, s'ils 6. 


dioiem les loix, & s ils s'appliquoient à con. 


noitre les droits & les devoirs des Souverain 


& des Sujets. : 


Les EKccleſiaſtiques &ailleurs peuvent diff. 


cilement etre affectionnez au Prince, parce 


que Paffection vient de Putile : Ils ne fau- 


roient eſperer aucune utilite d'un Prince fi- 
ge, Celt k dire d'un Prince qui connoſtrot 


tous ſes interèts & ceux de ſes Peuples; mai 
ils Peſperent de I'Egliſe ou du Pape, qui e 
leur Seigneur, & qui peut leur faire du bien 
en mille manieres differentes. C'eſt pourquol 


les Eccleſiaſtiques doivent aimer le Pape 


comme leur ſeul Bienfaiteur & Protecteur, 
& non le Souverain, lequel, s'il ne voudn 
point ruiner ſes Sujets, devra toujours 8 op- 


poſer à leurs uſurpations. De la il reſule 
que lors qu'un Prince eſt en guerre contre 


quelque Puiſſance amie de la Cour de Ro- 


me, tous les Eceleſiaſtiques s oppoſent aut 


interkts de ce Prince, & ſouhaitent ſa perie 
ur l'amour qu' ils portent au Pape, & pat 
eſperance qu' ils ont de rendre meilleure leut 


condition, f1 cette Puiſſance peut s emparet 


de cet Etat. Ce fut le motif qui . 
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Fecleſiaſtiques Frangois contre leurs legi- 
nes Souverains, pour favoriſer les Seigneurs 
3 Maiſon de Lorraine, * qui ſous le 
zcieut pretexte de Religion vouloient uſur- 
r 1s Couronne de France, © 

D'ailleurs les Eceleſtaſtiques ne penſent pas 
» faire le moindre mal, lorſqu'ils fomentent 
| editions, & qu'ils fe revoltent à leurs 
guverains; au contraire ils crotent de rem- 
ir leur de voir; Parcequ'ils n'ont pas jure 
ttre fideles au Prince, mais à I'Egliſe. 
r ſi un Monarque a quelque demele avec le 
ape, les Eccleſiaſtiques ſe declarent ſes enne- 
is à meſure que le demele s'augmente, & lors 
ve ce Monarque eft excommuniè, alors leur 
bellion eclate, & ils ſont les premiers a ſe 
lever & à faire ſoulever les Sujets par 


1 urs diſcours & leurs ſermons feditieux, s ils 
ent de pouvoir les exciter a la revolte ſans 


ourir aucun danger, comme ils faiſoient en 
tance contre les deux Rois Henri III. & 
V. parcequ' ils Etoient protegez & ſoũtenus 
ar la Ligue. Mais s'il arrive qu'un Mo- 
arque ou Republique ſoit excommunie, & 


vol 

2 wil n'y- ait encore point de parti forme 
ur, Nontre le Prince dans I'Etat, alors les Ec- 
dr; eſiaſtiques n'oſent pas precher publique- 
op rent contre lui, mais ils tachent de diſpo- 
ue er & d'ebranler les eſprits des plus foibles 
nire ans la Confeſſion par le moien de leurs 
Ro. Wiſcours Equivoques, par les quels ils leur 
aux ent entendre avec beaucoup de ſubtilitè que 
ene Ne Prince a tort , & qu'etant excommunie , 
par weſt plus Souverain; Au eomraire, avec 
leur Mes plus entendus & moins credules, les Ec- 


cleſiaſtiques 


„vid. CAVE T, Mzzzzax, Davili, & 
AIMBOUR 69 Hiſt. de la ligue. hs | ; nes 


| 


, 
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eleſiaſtiques tachent de penetrer leurs ina arc< 
tions, & s' ils ſont fideles à leur Prince & tre 
Eccleſiaſtiques emploient les plus ſubtils u Penf 
fices pour les tirer dans leur parti. Pour I utre 
effet, ils font ſemblant au commencen, ire 
de donner tort à l Egliſe & raiſon au Prince Mais 
afin de pouvoir gagner leur confidence ni 
. apres qu' ils Vont gagne, ils leur font voir ente 
a peu les choſes tout autrement qu elles 3 ir de 
ſont, & inſiniient dans leurs eſprits une H eten 
— de compaſſion pour la pauvre Egiſe Mui i 
ieu, laquelle fut toujours perſecutee, & u 
horreur contre qui la perſecute; & ce en 
Perſccuteur eſt toujours le Prince qui eſt e 
demele avec le Pape. Ainſi s'ils voient qu 
les Sujets ſoient diſpaſez à la revolte, pou 
les mettre entièrement dans les intertts & 
T Egliſe, ils mettent en uſage les recompa 
| ſes Spirituelles & Temporelles qu'ils obtien 


dront dans Vautre Monde de Dieu, & pe > 
dant leurs vies du Pape, pour avoir af t 
I'Egliſe. C'eſt pourquoi le Prince dans dene 
pareille occaſion ſera en grand danger de Rep 
voir rebeller tous ſes Sujets, & le danger fen ip. 
toujours grand à proportion du nombre de ut 
Eccleſiaftiques qu'il- Y- aura dans ſes Etats. es, 
La Republique de Veniſe a connu cettt bliqu 
verite, car auſſi - tõt qu'elle fut excommunicgW*<"! 
par le Pape Paul V. elle fit ſortir de ſes Era" 
tous les Moines & Pretres qui lui 6toient ſues! 
pects, & les premiers furent les Jeſuits” 
ee | | bs Paste te; 
| orte 
Nota bene, que cela m'eſt arrive au pied de va 
lettre. Le Pere Perardi de YOratoire de St. Pli 
lippe Neri', le plus fourbe & le plus inſigne hipo 
erite que je connoiſſe a Turin, en a agi avec moi ll © 
la ſorte, pendant que mon Souyerain. le Roi Via em 
Etoit en differens avec le Pape, _ 


Parceque ceux - là Etant ſavants, Politiques, 


quire non ſeulement tous les Eccleſiaſtiques, 


artie du Peuple , comme effectivement ils 
enterent après qu'ils eurent regũ ordre de ſor- 


erent à leur Egliſe leur bigots & bigotes, à 


& de qui ils regurent de groſſes ſommes d' ar- 
gent. Apres quoi ils convinrent avec les Ca- 
pucins & les autres Moines de ſortir proceſ- 


revolte generale, ou du moins un grand 
tumulte. . 8 te 


Republique dans les villes dItalie on ils Etoient 
diſperſez ; ils ecrivoient continuellement à 
leurs adherens a Veniſe des lettres ſeditieu- 
es, dans leſquelles ils donnoient à la Repu- 
blqueles beaux Epithetes d'Heretique Luthe- 
renne, de Gouvernement Tirannique & abo- 


s Etats de la République pour animer par 
eur brigues ſeditieuſes les Sujets a la revol- 


Want que de les chaſſer. 


* Fra Paolo, Hiſt. particolare delle coſe paſſate tra'l 
dommo Pontifice Paulo V. & la Ser eniſ. Rep. di Ve- 


nezis. lib. 2. & Zo 
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K tres affectionnez 2 VEgliſe par les grande 
dienfaits qu'ils en regoĩvent, plus que tous les 
autres Moines, auroient été capables de ſé- 


mais auſſi de faire ſoulever la plus grande 


tir des Etats de la Republique: Car ils appel- 


ui ils donnerent leurs dernicres inſtructions, 


fionellement de Veniſe, portant devant eux 
n grand Crucifix pour inſpirer une ſainte 
ompaſſion au Peuple, & cauſer par la une 


De plus les Jeſuites & les autres Moines, 
qui avoient Ete chaſſez des Etats de Veniſe, 
ſemoient mille calomnies atroces contre la 


inable. Les Jeſuites entrolent deguiſez dans 


e; mais, le Senat rendit vains tous leurs ef- 
orts, par les bonnes precautions qu'il prit. 
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_ Eleyeroit un home tout droit dans le hs 
Yn} oh. e BAM 


8 1 | 
Aprés avoir prouve par un fi grand exen, 
ple ce que j ai avance dans ce Difcours ,j — 
ne devrois plus en cites d autres pour fa. a 
| re voir combien les Eccieiiaſtiques font per. va 
3 nicieux aux Republiques & aux Princes qi er 
font en differens avec le Pape 3 & comdien qui 
755 ſont grands les mau qu rs peuvent cauſer ay ut 
| Souverain & à Etat dans un tel cas; nean. 3 
| moins je veux encore en produire pluſieun An 
= autres pour prouver que celui de Veniſe neſt iſ. 
| pas le ſeul & triſte exemple que nous along 0 
= . de la perfidie & de la Rebellion des Eccle- f 
| ſiaſtiques contre leurs legitimes Souverainz; tec 
| & par la on connoitra que les Eccleſiaſt. WW: « 
: ques fe ſont toujours rebellez dans pareilles a0 
| occaſions, & ont toujours tachs de boule. nat 
4' verſer FEtat par leurs feditions & par leurs WW), | 
| Parricides. Voici done ce qu'un Celebre Hil- oon 
torien nous apprend. Un jour, dit - il, & 
| que le Roi Henri Quatre étoit à Melun, fit | 
| decouvert & pris un malheureux aſſaſſin qui jou 
1 le fuivoic pour le tuër: Il s'appelloit Pierre Mire 0 
=: Bariere, ige de 27 ans. Ktant deveriu A- bre 
moureux d'une jeune fille qui etoit confi- WM, | 
dente de la Reine Marguerite, le refus de- lui 
daigneux de cette Maitreſſe Tavoit jette dans nee 
un furieux deſeſpoir; De forte que comme Wiſes 
H ne cherchoit que les occaſions de peri, iter 
mais apprehendoit d etre damne , il s étoit Mug 
| mis dans la tete ce deteſtable deſfein de tuet Neu 
x le Roi, parceqwil entendoir ſouvent dite We: 
| quelques Ecclefiaſtiques ,: que ce ſeroit une Wy 
„ action digne de loiiange éternelle, & qu leu 
| 
[ 
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pag 1055, & 1056, Edit, Pariſ. in Rol. 
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Frahe venu à Lyon avec cette penſce, il la 
que, à un Capucin & à deux autres Pre- 


„nes, qui Vapprouverent tous, & I“ y incite · 
ent: Bariere Etant arrive à Paris, & trouvant 


gue le Roi 8'etoit converti, heſita durant 


u belques jours a il devoit pourſuivre ſon en - 
„ trepriſe: Mais Chreſtofle d Aubry Cure de St. 
m Andre des Arcs, au quel quelqu'un Vavoit 


adreſſe. comme à un des plus zelez de la Li- 


Ns e, Ty exhorta; '& Varade ReQeur des Je- 
8 ies, 4 qui Aubry Fenvoia, Vaiant fort ca- 
13; Wa techiſe,, le fit oũir en confeſſion & perſuader 
l. i executer cette horrible entrepriſe par un 
es autre Jeſuite, Bariere étant donc encourage 
e. par ces conſultations, alla à St. Denis, & de 
mla ſuivit le Roi, cherchant les occaſions de 
il- Won coupe Mais it fut decouvert & arrets, 
„( aroũa tout ce que nous venons de dire. 
ut Le Rotenſuite retourna à Paris: le meme 
Jul var qu il- y entra, comme il n'avoit pas enco- 
re Ne quitts jes bottes, & qu il etoit dans la Cham- 
A-. bre de fa Mattreſſe, un deteſtable coup pen- 
n fa trencher le fil de tous ſes deſſeins avec ce- 
b. 


ui de ſa vie, & rendre la fin de cette an- 
nee auſſi funeſte a la France que joyeuſe x 


me es ennemis. Un jeune home prenant ſon 
mr, tems lors qu'il s avangoiĩt pour recevoir Mon- 
or ügny & Ragny. qui lui venoient accoler la 
vet ¶euiſſe, lui porta un coup de couteau pour le 
ea wer: Mais par un grand bonheur, le Roi 
une étant baiſſè pour embraſſer Monſigny, au 
qui ea de l'atteindre dans la gorge comme il le 
* youloit faire, il ne Fatteignit qu'à la levre 
( „c Eo et A ere 9 #7 | | £ $4.3 þ be; 


k . d'en- 


'* C'stoit Je 27. de Decembre 1594. 


; NM 


' feinte ſimplicite, & je ne ſai quelle fagon 
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d' enhaut, fi rudement qu'il la perga & lu 
rompit une dent. II y- eut bien de J'tonne 
ment & puis de 'emotion dans fa chambte, 
tout le Monde ſe regardant ſans ſavoir \ qu 
s'en prendre, parceque Vafſaſſinavoit auſſi. ic 
 laifſe tomber le couteau , & 8'6toit un pet 
recule. Le Comte de Soiſſons qui etoit aupre,, 
voiant ce viſage inconnu & tffare, le prit pa 
le bras, & dit quaſſirement c'etoit lui qii 
avoit fait le coup. On Varreta donc, qui 
qu'il fit Vinnocent , & que le Noi voiant ft 


niaiſe qu'ont les Ecoliers au ſortir du College, 
ne put croire qu'il eut ete capable de ce cr 
me.. On le mit entre les mains du Grand 
Prevot, & le lendemain entre celles du Par: 
lement, Le Meurtrier ſe nommoit Jean 
Chaltel, ige d'environ 19. ans, fils de Piers 
re Chaſtel Marchand Drapier : Il avoit fait 
ſes etudes, & acheve depuis peu ſon cours 
de Philoſophie ſous les Jeſuites : Eſprit Me- 
lancolique , & qui couvoit une malice noire 
& cachee, ainſi qu'on le juſtifia par ſa Cons 
feſſion generale, qu'on trouva dans ſes Pa: 
piers. Le malheureux ſoutint effrontement 
devant ſes Juges que c'etoit une bonne Action 
que de tuer le Roi, & qu'il avoit pu en con- 
ſcience Ventreprendre; parce que le Roi ne 
tant pas reconcilie avec I'Egliſe ne pouvoit 
| Paſſer que pour un Tiran. C'eſt pourquoi 
les Jeſuites ſous les quels il avoit erudie , 
furent auſſi- tot accuſez de Vavoir imbu de 
cette pernicieuſe Doctrine, & ſoupgonnet 
de lui avoir mis cette damnable penſce dans 
la tete. Ce qui agrava les ſoupgons que on 
avoit contre eux, fut que I Aſſaſſin dit dans 
fa confeſſion; Que ſe ſentant charge de ci 


mes 
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mes Enormes & impardonnables , pour les 
Is il ſe crazoit damne comme I Antechriſt, 
7 avoit penſe par cet attentat diminuer les 
peines qu il ne pouvoit Eviter , s'imaginant 
un enfer moins rigoureux ſeroit une eſpe- 
ce de ſalut pour lui: Qu'il avoit appris cela 
par la Philoſophie, & qu'il avoit fait ſon 
cours ſous le Pere jean Gueret; Qu'ils Va- 
yoient ſou vent menè dans la Chambre des me- 
ditations, où l enfer toit repreſente avec plu- 
fieurs Epouvantables figures: Qu' il avoit en- 
tendu en pluſieurs lieux pour une maxime 
veritable, & olii dire aux Jeſuites, qu'il 
Etoit permis de tuer le Roi, parce qu'il n'6- 
toit point dans le giron de FEgliſe. Outre 
cette depoſition qui donna lieu de les enves 
lopper dans le Proces , un Confeiller de la 
Cour nommè Louis Mazures , aiant &te com- 
mis pour aller dans leur College faire l'inven- 
taire de leurs papiers, trouva dans Vetude 
Gun de ces Peres, nomme jean Guignard , 
natif de Chartres, quantité de pieces Ecrites 
de ſa propre main, qui etotent fort mechan- 
tes & pleines d' invectives & de propoſitions 
tres pernicieuſes contre l'honneur & la vie 
d'Henri ILL & du Roi regnant. . 
Indices, tous les Jeſuites du 


Sur ces forts i 
College de Clermont furent incontinent ar- 
retez: on ſe ſaiſit de pluſieurs autres ecrits 
ſeditieux, & on les chargea avec raifon des 
Diſcours & Sermons que pluſieurs d'entre eux = 
ayotent fait ſur le meme ſujer. Si bien que 

le Parlement pour prevenir les dangereuſes 
conſequences & retrancher juſqu'au foupgon 
du mal à venir, étendit la peine fur toute la 
fociets, & les comprit dans le meme arret de 
condamination avec 3 ecoher Jean Cn 


. 
4 i 
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jeuneſſe, perturbateurs du repos public, en. 


jours de leurs Maiſons ou Colleges, & dans 


bonheur d'echapper alors des mains de ces 


_ crifie la troiſieme à la rage des Pretres par le 
troit dans la rue de la Feronnerie. Ce ſce- 
lerat avoit été pouſſè a cette execrable en- 


Ligue, & cette fauſſe perſuaſion que le Roi 


lemagne, le jugerent propre pour ce coup. 


diverſes fois par des Commiſſaires aſſemblez, 
& par arret condamne à etre tire à quatre 


& les condamna comme corrupteurs de 
nemis du Roi & de VEtat, à ſortir dans trois 


15. du Roiaume. Ceſt ainſi que les Kecle. 
ſiaſtiques Frangois tenterent pour deux fois 
la vie de ce bon Roi, & quoiqu'il ait eu le 


cruels bourreaux, il ne put Eviter. d'&re a. 


malheureux Frangois Ravaillac, qui tua le 
Roi d'un coup de poignard, dont il le frappa 
dans le cœur, étant dans ſon caroſſe, & alant 
le Duc d'Epernon a ſon cote, lors qu'il en- 


trepriſe par des gens, qui aiant connu qu'il 
avoit encore dans Vame quelque levain de l 


alloit renverſer la Religion Catholique en A. 


Cet aſſaſſin apres avoir tue le Roi, ne ſe 
ſoucia point de s'enfuir, ni de cacher ſon 
poignard, mais ſe tint la, comme pour ſe 
faire voir & pour ſe glorifier d'un ſi bel ex- 
ploit. II fut pris ſur le champ, interroge 3 


chevaux dans la Greve, apres avoir ete te- 
naillè aux mamelles, aux bras & aux cuiſſes, 
ſans qu'il temoignat la moindre Emotion de 


Crainte ni de douleur dans de ſi etranges tour- 
ments. Ce qui confirmoit bien le ſoupgon 


qu'on avoit que certains Emiſſaires | ſous le maſ- 

* Le 14. de Mai 1610. | pO, 
1 Cependant ces Emiſſaires ſont mis au nombre des 
martyrs des Jeſuites, Voiez, le Recueil de pieces for 


chant 
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que de pieté, Tavoient inſtruit & enchante par 
de fauſſes aſſurances qu'il mourroit martyr, 
vl tuoit celui qu ils lui faiſoient croire étre 
fennemi jure de l'Egliſe. HY 

Voilaà & quelle utilité ſont les Eccléſiaſti- 
ques aux Princes, lors qu'ils ont quelque d6- 
melé avec le Pape. Les exemples que je 
pourrois citer des ſeditions, tumultes, ſou- 


b | - 22 

e beremens, rebellions, & parricides cauſez 
je par les Eccleſiaſtiques ou par leurs horribles 
A1 brigues contre les Ré publiques, qui ont voulu 


goppoſer aux uſurpations de l' Egliſe, & con- 
tre les Souverains qui n' ont pas voulu ſe. laiſ- 
ſer priver de leurs couronnes par leurs ſujets 
rebelles, ſont innombrables. Ainſi je finirai 
ce Diſcours en diſant que les Eccleſiaſtiques 


1 ont été les auteurs des Guerres Civiles, qui 
i ont deſole pluſieurs Provinces d'Angleterre, 
\- bpendant le Regne d Edouard VI. f Les 
1p, Jeſuites & les Pretres furent ceux qui fo- 


menterent toutes les rebellions contre la Rei- 
ne Eliſabeth; Ils entroient deguiſez dans le 
Roiaume, & prechoient par tout, qu'il n'y- 
avoit point d' action plus ſainte ni plus agreable 


1 WH: Dieu que de tuer une bàtarde uſurpatrice, 
7, Nercommunièe & ennemie de Egliſe, telle 
tre Nee la Reine etoit, & pluſieurs d' entre eux 


tenterent de la maſſacrer. + Jes Pretres, les 
Moines & particulierement les Jeſuites con- 
unt Hiſtoire de la Compagnie de Jeſus par le 
" Jouvenci, pag. 8. 28. 29. 184. 116. 190. 191. & 
Apologie pour Jean Chaſtel, &c. 


741 1 e 
, PEREZYIXE, Hiſt. d'Henri le Grand, a Fannee 
q 610. pag. 491. & ſuiv. . 985 
| BuznzsT, Hiſt. of the Reform. &c. part. 2. lib. 
des „ad ann. 1749. 5 55 | SLE 5 
bunt EDMOND CAM IAN RAPHAEL SXE AWI, 
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gurent cette ſainte & extraordinęire entre. 
iſe de faire voler dans les airs le Roi, le 
Peres du Reiaume d' Angleterre aſſemblez 4 
Weſtmunſter, & une quantité autres inn, 
ä centes perſonnes, par le meien d'une mine. 
Les Eceleſiaſtiques enfin pour envahir þ 
KRoiaume d' Irlande au Roi Charles Premier, 
furent les auteurs de cet horrible maſſacre, 
ou plus de trois cent mille Proteſtants pei- 

rent miſerablement. Fo _ 

le ſuis ennuié de narrer des faits ſi dens 
: turez & ſi enormes, c'eſt pourquoi je fin 
ce Diſcours pour traiter un autre ſujet py 

moins inſtructif & beaucoup plus agreable, 


| 
| 
| 


Lve KinBi, & ALEZT ANDRE BRIAN, Jeſuites, 
Furent atteints d'haute trahiſon, & executez. 
Vid. RAIN; Hiſt, d'Angleterre ſur la fin de Van- 
mee 1580, C 
Le quinzieme Novembre 1605. 5 


. FT Le mois d' Octobre 1641. vid. SR WII. Txmeiy 
of the Irish Rebellion. Pag. 6. edit. 1646. in quai 


| 
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eee eee 
DIS COURS X. 

Du Droit Civil, & de à nature des 


Gouvernements. 
Norra. E pretention que les hom- 
£0 mes aient d' tre les plus ſages & les 

25 plus raifonnables de tous les ani- 
Wal maux, ils font neanmoins voir par 
kurs actions qu'ils ont moins de ſageſſe & 
moins de raiſon que les autres; & en un mot 
quils ſont entièrement foils. Car par un exces 
de folie, les uns mangent & boivent lorſ- 
quils ont ni faim ni ſoif, juſqu'a ſe rendre 
malades & 3 ſe crever; & $'abandonnent tel- 
ment aux plaiſirs de la chair qu'ils s pui- 
ſent & fe tuent. D'gutres, par une folie tou- 
te oppoſee qu'on appelle Enthouſiaſme, ſe 
privent du boire, du manger & de la connoiſ- 
lance des femmes, & trainent une vie lan- 
guiſſante & malheureuſe. Ainſi, en n accor- 
dant point à leur nature ce qu'elle leur de- 
mande, ou en la forgant de faire plus qu'elle 
re veut, ils commettent le vrai mal moral, 
dont reſulte le Phyſique , qui les dechire cruel. 
ment tant qu ils vivent : Cette Infraction 
des loix de nature ëtant Vunique & immediate 
uſe des maux que ſouffrent les homes. 
Une autre folie à laquelle les homes ſont 
jets, eſt Pavarice. Celle- ei fait qu un home 
zmaſſe toujours du bien, & jamais ne sen 
ſert par la continuelle peur qu'il a d'en man- 
er; De forte qu'il eſt toujours neceſſiteux 

LO M4 au 
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au milieu des richeſles ; & contribue fort ay 
malheur des autres homes, en les privant de 
ce qu'ils ont beſoin, pour n'en faire aucun 
uſage, | 2h | RB | 4 
IL y. a encore une autre folie qui domine 
les homes, nommee ambition. Elle fait que 
la plapart fe tourmentent ſans ceſſe Veſpri 
pour obtenir des choſes chimeriques , qui leur 
ſont tout a fait ſuperfluës & fort incommode, 
Les mavuvais-effets de cette folie ne ſe font 
pas arretez-la, mais ils ont produit les plug 
grands deſordres parmi les homes, & les ont 
rendus les plus malheureux de tous les ani. 
maux. Car il eſt arrive que quelques uns 8. 
maginant d' etre plus que les autres, ont pre- 
tendu $8'elever au deſſus d'eux , s approprier 
tout ce qui leur appartenoit de droit naturel, 
& les faire de leurs compagnons leurs eſcla. 
ves; ce qui a donne lieu aux tumultes & aux 
guerres civiles, par l'oppoſition que les am- 
bieux ont trouvè, voulant ſoſimettre ceux qu 

ne en -/otoe no ho 92 
Toutes ces freneſies qui regnent dans e- 
prit des homes, & qui ont repandu de tout 
tems le trouble & la confuſion parmi le genre 
humain, ont obligez de tems en tems des hom- po 
mes ſages ( qui faiſoĩent uſage de leur raiſon ace 
pour ne pas tomber dans cet affreux delire, au- no 
quel ils ſont ſujets) à faire des remontrances 
aux autres, pour les faire revenir de leur egare- 
ment; & ces remontrances eurent quelque 
fois un ſi bon ſuccès, que toute une nation 
reconnoiſſant & deèteſtant ſa freneſie ſe ſoil- 
mit volontairement aux deciſions de ces ſa- ie 
ges, & un chacun renonga a ſon droit natu- 
rel, & promit obeiſſance a ces ſages, a con- 
dition qu'ils travailleroient toujours de leur 
„ cote 
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U edts A rendre la nation heureuſe. N Ceſt ain} 
e Woe 5'eft forme le Gouvernementt Ariſtocra- 


1 eſt auſſi arrive, qu'une nation, étant 
Achirée par les diſcordes internes, ou par les 
hoſtilitez d'un P euple voiſin & plus | puiſſant, 
Yoſt tout a coup reveillèe comme d'une lé- 
thargie, & voiant que les maux qui la deſo- 
dient, deri voiĩent de la diviſion qui Etoit par- 
mi ſes Peuples, qui étant diviſez, pouvolent 
ziſement devenir la proie de tous ceux qui 


Mes attaqueroient; pour fe conſerver donc, 
n. ele penſa d'elire un Chef qui fut prudent, 
i= Wequitable & courageux, entre les mains .du- 
„- euel, les autres homes mirent leur propre 


droit comme en depot, & promirent de lo- 
dir, pourvſ qu'il maintint Vunion parmi eux, 
qu il les defendit contre les attaques de leurs 
ennemis. De cette manière s'eſt forme la 
r 5.5; 29 ooh 

Dautres: Peuples étant preſſez par les 
memes motifs de remedier à leurs maux, & 
croiant dangereux de transferer leurs droits 
a un ſeul home, ou à un petit nombre; ju- 


nre Ngerent qu'il valloit mieux ne point s'en . de- 
m. poüiller, mais Etablir ſeulement d'un commun 
ſon Wlaccord de bonnes loix parmi eux, par le 
au- moien deſquelles ils puſſent ſe maintenir en 
ces Paix, & ſe défendre contre tous ceux qui 
are- les voudroient moleſter. Pour tel effet ils 
que N durent des Magiſtrats avec pouvoir de les 
0n are obſerver, qui ne reſteroient qu'un tems 
ol- Winice dans leurs charges, apres quoi ils de- 
ſa - diendroĩent ſimples Citoiens ; & les autres, 
atu - ¶ chacun à ſon tour, entreroient dans la Ma- 
on- iſtrature. Par là ils ne; ſe” depoiiillerent 
* point de leur droit naturel, mais le mirent 
0 dl 
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ſeulement en commun, & formerent ain; 
une Democratie parfaite. 

Tout Gouvernement qui a ete forme par 

le conſentement infor des Peuples, «| 

juſte & raiſonnable; & comme les Nations f 

| font librement ſof\mifes à ces loix, qu ele 
| memes ont 6tablies; le Prince dans le Guy, 
vernement Monarchique, & les Magiſtrau 
dans VAriſtocratique & Democratique, n'an 

| pas beſoin de ſe ſervir d'autre moien pour 
| faire obſerver ces Joix ; que de ceux que lM 
Peuples ont mis entre leurs mains, en le 


EtabliſTant. . 
Mais ce n'eſt pas de meme des Gouverne, 
mens Tiraniques & Injuſtes, c'eſt à dire de 
ceux qui ſe font formez contre la volontò des 
dang ry $; Car comme il n'eſt pas poſtible a 
un {cul home ou à un petit nombre d' envabit 
le Droit de tous les autres contre leur gre; les 
Tirans ont été contraints d'emploier la for 
ee ouverte pour les ſoiimettre, ou ne pou- 

_ vant les forcer, de ſe ſervir de quelque pul: 
ſant Stratageme pour extorquer cette ſou- 
miſſion de leur part. Ce Stratageme ſi puils 
ſant dont les Tirans ſe font ſervi pour mettre 
dans l'eſcla vage les Nations libres, eſt la ſu: 

. peritition. Elle eſt effectivement le moien 
| le plus propre & le plus ſir , dont les Tirans 
alent pu faire uſage. Car elle peut dans un 
| Inſtant abbaifſer Vorgueil naturel des homes, 
i" qui les empeche de ſe ſoũmettre & un leur 
ſemblable, & les rendre humbles, dociles, & 
 Þrets a obeir, en les per ſuadant qui ils ſe ſol: 
Fe e mettent 


. 
' 
| 
| 
| 
| 
f 
| 


8 Tyrennus eſt, : Civibus imperat 6X propris 
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nettent & obelſſent a Dieu, & non à un 
4 r 


1 


bu Cette vaine perſuaſion à été celle qui ſou- 
et t les Colcondiens à Viſtnou s, & les Ara- 
dei e Muhamed, & fans le ſecours de la ſu- 
- erſtition il eſt certain qu ils n'auroient ja- 


mais pi devenir Maitres de ces Nations. 


Us Donc nous pouvons inferer de ce que je viens 
2 le dire, que la ſuperſtition n'eſt pas neceſſai- | 


e pour Etablir un Gouvernement bon & juſ- 


ommé la Tirannie n'a pas pour fondement 
|: conſentement general des peuples qui eſt 


toujours faire cas de la ſuperſtition parce 
gelle imprime & maintient Ja crainte dans 
eur des homes, de la quelle nait leur obeiſ- 
A e e 


vil. . 2 

* noncs volentairement à leur droit naturel 
di pour former une Societe , eſt d'obeir a ces 
tre WF (01x qu'eux memes ont établies; & le deyoir 


du Prince ou des Magiſtrats eſt de faire ob- 
ſerver ces Loix , ſans les alterer en aucune 
maniere. Mais fi le Souverain ou les Ma- 


teration eontraire à ces Loix , les Peuples 
ſont en droit de les dEpoſer & punir com- 


eur i : 1 CES 
& {We ils meritent. Vs que Vobeiſfance con- 
"i. tionelle, qu'ils leur avoient promiſe, eeſſe, 


| paret, Q. Curtius lib. 4. cop. K 
$ Grand Legiſlateur des Indes Orientales. 
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te, c eſt -A - dire ſouhaitè des Peuples; mais 
ſeulement pour fonder & maintenir un Gou- 
ernement hal & deteſte des homes. Car 


e ſeul bon & ſolide, neceſſairement elle doit 


Le devoir done des homes, qui ont re- 


gziltrats eommettent quelque innovation ou al- 


Se auſſi 
* Nulla res efficacius Multitudinem regit, quam ſu- 
perſtitio : Alioqui impotens, ſzyg , mutabilis ; ubiva- 
da Religione capta eſt, melius Vatibus, quam Ducibug 
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auſſi rot qu'ils ceſſent de faire leur deygy 
coüer le joug d'un Tiran par toute ſorte de 
moiens, ſoit qu'il ait Etabli ſa Tirannie y; 
Ja force ou par la fraude, parceque de qu. 
que maniere que ce ſoit, c'eſt toujours ſay 
le libre conſentement des Peuples. 
Droit Civil des homes, je 'parlerai de k 
Nature des Gouvernemens. Is ſont ordi. 


le Mixte: Ce ſont quatre implacables enne 
nemis, qui travaillent continuellement } ſe 


ſeulement parceque c'eſt le plus ancien & 


condition des homes; Mais auſſi pour te- 


blir parmi les homes, apres que ces en- 


bbſerver, les quels donnant une fauſſe in- 
terpretation à ſes paroles & a ſes intentions, 


De meme toute Nation eſt en droit def 


Maintenant que j'ai fait voir quel eſt þ 


nairement quatre. Le Monarchique ou ab. 
ſolu, VAriſtocratique, le Democratique, & 


detruire les uns les autres. Le premier dont 
je veux parler, eſt le Democratique, non 


le plus convenable à la naturelle & libre 


moigner la veneration que j'ai pour notre 
Sauveur , qui ſeul eut la Gloire de la rets- 


nemis du Genre humain & de leur propre 
eſpece Veurent renverſe.  _ 
jeſus Chriſt a été celui qui a remis Thom- 
me dans ſon Droit naturel, & i les Chré- 
tiens n' ont pas {i ſe maintenir dans cet etat 
bien heureux, on ne doit pas en attribuer 
la faute aux Loix de Jeſus Chriſt, qui ſont 
tres excellentes; Mais à Vambition & a la 
malice de ceux, qui ne voulurent plus les 


s'en ſervirent comme d'un moien pourremet- 
tre dans !eſclavage les Chretiens ſimples & 
ignorans. Que cela ſoit dit à rhonneur & 
gloire d'un ſi bon & ſi ſaint Legiſlateur. 1 


/ 
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Le Gouvernement Democratique done eſt 
gui, 08 toute Pautorite eſt adminiſtree par 
 Peuple indiſtinctement, & ou les Hom- 
es ſont ègaux en nobleſſe, en puiſſance, 
en richeſſes. Pour tel effet il faut que 
us les biens appartiennent a la Republique, 

qu'elle, comme bonne Mere de ſes Peu- 
es, les diſpenſe à un chacun ſuivant le be - 
in qu'il en a; De cette maniere perſonne 
e ſera reduit à la mendicitè, & perſonne ne 

ira du ſuperflu. 2 3 

Selon ces maximes on peut Etablir & con- 
ver un Gouvernement Populaire; Mais {i 
n ne les ſuit pas, & qu'on permette dans 
Societe Introduction de ces paroles Me- 
& tuum, ſa ruine eſt inevitable. C'eſt. 
purquot l'on ne doit jamais tolerer ces ex- 
reflions 3 Mon bien, mon Pere, ma Mere, 
es Enfans, mes Freres, & mes Sœurs, 
arce qu'elles ſont incompatibles avec la Na- 
re du Gouvernement Democratique, & le 
truiſent des ſon commencement *. Te- 
loins les Republiques de Geneve, des 
uſes, & autres, qui, non obſtant qu'elles 
uſent intention d'etablir une Democratie 
arfaite, n'ont pas pu y- reuſſir, parce 


ire eles ne Font pas erigee ſur de bons fon- 
etat emens. 1 . | 

uer 5 Le 
ſont . 


* A Family is but too often a Commonwealth of 
lignants : What we call the Charities and Ties of 
nity; prove but ſo many ſeparate and claſhing in- 
teſts: The ſon wiſhes the Death of the Father; The 
unger Brother, that of the elder; The elder re- 
nes at the ſiſters portions : When any of them marry, 
te are new diviſions, and new animoſities. It is but 
tural and reaſonable to expect all this, and yet we 
5 no comfort but in a family. Pope and Swift 
cel. vol 2. pag 284. 15 


, 
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Le Gouvernement Mixte reſſemble i; 
Corps qui a trois tetes z les quelles, aiam 
ne ègale volonte & une egale force, mit 
tieninent le Corps ſain & tranquille, Mas 
une vient a s'affoiblir, le Corps en eſt be 
coup agite ; & ſi par malheur elle eſt ace 
blee, le corps devient diforme & fort incon 
mode, Mais ſi deux ſont abbatiies, & qu! 
ne ſeule reſte, pour lors le Corps eſt entity 
ment defait. „ 
Dans un Gouvernement Mixte, la pt 
mière & la plus belle t&te, mais non la ph 
puiſſante, eſt celle du Prince. La ſecond 
eſt celle de la Nobleſſe, & la troiſieme | 
celle du Peuple. Il y- en a une quatrien 
qui fait tous ſes efforts pour s ajoũter a 
trois autres, & rendre le Corps Monſtruey 
en gatant la perfection du Triangle. Mem 
elle fait paroitre une grande envie de mot 
ter ſur les autres; & ſi elles n'y font poin 
attention, elles ſeront foultes ſous ce peſa 
poids, comme elles le furent du tems pi 
fe 7. Mais j eſpere qu elles ſe a 


* Rex Ine, commendato Regno fuo Ethelardo Coy 
nato ſuo, Romam profectus eſt. Qui primus omniut 
Regnum denarium ex ſingulis domibus Regni ſui Best 
Petro fertur conceſſiſſe, quod diu ab Anglis Romeſet 
latine vero Denarius Sancti Petri vocatur. Cui Peregi 
nationi Uxor Regis Ethelburga occafionem præbuit i 
hunc modum, &c. Ranuteni HIDeENI Polychte 
nicon. lib. 5. ad ann. 728. Vid. etiam P L A 7. in Leotl 
quarto. . , . . Jean ſurnomme ſans Terre ſe rend 
dans T Egliſe de Douvre, accompagne du Legat & du 
tres grand nombre de Seigneurs % J'Officier de fol 
Arms, pout exéeuter ſes engagemens. Ce fut 13 qui 
preſence de tout le Peuple , aiant öté la Couronne d 
de deſſus ſatete, il la mit avec toutes les autres marqu 
de la Roiaute, aux pieds de Legat; qui repreſento 
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« calamitea que ce Monſtre leur fit ſoufe 
r. & gchelles ne lui donneront jamais le 
9 3 1 | TERS" 
fr de TE relever. Cette Tee dont je 
le neſt pas celle de Meduſe, mais la tete 
deſiaſtique; Tete bien plus méchante que 
zutte ! Car les maux que les homes ſouffri- 
ent de Meduſe, n'ont Ets qu'imaginaires, 
a lieu que ceux qu ils ont ſoufferts & ſouf- 
ent encore des Prettes,ne ſont que trop reels. 
Les Cadſes donc qui peuvent bouleverſer 
Gouvernement Mixte, ſont lorſqu'ane de 
u Tetes augmefte ſon pouvoir en dimi= 
ant celui des deux auttes. Par exemple, 
vate Fautorits eſt diviſee en trois parties 
les: Une appartient au Prince, la ſecon- 
e ala Nobleſſe, & la troifieme au Peuple. 
e Prince doit empecher la Nobleſſe d'ac= 
terir trop de puiſſance ſur le Peuple, par- 
e que Talant à ſa diſpoſition , elle poſſede les 
. el „ 
ontife. Enſuite , il figna un Chattre , par la quelle it 
fipnoit le Rolaume d'Angleterre & la Seigneurie &Ir- 
ade entre les mains du Pape. Il declaroit dans cette 
phartre, que ce n'ctoit ni par force, ni par crainte qu'il 
uiſoit cette reſignation , mais volontairement & par la- 
Is &avec le conſentement de tous les Barons du Roiaus 
it, comme n'aiant aucun autre moien d'expier les 
utes qu'il avoit commiſes contre Dieu & contre ſon. 
life. Des ce moment il ſe reconnoiſſoit Vaſſal du St. 
lege, & en cette qualité, il s'obligeoit à lui paier une 
lerance de mille Marcs Sterlins Hargem, ſgavoir ſept 
its pour le Rofaume d' Angleterre & trois cents pour 
lande. Enfin , il conſentit que; ſi lui meme ou quel- 
lues. uns de ſes ſucceſſeurs venoit à refuſer au St. Siege 


on ſouniſſion qu'il lui devoit , il perdit tous ſes Droits 
a avoit à la Couronne. Apres dela il fendit homa- 
u pape en la perſonne du Légat, qui pour faire 

a qu contre de la Grandeur de ſon Maitre, foule aux pieds 
nne d velque argent que ce Prince lui preſenta, comme une 
narquerque de {a dependance, &c. RAIN THOVYAIAS 
molt it, d Angletrerte. Tom. 2. A année 1212. 
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qui lui reſte, n'eſt pas en Etat de reſiſter auxe 


cratique. | 


que le Prince ne gagne amour du Peuple 
& qu'il 8'en ſerve comme d'un appuy, Pou 


ambitieux par les dignitez & par les hon 
neurs, & les avares par ſes liberalitez, & 


Tambition & par les richeſſes, entierement 
de changer le Gouvernement Mixte, en ate 


inen ̃ 
De meme ſi le Peuple devient trop an 


ger le Gouvernement Mixte en Democratique. 
Mixte eſt le plus durable, parcequ'il ſe ſoũtient 
cun appuy. Car le Democratique ne pet 


mal fonde. Le Monarchique peut difficile 
ment ſe maintenir , n'aiant d'autre ſupport 


res difficile qu'un Prince ſoit bon, juſte, & 


19 $ D 18 C 0 * R 8 ; M- O N A U Tz; 
deux tiers de 'autorRe, & le Prince avec le tis 


trepriſes des Nobles: Ainſi le Gouvernemen 
Mixte peut facilement ſe changer en Ariq, 


Pareillement les Nobles doivent craindy 


monter au Deſpotiſme : Et le Peuple dai 
prendre bien garde que le Prince ne corron 
pe le cœur des Nobles, en contentant le 


qu'il ne reduiſe en meme tems à la derniers 
miſere ſes Sujets par des Impòts ou taxes er 
ceſſives: car le Peuple ſe trouvant accahli 
& ſans force, & la Nobleſſe corrompue p 


devoiice au Prince; il lui ſeroit alors fort iſ 


*A 


Fant, & que le Prince & les Nobles ne s op- 
poſent point a ſon arrogance, il deviendraila 
fin ſi inſolent & ſi puiſſant, que ni le Prince ii 
les Nobles ne pourront pas Pempecher de chan- 
De tous les Gouvernemens cependant le 
de lui meme, au lieu que les autres n' ont au- 


pas fe ſofitenir, vi qu'il eſt preſque toujours 


que PAutorits du Prince; & comme il el 


prudent; le Monarchique ſe change fort . 
* enn . 


- 


tent en Tirannique. L'Ariſtocratique ſeroit 
zutant durable que le mixte, ſi Pantorite 
toit toujours bien partagee entre les Nobles: 
Mais comme il arrive qu'un petit nombre de- 
vient chaque jour riche & puiſſant, & que 
g plus grande partie devient miſerable; PA- 
ſtocratie ordinairement - ſe change en Oli- 


neſt pas ſi ſujet; Car les trois tètes, étant 
jalouſes de leur propre grandeur, & chacu- 
ve craignant de la perdre, font toutes une 
continuelle & egale reſiſtance, & par ce 
mojen elles ſoutiennent leur Corps. 
Le Gouvernement Ariſtocratique eſt un 
compoſe de pluſieurs Membres, qui ont tou- 
te Yautorite partagee entre eux. Ces mem- 
bres, que je puis appeller Primores vel Opti- 
nates ne devrolent jamais permettre qu' au- 
cun d'eux devint plus riche & plus puiſſant 
que les autres: Car il pourroit fort aiſement, 
en gagnant par ſes liberalitez PaﬀfeGion du 
Peuple, renverſer VAriſtocratie, & ſe faire 


10 Prince abſolu de fa Patrie, comme fit Coſ- 
en ne à Florence *. D'allleurs ils ne devroĩient 
o 5 pas 
que. * LOpere di Coſimo de Medici che ce 10 fanno 
t le oſpetto, ſono perche egli ſerve de' ſuoi danari ciaſcu- 


no, e non ſolamente gli Privati, ma il Publico, e 


0 Magiſtrati; Perche tira con benevolenza ch'egli ha 


* dell' Univerſale, queſto e quell' altro Amico a maggto- 
Ours u gradi d'honori; ---- modi tutti, che tirano gli huo- 
eile: nini volando al Principato: Perche ſolo Coſimo per 
port i favori, che: dalle immoderate ſue. richezze naſceya- 
| ef do, teneva inferma la Republica, e s'era condotto 
48"! alto, che ſe non vi fi provedeva, ne diventa- 
10 tebbe Principe. &e. Macchiavell, Dell' Hiſtoriæ Fio - 


Ratine, lib. 4. 
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garchie. Telles ſont les Revolutions inter- 
nes des Gouvernemens, aux quelles le Mixte 


non ſolo i Fiorentini , ma i Condottieri: Perche fa- 
voriſe quello, e quell' altero Cittadino che ha biſegno 
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as ſouffrir que les jeunes Nobles inſultaſſent|s 
Peuple en raviſſant leurs Femmes, comme 
les Nobles Genois font, ou autrement ; par. 
ce que rien n'eſt plus capable, de Virriter & 
de le faire ſoulever, que des inſultes conti: ny 
nuels & des injuſtices manifeſtes. Mais il , 
devroient lui faire ni tort ni grace, & Pen. 
tretenir toujours avec des Spectacles public, 
| Fexercer dans la Diſcipline militaire, & dang 
les Arts & le Negoce ; afin qu'etant occu- 
pe, & ralant point occaſion de ſe plaindre 
des Nobles, il ne cherchit pas d'en ſecoiier 
le joug, vi que les Republiques n'ont rien 
tant à craindre que Voiſivete & la haine des 
Peuples. 1 + 
Mais comme quelque Citoien pourroit en 
 commercant devenir fort riche, & par ſes 
richeſſes acquerir Veſtime & Paffection du 
Peuple ; pour empecher les mauvais effects 
que ſon ambition & fa puiſſance pourroient 
produire , les Nobles devroient Vagereger a 
leur Corps, & ainſi faiſant ils en tireroient 
deux grands avantages: Le premier, quils 
contenterotent ſon ambition en le recevant 
parmi la Nobleſſe; & le ſecond, qu' ils aug: 
menterolent le pouvoir de la Republique par 
ſes richeſſes: ſuppoſant que les Optimateseul: 
ſent leurs biens en commun , comme ils les 
devrolent avoir dans un Gouvernement re- 
_ ellement Ariſtocratique, par les raiſons que 

j alleguerai tantot. 9s. 
Suivant ces maximes un Gouvernement 
Ariſtocratique auroit fleuri & ſeroit devenu 
_ tres puiſſant; mais pour ne les avoir point 
ſuivies, & pour n'avoir pas maintenu lega- 
lite entre les Nobles, YAriſtocratie a tou- 
jours degeneree en Oligarchie; Plus ep 

MY ne | ra 


HrsTORIQ ET PoLITrQ. Diſc, X. 197 
ble état dans le quel puiſſe tomber une Re- 
publique ! Car elle devient la proie d'un pe- 
it nombre de Gens qui facrifient le bien 
public à leur propre interèt, par Vambition 
quils ont de &aggrandir. La Republique 
alors dechoit peu a peu, & les Peuples 
fouffrent des maux plus grands & plus du- 
rables que ceux, qu'ils fouffriroient ſous la 
Tirannie d'un ſeul; Parceque les homes 
peuvent connoitre le genie du Tiran, & le 
fatisfaire; mais il n'eſt pas poſſible qu'ils 
connoiſſent celui de pluſieurs Tirans, qui 
ont tous des penchans differens: Vd que 
ils! plairont a l'un, ils deplairont a l'autre, 
& ſeront forcez de ſouffrir leurs miſeres , 
ſans ſavoir comment s'en delivrer. D'ail- 
leurs les Peuples qui gemiſſent ſous le cruel 
joug d'un Tiran, peuvent avoir quelque rai- 
ſon d'eſperer qu'apres ſa mort, ils auront 
un Prince bon & juſte qui fera ceſſer leurs 
malheurs ; Mais dans un Etat Oligarchique 
ks Peuples voient chaque jour augmenter 
leurs maux, ſans ſavoir quand ils termine- 
ront, Car quoique la Republique ſoit ſi cor - 
tompüe & infirme, elle peut neanmoins 
encore ſe maintenir pluſieurs Siecles, avant 
que detre detruite; Parceque VOligarchie 
conſume peu à peu le Corps Ariſtocratique 
uſqu' à ſon entiere deſtruction, de meme 
que le Corps humain eſt conſume par la 
Pnthiſie: Et ſi VEtique prevoit fa fin long- 
tems avant qu'elle arrive, n'aiant aucun 
puſſant remede pour ſe guerir, ainſi la Re- 
publique doit regarder ſa perte comme in- 
evitable, ſi elle ne peut ſe guerir de ce mal 

interne qui la devore. 33 

di une République donc veut ſe delivrer 

N e 


parmi les Nobles, & par conſequent Vunion: 


ſance, & ne pourra jamais ſe detruire delle. 


externe, C'elt à dire par une autre Republi. 


tainement I'etre par ce corroſif interne, qui 


commande, & tous les autres lui obeiſſent, 
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de ce mal pour retablir VAriſtocratie, il faut 
abſolument qu'elle erabliſſe Fegalits parmi le 
Nobles qui la compoſent, & on ne ſäauroi 
I'etablir {i on laiſſe la liberte a chacun ac. 
querir des richeſſes, & d'en avoir la pro. 
priete. Car ils ne peuvent pas tous en ac. 
querir également, & cette inEgalite eſt cauſe 
de ſa ruine, comme j'ai deja dit. Pour tel 
effet il faut 6ter du Corps de la Nobleſſe le 
meum & tuum, & faire obſerver aux Noble: 
ces memes loix, que tout un Peuple doit ob. 
ſerver lorſque le Gouvernement eſt Demo- 
cratique. 5 
De cette manicre l'égalité ſe maintiendr, 


Ja Republique croitra de plus en plus en puiſ. 


meme. Mais en ne les obſervant pas, quoi 
qu'elle ne fut jamais detruite par aucun mal 


que ou Nation plus puiſſante; elle doit cer- 


la ronge ſans ceſſe: Temoin les Republiques 
de Veniſe & de Genes, dont la puiſſance a 
diminuè & diminue tellement chaque jour, 
qu'elles ne ſont pas en état de reliſter au 
moindre Monarque qui voudroit les attaquer; 
& cela par la corruption de leur Gouyerne- 
ment qui n'eſt plus Ariſtocratique, mais Olt- 
garchique. e banner 
Loe Gouvernement Monarchique eſt celui, 
dans lequel un ſeul home eſt maitre abſolu 
de tous les homes de ſes Etats. Lui ſeil 


I peut faire des nouvelles loix & abolir les 

* e anciennes. 
»Divitias comitatur luxus, luxus exit in Tyra 
nidem. ER ASM. Senten. 
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anciennes. Il eſt en fon pouvoir de faire du 
bien ou du mal a qui bon lui ſemble, étant 
diſpenſateur des graces & des chitimens; en 
un mot il peut diſpoſer comme il juge à pro- 
pos des vies & des biens de ſes Sujets, ſans 
que perſonne n'ait droit de 8'y oppoſer. 
Car, puiſque dans le Gouvernement Ariſto- 
cratique les Peuples doivent ſe ſolimettre aux 
decrets du Senat,, ainſi dans le Monarchique 
ils doivent Etre ſoiimis aux vouloirs du Mo- 
nargue, parcequ'il eſt revetu de toute Vau. 
D T-- OL 
Ce Gouvernement, apres le Democrati- 
que, ſeroit le meilleur de tous les autres, ſi 
[on pouvoit toujours ſuppoſer un Monarque 
qui eut toutes les qualitez requiſes, pour E- 
tre appelle a bon titre Pere de ſes Peuples; 
mais comme c'elt une fauſſe ſuppoſition , vi 
quil eſt moralement impoſſible de trouver 
un home doiie de ces perfections; le Gou- 
vernement Monarchique eſt le pis de tous, 
parcequ'il peut tres facilement ſe changer * 
en Tirannique. Cela peut arriver par deux 
cauſes entierement oppoſees, c'eſt à dire 1 /e 


trop grande bonte eſt un effet de ſon peu de 
genie; & la mechancete procede de ſon na- 
Set Hoa turel 


Xx 


— But Ihope to prove that of all things under 
the ſun, there is none more mutable or unſtable than 
abſolute Monarchy; — This might be prov'd by 
many arguments, but I ſhall confine my ſelf to two; 
The one drawn from reaſon, the other from matters of 
fact: and no ſtability can be found in the Reigns 
of thoſe great Kings, unleſs that name be given to 
the Pride , Idolatry, Cruelty, and Wickedneſs in which 
they remain'd conſtant. Algernon Sidney, Diſc. con- 
cerning Government, chap. 2. ſect. 11, 


N 3 


Prince eſt trop bon ou trop méchant. La 
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turel cruel, avare, ou ambitieux, Soit done 


par Vimbecillice, ou par la cruaute, ou par 


ambition, ou par Vavarice du Prince, le 
Peuples ſeront toujours tres-malheureux, 
Car s'il eſt avare, il n'y-aura point de 
moien barbare & injuſte dont il ne ſe ſerye, 
pour 8'emparer de leurs Biens; & $'il eſt 


cruel ou ambitieux, il fera repandre ſans ju. 


ſtice & ſans raiſon le ſang de ſes Sujets, pour 


ſatisfaire ſon abominable penchant. Au con- 


traire s'il ſera imbecille, il ne ſaura adminiſ. 


trer la juſtice, ni bien gouverner ſes Peuples; 
mais il ſera force d'en laiſſer Vadminiltration 
& le gouvernement i ſes Miniſtres: & puil. 


que Pexperience nous apprend, qu'un lache 
Officier ne ſauroit rendre courageux ſes ol. 
dats; de meme un Prince d'un eſprit foible & 
ſtupide ne peut faire de Miniſtres habiles, ni 


les choiſir tels: Bien plus, je ſoiltiens qu'il 


choiſira toujours les plus m&chans , parce- 


qu'ils lui reſſembleront; & qu'on ne me diſe 


pas, que le mauvais naturel d'un tel Prince 
pourroit Etre corrige par les ſages conſeils de 
quelques uns de ſes Sujets: Car comme il ne 


ſeroit pas capable de les connoitre, Etant ſtu- 


pide, cruel, ambitieux, ou avare, il les re- 


jetteroit toujours; & ceux qui les lui auroĩent 


donnez, attireroient ſur eux ſon indignation;“ 


comme il m'eſt arrive. 


Lorſqu'un Prince donc eſt tel que je viens 


de le peindre, toute Pautorite eſt conferee a 


ceux qui ſont des propres inſtrumens de ſes 


vices; ou bien qu'elle tombe entre les mains 


de ceux, qui peuvent plſitot Vuſurper en pro- 


fitant de la ſimplicite du Monarque, Que 


13 cela 


* Vid, Algern. Sidney, ubi ſup. ch. 1. ſect. 3. 
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cela ſoit d'une maniere ou d'autre ; Quel bien 
peuvent attendre les Peuples de tels Miniſ- 
res, qui ſacrifient le Bien Public à leurs pro- 
pres interèts, en ſuivant le torrent des mau- 
vaiſes inclinations, ou en abuſant des folles 
diſpoſitions de leur Prince? La Juſtice & la 
vertu alors ſont chaſſees du. Trône du Mo- 
narque; Vinjuſtice & le vice lui ſuccedent, 
& la porte eſt ouverte à toute ſorte de cri- 
mes. Car le Public eſt accable par de nou- 
velles & exceſſives taxes, pour contenter 
[ambition & Vavarice du Prince, ou de ſes 
Favoris, Le plus grand ſcelerat obtient le 
pardon des fautes les plus ènormes, moien- 
nant une ſomme d' argent; le juſte eſt oppri- 
me, parcequ'il eſt regarde avec horreur par 
k Prince & par ſes Miniſtres comme un en- 
nemi declare, qui leur reproche continuelle- 
ment leurs infames actions; & enfin Ceſt ſe 
rendre coupable du plus grand crime, que d'e- 
tre vertueux & Equitable. _ . 

Quand le Prince eſt d'un tel naturel, la Mo- 
narchie ſe change en Tirannie ou en Anar- 
chie, C'eſt pourquoi le Gouvernement Mo- 
narchique eſt platot imaginaire ou ſpeculatif, 
que reel, Car il eſt tres difficile de trouver 
un Prince prudent, courageux & juſte, & 
beaucoup plus d'en trouver deux ou trois qui 
ſe ſuccedent en ſageſſe, en valeur & en juſ- 
lice : Mais il eſt tres facile que vingt mauvais 
Princes puiſſent regner Yun apres autre. Car 
H nous voulons ajoſiter foi aux bons Fliſto-. 
tens anciens & modernes, nous connoitrons 
que le grand nombre des mechants feront é- 
chaper à notre vüe le petit nombre de bons, 
TP6665?FRVW j 
Il ne faut pas Etre ſurpris de ce que j a- 
| | | | 4 Vance; 
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vance, car cela ne peut pas ètre autrement: 
A cauſe qu'il eſt tres poſſible qu'un Prince Wer 
ait l'eſprit gate & corrompu par les mau. 
ſes qualitez dont j'ai parle; & preſqu'impoſi. 
ble qu'il Vait orne de ces perfections, qui li 
ſont ſi neceſſaires pour bien gouverner ſes 
Peuples. Pai parle juſqu'à preſent des may 
internes, par leſquels le Gouvernement Mo. 
narchique eſt dechire, cauſez par les defaus ue 
du Monarque ; & maintenant je ſuppoſerai un 
Gouvernement arbitraire, dont le Prince fe. 
roit prudent & juſte, & je parlerai des mau 
externes qui pourroient non ſeulement Taff 
ger, mais entierement le detruire, 

Le Monarque, comme nous avons vl, 
peut renverſer la Monarchie, mais il peut aul 
i la maintenir incorruptible. Pour tel effe 
il ſeſt donc neceſſaire que le Prince ſoit pu. 

dent & ſage; parceque par la prudence | 
apprendra a Etre reſerve dans ſes jugemens, 
& par la ſageſſe, il ſaura diſtinguer le vr 
du faux, & bien juger des choſes qui lui ſe. 
ront dictèes par la prudence. Par le moien 
de ces deux ſciences un Prince pourra e. 
tre juſte, parcequ'il connoitra le bien & | 
mal, qu'il faut abſolument - connoitre pour 
pouvoir exercer Ja juſtice, Un Prince + 
vec une telle connoiſſance pourra elite 
de bons Miniſtres pour gouverner I Etat, 

& pourra ttablir de bons Juges pour cor- 
damner les coupables, & pour abſoudre le 
innocens. R „ 
Mais puiſque les choſes du monde ſont 
ſujetes au changement, & qu'elles deviennet 
ſouvent de bonnes, mauvaiſes; un Prince 
ſage pourra facilement connoitre fi les Minis 
bes & les Juges qu'il a choiſi 1 


— 
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ktat & pour adminiſtrer la Juſtice, conti- 
went à faire bien leur devoir, ou bien s'ils 
out un mauvais uſage de Pautorite qui leur 
conferee: Ainſi il pourra d' abord y reme- 
lier. '! 
Mais afin que le Prince puiſſe découvrir 
ette verite , il faut qu'il permette les accu- 
tions, & qu'elles ſoient de deux eſpéces, 
ue nous appellerons majeures & mineures. 
es mineures comprendront les crimes, les 


es majeures regarderont les trahiſons, les 


i, Wrjuſtices, les partialitez, les extortions, & 
i. Nes tirannies que les Miniſtres d'Etat, les Se- 
et Wateurs, les Gouverneurs des Villes, & les 


ntendants des Provinces feront ſouffrir aux 


roit accorder quelques heures d'audience 
ans un jour de chaque ſemaine aux Dela- 


Parceque le Delateur, étant aſſüré d' etre en- 
endu ſeul du Prince, ne heſitera point a lui 
ltcouvrir la verite, mais il n'oſeroit parler 
ans une audience publique, ou devant quel- 
Ive tEmoin de crainte d'etre decouvert, & 


ire Naſuite perſecuts par celui qu'il auroit accu- 
at, e, ou par ſes parens & amis, 
le Ceſt la le veritable moien dont un Mo- 
(3 


arque devroit ſe ſervir pour acquerir par un 
dien legitime l'épithete de juſte. Mais le 
onarque ne pourra pas étre ſur de Vequite 


era preſque toujours cachee, ou du moins al- 
eree par les Miniſtres qui regoivent les Re- 


huerelles & les diſcordes des homes qui ſe- 
ont hors de tout emploi, & elles ſe feront 
ux ſages qui ſeront deſtinez à les entendre. 


euples. Pour ces dernieres, le Prince de- 


eurs à chacun en particulier, & ſans temoin: 


K de la fidelite de ſes Miniſtres par la ſeule 
oe des Requetes; Parceque la verite lui 


Ns gauetes, 
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quètes, qui bien ſouvent ſont parens, amis Wn; 
ou ennemis de celui contre qui la Requite ent 
preſentee. De ſorte qu ils expoſent le fat 
au Prince comme ils veulent; lui faiſant pa. out 
roitre Vaccuſe innocent, lorſqu'il eſt coupy, 
ble; ou bien le lui repreſentant ' coupah(e 
lorſqu'il eſt innocent, ſelon les differens mo 
tifs d'amour ou de haine qui les font agir, ne 
Le Prince donc qui ne voudra pas gen 
laiſſer impoſer, entendra ſeul toutes les accu. er 
ſations majeures, & avant que de rien com. 
muniquer à ſes Miniſtres, il fera examiner le 1 
actions & la conduite de celui qui aura (MM 
accuſe, & s'il connoitra qu'il eſt effective. 
ment coupable; alors ſans heſiter il poum 1 
le faire punir ſelon l'ᷣënormitè de ſon crime Du 
_ delivrer par là ſes Sujets des maux qu'il leu 
faiſoit, & intimider les autres Miniſtres pu out 
exemple de ſa diſgracce. 
Un ſi bon reglement ſeroit avantageux non 
ſeulement aux Peuples, parcequ'ils ne ſau- 
roient Etre- accablez par les Miniſtres, mas oon 
le Prince auſſi en tireroit une grande utilitè. Mes. 
Car ſes Sujets Vaimeroient beaucoup plus, 
lorſqu' ils ſeroient convaincus de ſa bonte & Her 
de ſa ſageſſe, par la Juſtice diſtributive qui im 
rendroit. L'amour du Peuple doit Etre fon ien 
à cœur au Monarque, parceque s'il ſera a-ifeou 
me, il eſt probable que perſonne ne conſpi 
Tera contre lui; car ceux qui conſpirent, 
fondent ordinairement leurs eſperances fur | 
| haine que le Peuple porte au Prince:“ Cel 
pourquoi sil ſera hai, pluſieurs ſouhaiteronon *. 
{a mort, & quelqu'un ſe reſoudra de le tier gp 
comme il arrive preſque toujours aux 3 
5 9 75 | £ —_ dur 


* MACHIAVELLI, nel Principe cap. 19. 
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ns, * Mais $'il ſera bon & juſte en écou- 
nt les plaintes qu'on lui fera contre ſes Mi- 
iltres, il pourra aiſement decouvrir preſque 
gutes les confpirations, qui ſe trimeront 
ontre I'Etat ou contre ſa perſonne, & pour 
encourager les Delateurs à ne lui rien ca- 
her, il devroit faire un Edit qui promettroit 
ne bonne recompenſe au Delateur, & meme 
grace au cas qu'il fut un des conjurez. En 
rite il ſeroit moralement impoſſible qu'une 
onſpiration put ſe tenir ſecrete, à moins 
wan ſeul homme l'eut congüe, & qu'il vou- 
lit lui-meme Vexecuter. Dans ce cas toute 
prudence humaine de vient inutile; mais on 
rouve rarement des homes qui puiſſent ſe re- 
ſoudre a une mort inevitable, pour o6rter la 
ie 2 un autre: | Neanmoins on en a vu de 
tout tems des exemples. Car Pauſanias tüa 
Philippe Roi de Macedoine au milieu de ſes 
Gardes ; & Balthazar Gerard tiia d'un coup 
e Piſtolet Guillaume 5 Prince d'Orange. je 
pourrois citer de ces faits anciens & moder- 
nes, ſi tout le monde n' en étoit pas convaincu. 


lu Ces cas cependant ſont rares, mais ils le 
ont encore bien plus fi un Prince ſe faiſoit 
quilggzimer de ſes Sujets, en accordant ces au- 
fonences. Car comme il eſt difficile qu'il dé- 


couvre la verité; vu que les flateurs, les Mi- 
iltres intereſſez & ceux qui la craignent, la 
ui cachent toujours; le Prince ſera certain 


*F —— ad generum eereris fine cæde, & vulnere 
puci deſcendunt Reges, & ſicca morte Tyranni. Juven. 
Mt. 10. num. 110.1 I | 
| MAacxiaver en donne les raiſons dans ſes Diſ- 
vurs ſur 'Tite-Live. Diſc. 3. cap. 6. 5 | 
Jus Tin, Hiſtor. Univerſ. lib. 9. 


Vid. VApologie pour Jehan Chaſtel, &c. pag. 119. 
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de la decouvrir, lorſqu'il lui laiſſera un che. 
min ouvert, par ou elle pourra lui parvent 
J TE 
Apres que le Prince aura etabli les audier 
ces, il faudra qu'il faſſe une loi pour emp 
cher les deſordres qui pourrolent naitre du 
ſi bon etabliſſemenr, par laquelle le Delatey 
ſera puni de la mEme peine,“ qui auroit 6s 
dũe à celui qu'il avoit accuſe, au cas qu'il | 
trouve innocent. Pour cet effet le Prince 
fera remettre Vaccuſation par ecrit de la ma 
du Delateur, afin qu'elle lui ſerve de juſt 
cation ou de condamnation. - De cette mz 
nière le Monarque ſera ſur de n'etre pas ac: 
cable par le grand nombre de ceux, qui, pit 
haine ou par vengeance, ſe preſenteroiem 
lui pour calomnier ſes Miniſtres. | 
Un Prince qui ſuiveroit ces Maximes ſe: 
roit reellement juſte & deſpotique, pourvi 
que tous les homes de ſes Etats fuſlent fex 
Sujets. Mais ſi par malheur il y avoit une 
quantite de Gens plus riches & plus puillant 
ue tout le reſte du Peuple, & que ni leur 
erſonnes ni leurs biens ne fuſſent ſolimy 
aux Loix de Etat, & qu'ils fuſſent reſpec 
tez & aimez des Peuples plus que le Son 
verain meme: Dans ce cas le Morarque ne 
ſeroit plus abſolu, & par conſequent il nt 
lui ſerviroit de rien d'ttre juſte, parce quill 
ne pourroit pas chatier les crimes & fe 
deéſordres que ces Gens commettroient, nt 
tant pas ſous ſa Juriſdiction; & de plus il ne 
pourroit point punir ſes propres Sujets, lot 
qu'ils ſe refugieroient chez ces homes inde 
pendans. Aainſi le repos public ſeroit ince 
e ſäammen 


* Pœna Talionis. 
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mment trouble ; Vauttorne du Monarque 

roit dornée & point reſpeCtee , & la Mo- 

archie ſe changeroit en Duarchie; ou pour 

nieux dire, le Gouvernement deviendroit 

\narchique, ou tout en combuſtion. 

Le Monarque donc qui ſe trouveroit dans 

e pitolable Etat, & qui ſeroit. Amateur de 
e ſon autorite ; fera tous ſes efforts pour 
amettre ces Gens à ſes vouloirs, & au cas 
wil ne put les ſoiimettre , il tachera de les 
hafſer de ces Etats: Car s'il ne les ſoũmet- 
2 ou ne les chaſſera point, ils deviendront 
wee le tems fi inſolens & ſi puiſſans qu'ils 
zuſeront une infinite de maux aux Peuples, 
& la fin ils renverſeront la Monarchie, com- 
ne ils ont renverſe autres fois !“ Empire Ro- 


ons vu dans le ſixieme Diſcours. 
Il ne faut pas s etonner ſi ces Gens, dont 


Egyptien, qui Etoit plus nombreux que ce- 
ui de tout autre Pais, avoit en fa poſſeſſion 
es deux tiers de toutes les terres du Roiau- 


Etat &. 


qui Etolent les Pretres de la Perſe, ont reuſſi 

ichanger reelement le Diademe en Mitre; 

& peu s'en fallut qu'ils ne 8'emparaſſent un 

ur de toute cette vaſte Monarchie | : & enfin 
e 5 nous 

Diop. Srcvur. Biblioth. Hiſt. lib. ro 

| Hz RO O r. Hiſtoriar. lib. 3. | 


2 Peuples , de la tranquillite publique, & 


an, quoi qu'ils fuſſent redevables aux Em- 
pereurs de leur Elevation, comme nous a- 


e parle, ſont ſi ingrats & ſi mechans, par- 
equils Pont toujours ete. Car nous liſons 
ue dans les tems les plus reculez, le Clerge 


ne, & qu'a la fin il toit arrive a un tel point 
de richeſſe, qu'il avoit englouti preſque tout 


Nous apprenons auſſi que les Mages, 


X'S. 
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nous ſavons que dans! Empire Etendu de g. 
thiopie, Vautorite de la Hierarchie monta } 
un tel exces, que les Kccleſiaſtiques y uſu 
perent un pouvoir arbitraire ſur la vie ge 
Laiques, & ſur celle des Empereurs meme # 
Neanmoins, malgre tous les maux que ce 
ennemis communs ont cauſez aux homes Par 
ambition qu'ils avoient & qu'ils ont de do- 
miner, il n'y a point d Empire ou de Societ} 
Catholique Romaine qui ne ſe crũt mal fon. 
dee ſi elle étoit ſans Pretre & ſans Moines; 
Ce qui eſt le plus grand prejuge du Monde, 
Car, felon le tEmoignage d'un Ancien, il ya 
eu des Roiaumes tres fleuriſſans & des Na 
tions tres heureuſes, quoique depourviies de 
ces Gens la f. 

Les moiens, dont le Prince ſe ſervira pour 
ſoümettre ou pour chaſſer ces homes inde. 
pendans de ces Etats, ſeront la force, ou 
art. La force, s'il ne craindra point leurs 
obſtacles & ceux de leurs Alliez: L'art, sil 
connoitra de ne pouvoir point ſe ſervir dela 
force; & la force & Vart conjointement, 
s' il les jugera toutes deux neceſſaires. Dans 
les Diſcours ſuivans je ferai voir de quelle 
manière le Prince devra s' prendre pour 
reuſſir dans une ſi juſte & fi loiiable entre- 
priſe, ſans troubler le repos public, & fan 
ſcandaliſer ou alarmer les Princes ſes voilins 

Fl 
*  Niod. Sicul. lib. 3. „ TS 

+ Ubi magis 2 Sacerdotibus quam inter Aras & De 
lubra conducuntur ſtupra, tractantur Lenocinia, . adul 
teria meditantur ? Ferventius denique in dituoru 
cellulis , quam in ipſis lupanaribus flagrans libido de 
fungitur: & tamen ante eos, Diu Regna tenuerunt, 
Aſſyrii, Medi, & Græci etiam, cum Pontifices & At 
vales, & ſalios, & Veſtales, & Augures non habereit- 
MIN Ur. FL. Not. Var. pag. 231. 
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DISCOURS XL 


Dans lequel on prouve que Jautorité tant ſacrte 


ces 
pat u civile appartient de Jure au Souverain. 
do Th = 


A propoſition que je vais avancer 


0 
9 


9 & dans ce Diſcours paroitra peut- 
es; etre Etrange à bien de gens, qui, 
de. ſans examiner la verite des choſes 
„vent aveuglement que les Souverains n' ont 
Vie inſpection ou nul droit fur les affaires 


ſpirtuelles de leurs Etats. Ce n'eſt cepen- 
knt pas une Doctrine nouvelle que je veux 
nſciener, mais une fort ancienne, fondee 


dec ! Hiſtoĩre tant ſacree que prophane, & 
ou: meme enfin que les Legiſlateurs & leurs 
urs Wicceſſeurs nous ont appris. Car nous liſons 
sigi 'Ecriture , que Moyſe avoit une auto- 
le lat abſoliie ſoit dans les affaires de Reli- 
nt, ien, ſoit dans les Civiles. * Apres lui ces 


lux autoritez furent transferees a Eleazar, 
Juverain Pretre;z & elles furent toujours en- 


ure les mains des Souverains Pretres juſqu' au 
= ms du Roi Saul, qui en fut revetu comme 
an 


fince Deſpotique des Juifs. t Apres la mort 
E ce premier Roi, ſes Succeſſeurs les poſſe- 
rent juſqu'a la captivitè de Babilone; s & 
pres la captivite, le Roiaume Ne 

5 7 "ob 


"Vid. Tnomas HoBBES, De Cive, ſub titulo 


lo de eligionis, cap. 16. C. 13. 
runt; 7 Id. * * F 5 3 | 
& Ad. ib. 6. 15. 


eren 1 14, ib. $, 16. 
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fut rétabli, & les Grands Pretres adminiſtre: 
rent de nouveau Vautorite ſacree & civile, 


juſqu'a ce que les Juifs tomberent ſous Ia Do- 


mination des Romainsk 

La meme Politique fut obſervee par le 
Romains. Car depuis le Roi Numa leur Le. 

giſlateur, tous les Rois diſpoſerent à leur pl. 

{ir & ſelon leur interet des choſes de la Rel. 

gion; I & apres que ces Tirans furent chaſſe; 

de Rome, & que la Republique fut formte; 

c' etoit le Senat, qui ſur le rapport des Pond. 

fes, des Augures, des Aruſpices & des au 

tres Pretres, ordonnoit, qu'on feroit des Pro. 

ceſſions, des Sacrifices, des Banquets x 

crez, & tout ce qui etoit du reſſort de la Re. 

ligion. | Cette vaſte autorite fut conferte z 

Ceſar, lorſqu'il ſe fit Prince abſold de a Px 

trie en detruiſant la Republique, & apres lui, 

elle paſſa aux Empereurs ſes Succeſſeurs; q qu 
connoiſſant combien il étoit important de do 
miner ſur les choſes de la Religion, uniren 

à leur Majeſte Imperiale la Dignite de Sou 
verain Pontife. s Dans Athenes c'etoit la No 
bleſſe, qui, ſuivant le Reglemenr de The 

ſee, diſpoſoit des affaires de la Religion, & 

des charges de la Republique; qui interpre 

toit les loix ſacrees, & les prophanes. + 

Ce ſont des faits que nous ne pouvons pi 

Ws Sr „„ revo 

| * HoBBTs ubi ſup. F. 17. vid. etiam GrxoTivs 
de Jure belli & pacis , lib. 1. cap. 4. F. 6. 

7] PLuTARcCH. in Numa: & Tir. Liv. Dec. ! 
Rex Anius, Rex idem hominum,' Phœbique Sacerdo 
VIA GI I. Aneid. lib. z. = 

(+ Tir. LIVI. Dec. lib. 3. cap. 23. 24. & ad 
paſſim. OE „00 . 
9 Tactr. annal. lib. 3. cap. 58. 71. & alibi paſin 
Diox. Cass. Rom. Hiſtor. lib. 53. 


$5 Dion. HALICARNAs s. lib. 2. cap. 75» 
F.PLUTARCH, in Theſeo. 
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voquer en doute, ſur tout, lorſque nous 
conſiderons les actions de Conſtantin pre- 
mier Empereur Chrétien, & celles de Julien 
[Apoſtat dernier Empereur Paien. Car l'un 
detruiſit entièrement la Religion Paiene en 
chaſſant les Augures, en privant les Pontifes 
& les Pretres de leurs emplois; en abbatant 
les Temples, & en briſant les Idoles, ſans 
trouver la moindre reſiſtance de la part des 
Pretres & du Peuple Romain: * & autre 
renverſa de fond en comble la Religion Chre- 
tienne qui etolt la dominante, ſans que les 
Chretiens ne s'y oppoſaſſent nullement. + 
Preuve Evidente que les deux autoritez E- 
toient unies, & poſſedees abſolument par 
[Empereur. Car ſi la Religion n'eut pas été 
tout a fait à la diſpoſition de Conſtantin & 
de Julien, ils n'auroient pas pd la tourner 
ſins deſſus deſſous ſi aiſement, qu'ils ont 
fait, Les Pretres & les Peuples ſe ſeroient 
ſonlevez pour la maintenir, s'ils avoient crfi 
den avoir le droit; mais ils ne ſe ſollleve- 
rent point, parcequ'ils ſavoient que I'Empe- 
teur Etoit le maitre abſolu de la Religion, 
& eux ſeulement les Miniſtres & Adorateurs 
n celle, que le Prince trouvoit bon d'eta- 
blir. 8 | 1 1 
' Apres Conſtantin, ſes Succeſſeurs les Em- 
pereurs Chretiens conſerverent pendant plu- 
ſieurs ſiecles cette pleine autorite ſur la Re- 
gion; mais ils la perdirent enſuite par les 
naiſons que j'ai alleguees dans le cinquieme 
& ſixieme Diſcours de cer Ouvrage. _ 
Fa ele cs 


* Evsxs, Hiſt. Fccleſiaſt. lib. 9. cap. 8. 
1 TRIO DORIr. Hiſt, Eccleſiaſt, lib, 3. cap. 6. & ſeq. 


0 


la Chine, le Grand Mogol, le Kam de but 
Tartarie, & le Roi de Perſe ont un pou. 


Seigneur a droit d'dire Moufti qui bon lui Wi. 
ſemble. Il eft vrai que les 'Turcs croient 


Hauteſſe. Donc, repartit! Empereur, ſi je 


le fit Etrangler fur le champ. Sultan Mehe- 
met en fit auſſi mourir un appelle Hodgiaza- 


les Sultans ont un pouvoir abſolu tant ſur les 
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les deux autoritez furent diviſèes: L' Empire Wl, 
LT in f diviſi renverſe thi 
Romain fat par cette diviſion renverſe, & 


la glorieuſe Italie devint alors la proie de ls 


toutes les Nations, & Teſclave de ceux, del 


qui Vavoient toujours reſpectèe comme Rei. 2 
ne de l' Univers. N EE .. 

Quoique Von accuſe les Princes d' Orient WM” 
de n'etre pas fi bons Politiques que cem il" 
d'Occident , ils ont cependant toujours ſuivi Ml” 
cette importante maxime ; car I'Empereur de i 


voir ſupreme ſur les Pretres Paiens & Ms Wl,” 
hometans de leurs Etats, auſſi bien que fur 


je reſte de leurs Sujets. Chacun fait 1 
que parmi les Sarrazins, le Caliphe «oit i 


tout enſemble Chef de la Religion & de uz 
Etat“: & parmi les Turcs, le Grand . 


qu'il n'eſt pas permis par leur Loi de faite C 
mourir un Moufti; neanmoins Sultan Mu- 
rad, qui ſavoit Vart de regner, & qui pat 
conſequent ne reconnoiffoit d' autre Loi que 
ſa propre volonte, voulut en faire mourir un, 
pour donner un exemple de ſon autoritè ab- 
folue: II l'envoia donc querir, & lui deman- 
da, qui Vavoit fait Moufti? il repondit, Tz 


Cai fait Moufti, je te puis bien défaire, & 


de Efendi . Depuis ces deux executions, 


„ cho⸗ 
* Vid. ELmactn, Hiſt. Saracen; 
S TuEVINO r. dans ſon Voyage du Levant. 1, Part 


Hrerorte xt POI ITI Die. XI. lt 
thoſes Sagrees que ſur les Civiles, & par là 
is ſe ſont mis à Fabri du mal, que Vautorite 
deſpotique de ce Grand Pretre pouvoit leur 
_— - „ Tit 

Enfin chacun fait que I'Autorite du Pa- 
tiarehe des Moſcovites etoit ſans bornes, com- 


t ne leur ignorance. Il rendoit des arrets de 
NW mort, & infligeoit les ſupplices, les plus 
't WE cruels , fans qu'on put appeller de ſon Tri- 
„ dunal. 11 ſe promenoit à cheval deux fois 


ſan , ſuivi de tout fon Clerge en grande 
ceremonie. Le Czar à pied tenoit la bride 
du cheval , & le Peuple ſe proſternoit dans 
ks rues, comme les Tartares devant leur La- 
na. Mais Pierre le Grand, le plus ſage 
Prince de ſon tems, abolit la Dignite de Pa- 


q narche, & ſe declara le Chef de la Reli- 
10 gon. Cette entrepriſe, qui auroit cofits le 
krone & la vie & un Prince moins abſolu, 
ent ruft preſque ſans contradiftion , & lui aſ- 
ri ſira le ſucces de toutes les autres nouveau - 


tex *. 


bai ſuffiſamment prouvè la neceſſité qu'il- y- a 
que de maintenir unies ces deux autoritez par les 
* raſons que j'ai alleguees dans le dixieme Diſ- 


cours, & par d'autres f pas moins importan- 


Ty es, Pai auſſi fait voir elairement comme el- 
YT ks appartiennent de Droit au Prince dans | E- 
; 5 at Deſpotique $, ou à ceux qui repreſentent 
3 


e Prince dans la Republique; & maintenant 
|: parlerat des motens dont le Prince pourra ſe 
„„ e 
Vo IT ATR, Hiftoire de Charles XII. Roi de Suede. 
| Voyezles dans Ho RBES, De Cive, ſub titulo Im- 
ſent, Cap. 13. f. 13. | # 
$ Vid Sean os Tractat. Theologic, Polit. Cap. 18, 


19. 
O 2 


ſont les Eccleſiaſtiques: Il faut de toute ne- 
ceſſitè qu'un Prince les ſoumetre a ſes volon- 


qu'on peut emploier ſont pluſieurs; mais pour 


lui mEme ou par ſes Alliez, ou il eſt foible 


purifient inſenſiblement le Corps de ſes cor: 


pe à la derniere extremité dans le Chatea 
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ſervir, pour reünir Vautorite ſacree ( que ſeg 
Anteceſſeurs perdirent par leur foibleſſe oy 
par leur ignorance ) a la Civile: Afin qu'en 
Ja reüniſſant, il rende ſon pouvoir abfoly, 
qui n'eſt pas tel, lorſqu'une partie des Pey- 
ples de ſes Etats ne ſont pas ſujets à ſe 

oix. Ces Peuples, dont je veux patler 


tez comme ſes autres ſujets, pour pouvoir 
etre veritablement Souverain. Les moiens 


connoitre les plus convenables, nous devons 
premièrement examiner la Nature du Corps 
Eccleſiaſtique. 


Le Clerge d'un Etat done eſt puiſſant par 


& ſans. Alliez. S'il eſt puiſſant, il faudra 
emploier des remedes doux & lents , qui 


ruptions, ſans trop Vagiter. S'il eſt foible, 
Von pourra ſe ſervir hardiment des remedes 
violens G&: prompts ; Car il n'en peut reſul- 
ter aucun mauvais effet. C'eſt ainſi queen 
agirent Charles V. Empereur , Henri VII. 
Roi d' Angleterre, & Louis XIV. Roi de 
France, parce qu'ils etotent puiſſants, & que Cl: 
les affaires de leurs tems Etoient diſpoſees de be- 
telle maniere , qu'ils purent en toute ſire] pe 
offenſer, ſans crainte d'etre offenſez. Carl ne 
Charles V. étant choque contre le Pape, ¶ pci 


parcequ'il Etoit dans les interèts des Fran WW nie 


_ cois ſes ennemis, ſe vengea ouvertement en 
envoiant le Duc de Bourbon avec une Armee 
de Lutheriens ſaccager Rome, depoüiller ks 
Egliſes de leurs richeſſes , & reduire le Pa- 


St. 
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st. Ange, Ou il 8'Etoit refugie avec les Car- 
dinaux , pour Eviter la fureur des Allemands *. 
Le Pape alors, pour ſe tirer d'une ſi miſera- 
die condition, fut force de livrer le Chateau, 
les Cardinaux & lui meme A la diſcretion de 
ſes ennemis, & leur promettre de faire do- 
«{navant tout ce que 'Empereur auroit vou- 
lu; apres quoi il fut oblige de convertir en 
gent comptant les precieux meubles de 'E- 
giſe, & de mettre a Pencan pluſieurs cha- 
peaux de Cardinaux, pour rembourſer ! Em- 
pereur des frais de cette expedition f. 
Charles put fans dificulte ſoimettre 'Egli- 
ſe à ſes vouloirs , parcequ'il avoit tellement 
ifoibli la France ſon alliee, qu'elle ne pou- 
voit pas 8'oppoſer à ſes deſſeins; & auſſi, par- 
cequ'il ne craignoit point les Armes Spirituel- 
les du Pape, ſachant qu'il n'auroit oſè Vex- 
communier dans un tems, que le Luthera- 
tiſme germoit en Allemagne: Car ſi PEmpe- 
teur Yavoit embraſſe, puiſſant comme il étoit, 
| auroit pi facilement renverſer la Monar- 
chie Papale. COERCE. E 
Henri vint à bout de fon deſſein, parcequ'il 
avoit ſu ſe rendre maitre abſolu de ſes Sujets, 
en mettant dans ſes interets la Nobleſſe & le 
Clerge de ſon Roiaume : Ainſi il n'eut pas 
beaucoup de peine a ſecoiier le joug du Pa- 
pe, comme il fit; ordonnant, que Perſon- 
ne ne dur plus obeir ni reſpecter le Pape ſous 
peine de la vie: Qu'on ne paiar plus le de- 
tier de St. Pierre, ni aucun autre tribut ala 
Chambre Apoſtolique, & enfin il joignit fort 
* Voiez, il Sacco di Roma, dal Guiccian DINT. 
vide Onuen,, PaANnvain. in vita Clementis 


Sptimi, 
| 127 


— —— — — — 


— 


en ſe faiſant declarer Chef de FEgliſe +, 


munications du Pape, alant ſit preyenir ſez 


A cette occaſion je dois dire, que Clement 
VII. ne refuſa pas le Divorce à Henri pat 


gaire croit; mais par la crainte qu'il eut do. 


pas eu encore la memoire fraiche des maul 


Corſes (Guardes du Pape) offenſerent e 


Finſtigation du Pape Alexandre VII. qui hail: 


4.64 ann. 15 34. Vid. etiam, JoAn. SLE1DAN, deſſati 
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prudemment FAutorite Sacree a la Civile, 


Loe Roi d' Angleterre ne courut aucun dan. 
ger dans execution de cette grande entre. 
priſe , parcequ il ètoit de fort bonne intel. 
gence avec le Roi de France, & parcequi 
ne craignoit point l' Empereur, ni les excom- 


Sujets en ſa faveur, comme nous avons di. 


un ſcrupule de conſcience, comme le Vi. 


fenſer Charles V. dont Catherine d An. 
gon Etoit la Tante +: Car ſi le Pape navi 


que VEmpereur lui avoit fait ſouffrir dans le 
Chateau St. Ange, il auroit pliitor permis 
cent Diyorces au Roi Henri que de perde 
FAutorite qu'il avoit en Angleterre. 

Louis XIV. eut deux fois occaſion de 
faire ſentir à la Cour de Rome, qu'il etoit 
Prince abſolu. La premiere fut, lorſque lk 


Duc de Crequi ſon Ambaſſadeur &: Car auſſ. 
tot que ce Miniſtre eut informe ſon Maitre 
des affronts qu'il avoit regfi des Corſes pat 


ſoit le Roi, parcequ'il avoit regf quelque 


* Buxw xr. Hiſt. of the Reformation &c. part. Lib. 


elig. & Reipub. lib. 9. ad ann. 1534. 
I Pontifex exiſtimaret, Cæſarem Catharinæ Nepotem 


e Sorore, cui per Italiam omnia feliciter eveniret; non A 
eſſe temere offendendum. Joann. SL E1 p. ubi ſupra- 


f Le 20. Adut 1662. Vofez Hiſt. des Demeles de 18 


: Cour de France avec la Cour de Rome 3 par RE G NIES 166, 
Daxpdabkit CE WR Mw 
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6plaiſir de ce Monarque , lors qu'il n'ëtoit 
que Cardinal; Ce Prince en fut tellement ir- 
rite, que peu Sen fallut qu'il n'exterminat le 
pape avec ſa famille, & toute la Ville de 
Rome, comme il en menaga Alexandre dans 


vi WW: Lettre qu'il lui ecrivit. Le Pape en fut fi 

m- ort Effraie, qu'il depecha promptement une 
ſs Bulle au Roi; loi proteſtant, que ni lui ni 
ir, aucun de ſes Parens avoient aucune part aux 


zfronts que ſon Ambaſſadeur avoit regũ; Qu'au 
ncraire lui & toute ſa famille en avoit ſenti 
ane tres vive douleur & qu'il avoit fait met- 
re en priſon les Corſes criminels, pour les 
unir comme ils meritoient, & chaſſer tous 
ks autres avec leurs Officiers ignominieuſe- 
nent de leurs emplois: Qu'il avoit prive du 
Gouvernement de Rome le Cardinal Impe- 
rial, parce qu'il n'avoit pas été aſſez prompt 
:$0ppoſer à l'inſolence des Corſes; & que ſi 
ces ſatisfactions n'toĩent pas ſuffiſantes pour 
Izppaiſer la juſte indignation du Roi, il pro- 
teſtoir de vouloir lui donner toutes celles que 
{a Majeſte auroit ſouhaitèes. 
Cette grande ſolimiſſion du Pape diminua 
ereſſentiment du Roi, & le fit accepter ſes 
ropoſitions, La Ville de Piſe fut choiſie 
pour traiter de cette affaire, & le Sieur 
Bourlemont Miniſtre du Roi, & celui du Pa- 
pe conclurent, que le Cardinal Chiggi, Ne- 
veu de Sa Sainteté, ſeroit alle en France ſe 
jetter aux pieds du Roi pour lui demander 
pardon au nom de ſon Oncle, & pour rece- 
yur & executer enſuite ſes ordres *, * 


* Volez Vextrait du Traite entre le Pape Alexandre 
Ml. & Louis XIV. fait & paſſe à Piſe le 12. Fevrier 
1064. cite dans 1Hiſt- du A K de Louis XIV. liv. 4» 
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La ſeconde occaſion que le Roi eut dhu - par 
milier la Cour de Rome, fut lorſque ce Mo. dig 

narque Etendit le droit de la Regale ſur tou. Mes 

tes les communautez Eccleſiaſtiques de ſon E. 

Roiaume , la quelle n'etoit auparavant que Vo 

ſar les Evechez. Le Pape Innocent Xl. vou- du 

lut $'oppoſer a cette innovation, qui lui etoir e 

fort prejudiciable ; Mais ſes oppoſitions ne due 

purent pas empecher le Roi de ſe mettre en E 

poſſeſſion de toutes les Abbayes & de tou | 

les Benefices de ſon Roiaume, lorſqu'ils u. 
' toient vacants pour en diſpoſer ſelon ſon bo det 

plaiſir. Meme ce Monarque , étant choquiMiſites 

de voir que le Pape voulut lui reſiſter, sen. er 
para de la Comte & de la Ville d'Avigno dt 
pour ]'en punir, & la rendit enſuite par gu- uuf 
ce a Alexandre VIII. Pape, a condition que con 
ni lui ni ſes Succeſſeurs ne lui conteſteroien dan 
plus le Droit de la Regale *. Ceſt ainſi qu ne. 

Louis XIV. ſofimit la Cour de Rome a fe bet 
vouloirs, ſans crainte d'ètre excommunie Lap 
parcequ'il Etoit dans ce tems là le plus puiſi En 
ſant Prince Chrétien, & qu'il ſe repoſoit ſun <P 

la fidelite de ſes Sujets. 5 5 Fol 

Les actions de ces trois Grands Prince qu. 
nous prouvent, que qui eſt puiſſant peut em Fr 
ploier la force ouverte pour ſoumettre ſe bar 

ennemis; mais comme tous les Princes 14 » * 

ſont pas (i puiſſants, & comme tous n'ont pi 

les occaſions favorables que ceux 1a euren 

il faudra en ce cas que le Prince ſe ſerve «a» | 
tres moſens pour venir à bout de ſes defſeinsiI » © 

& puiſque les Eccleſiaſtiques ſortirent de D 
| beiilance qu' ils devoient aux Souverains pull 

„ . 
* Vofez l' Hiſt. du Regne du Lois XIV. à lig + 
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x leurs artifices que par la force; le Prince 
Gage ſe ſervira auſſi des memes armes pour 
ls faire rentrer dans leur devoir: & puiſque 
'Egliſe cacha ſes uſurpations ſous le Saint 
Voile de la Religion; Le Prince fera uſage 
1 meme Voile, pour ſanctifier ſes actions. 
Ne cette maniere il pourra de nouveau ac- 
querir les droits qui lui ont ete uſurpez par 
[Egliſe, ſans. troubler le repos public. 

La premiere & fondamentale maxime done 
qu'un Prince doit exactement obſerver, eſt 
detre, ou du moins de paroitre toujours 
6s zelè pour la Religion, afin de paſſer pour 
devot dans Veſprit de ſes Peuples. Car auſſi- 
tot, qu'ils le croiront tel, ils le conſidereront 
zuſſi comme un home juſte, & Paimeront 
comme un bon Prince; les Peuples s'imagi- 
nant qu'un home ne peut pas tre autre- 
ment, lorſque ſon extérieur eſt tout devo- 
tion, tout piete; vu qu'ils ne s' attachent qu'a 
[2pparence & non à la realite des choſes. 
En un mot il faut que le Prince ſuive les pre- 
ceptes de notre Grand Florentin, * pour. a- 
voir toujours un heureux ſucces dans tout ce 
qu1l entreprendra; & il ne faut pas qu'un 
Prince ſage ſe laiſſe prevenir contre Machiavel 
par tant de gens qui le cenſurent; „ Car, 
„au dire d'un tres habile home, I il-y- en 
» a ſi peu qui ſachent ce que c'eſt que Rai- 
» ſon d Etat, x & par conſequent ſi peu, 
» qui puiſſent ètre Juges competens de la 
» Qualite des préceptes qu'il donne, & des 
» maximes qu'il enſeigne, que je puis dire, 

I SOT Ort £645, ae BD: 
* MaccniavsLLt, nel Principe. cap. 18. 5 


. 


| | | . 
| AMELoT DE La Houvss ANV, dans la Preface 
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| Prince de Machiavel. 


| Arcana Imperii. 
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29 qu'il seſt vd pluſieurs Miniſtres & pluſieun 
„ Princes les etudier , & meme les pratiquer 


„ de point en point, qui les avolent con. 


„ damnees & deteſtees, avant que de parye. 
„ au Miniftere, ou au Tröne. Tant il eſt 


„ vrai, qu'il faut Etre Prince, ou du moins 


„ bon Miniſtre pour connoitre non feulement 
,y Putilite, mais la neceſlite abſolus de ces 
„ maximes. Un Prince donc qui tes ſuive. 
ra, ſera ſur d'edifier, bien loin de fcandalife; 
ſes Sujets, lorſqu'il voudra reprimer linſolen- 
ce & Vambition des Pretres, pour les faire vi 
vre ſelon la morale de I'Evangile. 


La feconde maxime, autant eſſentielle que 
la premiere, eſt de ne point toucher aux 
Dogmes de la Religion dominante: Car les 


Princes Catholiques Romains ne blimeront 


pas un Souverain de leur Communion, qui] 
voudra extirper les vices de fon Clergé; 


mais ils le blameroient & Toppoſeroient il 


vouloit renverſer leur Religion; ſoit qu'ils-sy 


criiſſent obligez par un motif de conſcien- 
ce; ſoit qu'ils fiſſent ſemblant de Petre par 


un tour de Politique, pour avoir un pr6- 


texte ſpecieux de ſe ſaiſir de ſes Etats. 
Ces deux maximes ſervant donc de baſe 2 


toutes les actions du Prince; il pourra tra- 
vailler pour ravoir ce que I'Egliſe lui a u- 


farps , & pour rendre a ſes Sujets cette fe- 
licits, dont ils ont été privez par la liberté 
& par Vimmunite des Eccleſiaſtiques. Dans 
je ſuivant & dernier Diſcours je parlerai des 
moiens que le Prince devra pratiquer pout 


y reèuſſir, & je ferai voir quel ſera le bien 


que le Souverain & les Sujets en receyvront. 


DIS. 
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W $60 l be. le: hen L dend de ee 
DISCOURS XII & dernier 


{t 
l Des Reglements que le Prince devra faire „ pour 
Former le pouvoir injuſte du Clerge de ſon 


Etat; 69 combien ils ſeront glorieux & utiles 
au Souverain , & avantageux aux Sujets. 


IV ANI le Plan que je m'etois 
: fait, j'ai finalement atteint au but, 
$ > auquel j avois toujours viſe dans 
rah cet Ouvrage; & je me flate d'un 
heureux ſucces par la methode que j'y ai ob- 
ſerve, Car ſachant combien il eſt difficile 
de faire comprendre aux homes la verite, 
ſorſqu ils ſont prevent contre elle par les 
prejugez de Peducation , & par les fauſſes opi- 
tions avec leſquelles ils ſe ſont habituez 
des leur enfance, Jai premierement rache 
de guerir leur entendement de toute erteur 
& de toute preoccupation, afin qu'ils puſſent 
ſe ſervir de la lumiere de leur raiſon, pour 
ſortir de ce goufre de miſere, dans lequel 


tra- is font tombez depuis ſi long - tems par un 
u- gnorant & ſuperſtitieux aveuglement de 
fe · eur eſprit. t 3 9 
erte WI Pour cet effet je leur ai fait elairement 
Dans voir dans le premier & ſecond Diſcours quels 
des Wont été les vouloirs, les preceptes & les 
pour I nœurs de Jeſus Chriſt, des Apotres & des 


premiers Chretiens. Dans ces deux Diſcours 
0 trouve le modeèle d'un veritable Chretien 
& d'un bon Eccleſiaſtique; en le comparant 
wx Pretres de nos tems, chacun verra que 


4 


— T AY" EIS — — 


tẽ: Parcequ' ils ont par leur ambition & ay, 


Diſcours j'ai declare les cauſes qui ont co. 


me j'ai publie leurs uſurpations, & expoſe 
ment prouve que leur autorite n'elt pu 
huitieme Jai decouvert les molens , par le. 
berte & Vimmunite de I'Egliſe, & le grand 
nombre d'Kccleſiaſtiques cauſent aux Peuples, 


j'ai demontre juſqu'où 8'etend le Droit Civil 
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ceux- ci ont autant de vice & de mechanes 
te, que ceux-la avoient de vertu & de þg 


rice gate & entièrement corrompu les hell, 
qualitez, qui devoient toujours orner bane 
des Predicateurs de l'Evangile, & ont a 
leurs tres mauvais exemples & deteſtahl 
Doctrine perverti les Chretiens. Dang | 
troifieme j'ai fait voir quel eſt le de voir nu 
tuel des homes en general, & ſur tout de 
Chretiens. Dans Je quatrieme & cinquiens 


rompù les Eccléſiaſtiques, & rend ambi. 
tieux, avares & perſecuteurs. Dans le ſ1zi6. 


Jeur Tirannie. Dans le ſeptieme j'ai évidem. 
fondee ſur ! Kcriture, mais uſurpee. Dans |e 
quels I'Egliſe maintient ſes uſurpations. Dan 
le neuvième j'ai divulgue les maux que [ali 
& ſur tout au Souverain. Dans le dixieme 
des homes; quelle eſt la nature des Gou- ne 


vernements; ce qui peut les maintenir ou ten- im 
verſer, & que la Monarchie ne pourra pas ſe ¶ oi 


ſolitenir, lors qu'une partie du Peuple ne ſen IA 
pas ſoümiſe au Monarque. Dans b'onzieme Diſ 
Jai prouve que ! Autoritè tant Sacree que C bar 
vile appartient de droit au Souverain; & dans 


ce dernier Diſcours je propoſerai aux Prin- 


ces Catholiques Romains les Reglements ne-. * 


ceſſaires pour borner le pouvoir exorbitanſ* +: 
du Clerge de leurs Etats par le moien del Tea 


quels, Ils rentreront dans la poſſeſſion de 
. VVV ent 


1 15TORIQ ET POLITIQ Diſc. XII. 22 
irs droits, & delivreront leurs Sujets de 
Firannie des Eccléſiaſtiques. 
Un Prince doit faire ces Reglements, don 
ous allons parler, par deux motifs ; Reli- 
eux, & Politique. Le premier , pour rem- 


ture, le Prince eſt charge d'en punir les 


m. ransgreſſeurs, & de defendre ou proteger 
den eaux qui les obſervent. Suivant ces princi- 
mel es le Souverain eſt oblige de reformer non 
cor. ealement les mœurs, mais auſſi Verat preſent 
nbi. es Eccléſiaſtiques, parcequ'il eſt tout a fait 
nt. Mppoſe aux preceptes de I'Evangile, & in- 
ode ompatible avec le Sacerdoce; comme j'ai 
em- idemment prouve dans le cours de cet 
pu Oavrage. Mais le Prince ne pourra pas ex- 
is | irper les vices du Corps Eccléſiaſtique, fi 
f.Mpremierement il n'dte les cauſes qui les ont 
ha roduits, & produiront toujours tant qu'elles 
al. uiſteront: Ces cauſes ſont les richeſſes im- 
and venſes que le Clerge poſſede, ainſi que fai 
les, Neeémontré dans le quatrieme, cinquieme & 
eme xieme Diſcours. 1175 e's 


Immmunite de VEgliſe, pour ne pas ſe ruiner 


ja alleguèes dans le huitieme & neuvieme 
Diſcours. Le Souverain étant donc reſola 


lir ſon de voir en faiſant obſerver les loix de 
Iſus Chriſt à ſes Sujets, puiſque, ſelon IE. 


ſol-meme & ſes Sujets, par les raiſons que 


Pet. cap. 
2. V. 13. 
14. 15. 


Par le ſecond motif Politique, le Prince 
ne devra pas non plus tolerer la liberte & 


C. par ces deux ſi juſtes & ſi importants motifs 
fin- e on 
ne-.“ Vorez fur ce ſujet les remontrances que FAA 
tant solo a fait au Senat de Veniſe, dans ſes, Conſidera- 
de- boni ſopra le Cenſure di Paolo V. Papa, contro la Repu- 


blies di Venetia: nel principio. 
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de remedier 4 ces maux ; chargera ſuiy 
la maxime , * Je Senat ou ſes Miniſtre 
de tous les actes odieux & de ſeverite 
& ſe reſervera ceux de clemence ; pare; 
que les uns le feront hair, & les autres 2 
mer; & enſuite il s'y - prendra de cette m 
_ ͤ ROS 30197 
I. Le Prince ſe rendra maitre abſolu de 
tous les Archevechez , Evechez, Abbayes 
& Paroiſſes tant Seculieres que Regyliere] 
pour en diſpoſer en faveur de qui bon hij 
ſemblera, comme fait le Roi de France, | 
nommera auſſi tous les Provinciaux, Pre 
fets, & Superieurs ou Chefs de Societé ou 
Congregation, &c. leſquels, Etant nomme: 
demeureront ſeulement dans leur emploi, 
tant qu' ils s en rendront dignes, en obciſſant 
fidelement a leur Souverain. 8 


= 10 II. Le Souverain fixera le nombre 
des Moines, Pretres, Jeſuites, & Reéligieu- 
ſes de chaque Couvent, Monaſtere, College 
ou Maiſon Eccléſiaſtique: Lequel nombre 
pourra etre diminue ſelon ſon bon plaiſir, 
mais jamais augmente, En meme tems 1 
defendra expreſſement a tous ſes Sujets de 
ſe faire Moines, Pretres, Religieuſes, &e. 
;’ 8 
III. Le Prince ſe ſaiſira de tous les Biens, 
| = | F onds, 


Xx Ne ceteris adſentiendi neceffitas figret: Cui. 
dam ad ſævitiam trahebant. Tacitus Annal. lib. 3. 
in Tiberio. Les Princes doivent laiſſer Vadminifirz- 
tion des choſes odieuſes a leurs Miniſtres, & adminiſ. 
trer les gracieuſes eux-memes. MAcckiAvEZLIIz nel 
Principe. cap. 19. 1 

Nota bene. Les Articles marques avec une Croix, 

ont été mis en execution par le Roi Victor avant fon 
Abdication de la Couronne, . 
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ads, Rentes, &c. appartenant aux Ar- 
oyeques , Eveques, Moines, Jéſuites, Re. 
uſes, & autres Eccleſiaſtiques de ſes E- 
h; & leur fera compter tous les ans une 
ume d'argent, avec la quelle ils puiſſent 
cemment ſubſiſter, fans qu'elle puiſſe fo- 
enter leur ambition, & Etre a charge à la 
ation. _ 5 

) IV. Le Souverain fera un Edit por- 
it detenſe à tous ſes Vaſſaux & Sujets de 
re dorenavant de donations pieuſes ou au- 
ment, ſous quel pretexte que ce ſoit, de 
ens, Meubles ou Immeubles & argent con- 
ut aux Moines, Jeſuites , Pretres ou Socie- 
z Eccleſiaſtiques: ſous peine au Donateur 
 tomber en diſgrace de fon Souverain, s il 
n en vie; & la confiſcation du double de 
valeur à ſes heritiers, au cas qu'il ſoit 


pte ort: & aux Couvents, Societez, & Eccle- 
eu. atiques d' etre immediatement chaſſez de 
coo Flats, avec la confiſcation de tout ce 
bre ris poſſederont dans le Pays, s ils les ac- 
fir epteront. 55 
108 0%) V. Le Prince defendra expreſſement 


u Jeſuites; & à tous les Moines & Eccle- 
nvees pour y enſeigner la Jeuneſſe : En me- 


Iles & dans les Villages de fon Etat, ou il 
aura point d'Univerſite : Elles ſeront 


Qui ourvucs de tous les Profeſſeurs ou Maitres 
b. 3. Neceſſaires pour enſeigner ſes Sujets, & pour 
irs are fleurir les Arts & les Sciences, dont 
* tend la Gloire & le Bonkeur d'une Nation. 


8 Profeſſears ſeront tous Laiques, exceptẽ 
oix, Nux en Theologie & en Droit Canon, qui ſe- 


tiques de tenir des Ecoles publiques ou 


ie tems il fera etablir des Ecoles dans les 


ront 
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ront Eccleſiaſtiques ; Mais il faut qu'ilsſoen 1 
entièrement devoiiez au Prince, pour * © 
enſeignent ſeulement cette Doctrine qui on 5 
viendra a ſes interẽts, & à ceux de ſes du 2 
rc or i GAR U 
Vl. Le Souverain ordonnera aux Eyquy iy 
Curez, ou à ceux qu'il jugera a propos, Me 
publier dans leurs Dioceſes, Paroiſſes ou ai 
gliſes pendant trois Dimanches conſe cui Re 
& au tems de la grande Meſſe; que Per ral 
ne ne paie plus le moindre argent pour fin 0 
celebrer des Meſſes pour les vivans ou pou 7; 
les morts, parcequ' elles ſe celebreront gra pr 
pour toutes perſonnes indiſtinctement du 
toutes les Egliſes des Villes & de la Cui ne 
pagne. Les Eccleſiaſtiques, qui recemoi ce 
de l' Argent après cette Publication, ſera pr 
condamnez comme Symoniaques a ce po 
peine que le Souverain voudra leur ini ce 
VVV 60 
VI. Le Senat ordonnera, que tous EH 0 
Confeſſeurs ou Eccleſiaſtiques, qui inſpie © 
ront à leurs penitents ouvertement ou tad or: 
tement de la haine contre le Prince, Made 
qui ne ticheront pas d'imprimer dans leu ny 
cœurs des ſentimens de fidelité, de reſpect WM les 
d'amour & d'obeiſſance, tels qu'un bon dl 
jet doit avoir pour ſon Souverain; Ces Con tin 
feſſeurs, dis-je , ſeront condamnez comma an 
ſeditieux & rebelles, & punis ſelon la ige 
de la Loi, comme criminels de Leze Mae dy 
té. Le Senat devra auſſi condamner a la n les 
me punition le Penitent, s'il ne decouviiilnes 
pas immediatement aux Miniſtres du Roi E vai 
mauvaiſes intentions du Confeſſeur ou D de. 
recteur de Conſcience. | ne 
() VIII. Le Souverain publiera un Fei po! 
„5 decla mit 


4 


OY 


declarant; qu'il ne veut plus que les Tem- 
ples ſervent de refuge aux malfaiteurs, & en 


le Prince s' emparera des Terres du Pape, 
qui ſont dans — 8 


fons , les violences & les injuſtices que ce 


Prince doit etre Pere & Protecteur, 

X. Le Souverain abolira auſſi ces Confrai- 
nies du Roſaire, du Mont Carmel, de la 
Ceinture de St. Auguſtin, du Cordon de St. 
Frangois , du St, Eſprit, & toutes les autres. 
© continuer à Vavenir, & à ſes Sujets Seculiers 
d'y entrer, ſous peine arbitraire. : 
(TY XI. Le Prince diminuera auſſi ce 
grand nombre ſupertlii de Feres, qui ne ſont 
daucune utilitè à la Religion, & ſont tres 


les Dimanches, le jour de Paque, celui de 
linguer des Proteſtants, auſſi celui de la naiſ- 


du Maitre des biens Eccleſiaſtiques, il pourra 
les diſtribuer à la Nobleſſe ou aux Commu- 


des autres Terres; & comme le Prince aug- 
mentera par là beaucoup ſon revenu, il 


minuant les Taxes. De plus le Souverain, 


HrsroRIQ' ET POLITI Diſc. XII. 223 
meme tems pour mettre en force cette Loi, 


) IX. Le Prince annullera le Tribunal 
de Inquiſition , quand meme 1] Vauroit a ſa 
diſpoſition, comme Vavoit Ferdinand V. 
Roi d'Eſpagne, par les raiſons que Jallegue- 
rai tantõt; & auſſi pour empecher les extor- 


Tribunal fait ſouffrir a ſes Sujets, dont le 


Pour cet effet il defendra aux Moines, So- 
cietez & Congregations Eccleſiaſtiques de les 


nuiſibles aux Peuples ; & laiſſera ſeulement 
la Noel, le premier de Pan, & pour ſe diſ- 
lance de Marie; & il- y-en ayra encore trop. 


XII. Apres que le Souverain ſe ſera ren- 


nes de ſon Etat, a condition qu'elles lui en 
patent la Taille ou la Taxe ſur le meme pied 


pourra facilement ſoulager ſes Sujets en di- 


pour 
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pour faire voir aux Princes Cathol. Rom. 


qu'il ne geſt point empare des biens de IE. , 
gliſe par un effet d Avarice , fera maintenir I ce 
à ſes depens les pauvres de ſon Pais, qui ne qu 


ſont pas en état de gagner leur vie en tr; 


vaillant: Ainſi il ſervira de bon exemple au fo 
Princes Chretiens ; & rendra aux Pauvres Will jy 
que les Pretres leur ont uſurpe *. 


Examinons maintenant ces Reglements, Ml 


pour voir quelle ſera la gloire & Vavantage WW li 


que le Prince en aura en les faiſant. 101 
1. Le Prince ſe rendra Maitre abſolu de ¶ ne 


tous les Archevechez, Evechez &c. Il et WM ir 


aiſe à comprendre que par ce Reglement, |: & 
Souverain gagnera l'affection, & s attirera il Cc 
le reſpe& des Eccleſiaſtiques: Car ils aiment fe. 
& craignent le Pape, parcequ' il eſt en ſon Wc 
pouvoir de les elever aux Dignitez de ! Egi ·¶ qu 
ſe, de leur accorder des Benefices, & dels WM {i 
en priver quand bon lui ſemble. C'eſt pour & 
quoi lorſque les Eccleſiaſtiques ſauront que ¶ co 
leur bon & mauvais ſort eſt entre les mains Wi pa 
du Prince; ils feront tout ce qu' ils pourront WW fix 
pour meriter ſes bonnes graces, & eviter | 
ſon indignation. Par les memes raiſons le fer 
Souverain s'aſſürera de l'affection & de la fi: WM do 
delite des Moines, & ſe rendra Maitre Deſpo- WW ne 
tique des Couvents ou Maiſons Religieuſes, Wii 
en nommant leurs Chefs, ou Superieurs. me 
2. Le Souverain fixera le Nombre des pat 
Moines, &c. Le nombre en devra etre fixe, ni 
afin que les Moines, Jeſuites &c. ne puiſſent WW; 
plus s augmenter, & auſſi afin de pouvoir -I 
tablir ce qu'il voudra leur accorder pour leut ¶ ig, 
entretien; ce qui ne ſauroit ſe pratiquer ſi | Wi 
nombre en <Etoit incertain. Enſuite le Scu - po 
verain devra les diminuer peu à peu, 11 Vo 
Ih +4 ET 


*volez mon Quatrieme Diſcours. 
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quil pourra: Car le Prince & les Peuples ſe- 
zont toujours plus heureux , moins il aura de 
ces faineants dans ſes Etats, par les raiſons 
que j ai alleguees dans le neuvieme Diſcours. 

z. Le Prince ſe ſaiſira de tous les Biens, 
Fonds , Rentes,appartenant aux Archeveques, 
Eveques &c. Il ſera force de faire ce Regle- 
ment pour empecher aux Eccleſiaſtiques de 
ſenrichir à Vavenir : Car autrement ſi on leur 
iſſoit les biem _ ont, ils pourroient les 
zugmenter infenſiblement ſans que perſonne 
ne 8'en appergOt; ce qu'il ne pourront faire, 
brſqu'ils ne poſſederont rien que leur Egliſe 
& le ſeul endroit de leur demeure, appellé 
Couvent, Monaſtere, ou Maiſon Religieu- 
ſe, Par ce Reglement, le Prince rendra les 
Eccleſiaſtiques , & particulièrement les Eye- 
ques & les Moines tels qu'ils doivent &tre, 
ſuivant leur Inſtitution faite par les Apdtres, 
& par leurs fondateurs; comme J'ai dit au 
commencement du quatrieme Diſcours , & 
par les raiſons que Jai alleguees à la fin du 
lizieme, 33 

4. Le Souverain fera un Edit, portant de- 
fenſe a tous ſes Vaſſaux & Sujets de faire 
dorenavant des Donations &c. Pai evidems 
ment prouve la neceſlite abſoluè qu'il-y-a de 
faire cette Loi dans le huitieme & neuvie- 
me Diſcours; Ainſi je redirai ſeulement en 
paſſant, que toute la Prudence du Souvè- 
rn & toute la Politique +, xa ne pours 
u pas empecher les Eccleſiaſtiques de ruiner 
Etat avec le tems, fi on leur permet tou- 
jours d'acquerir des biens, & que ces acqui- 
ltions ſoĩent inaliénables & exemptes d im- 
pots, Et il ne faut pas s'imaginer de pour - 
voir Eviter ce mal en ſoũmettant ſeulement 
les biens ar 54 Taxes W 

a 2 e 
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les de VEtat, -& leur laiſſer la liberté dex ablir 


acquerir de nouveaux. Car il arrivera infail. 
liblement qu'un Prince ignorant & ſuperſti. 
tieux montera une fois ſur le Trône, & ley 
rendra I'[mmunite dont ils joiiiſſoient auparz. 
vant. Mais quand les Eccleſiaſtiques ne pof- 
ſederont rien, & que leurs biens auront kt 
diſtribuez à la Nobleſſe ou au Commune, * 
comme J'ai dit ci-deſſus; il ne ſera pas facile 
à ce Prince de commettre une telle folie, 
par Voppoſition qu'il trouvera de la part de 
la Nobleſſe ou du Peuple, qui, tant accou- 
tume a joüir de ces biens, —.— tous leurs 
Efforts pour faire ſentir a ce Prince bigot In- 
juſtice qu'il leur fera, & le mal qu'il cauſen 
a lui-meme & a l' Etat. „ 
F. Le Prince defendra expreſſement aux ſe. 
ſuites & Moines de tenir des Ecoles publiques 
ou privees pour y enſeigner la Jeuneſſe &e. 
Il eſt facile de comprendre les motifs par les. 
quels le Souverain devra faire cette Loi, fi 
Fon a bien fait attention à ce que j'ai dit dans 
le huitieme Diſcours, mais particulièrement 
dans le neuvieme; Dans le quel on a vil quelle 
eſt la Doctrine que les Jeſuites & autres Kc- 
cleſiaſtiques enſeignent à leurs Diſciples. C'elt 
pourquoi un Prince Sage, ou plator le Senat, 
qui doit toujours veiller à la conſervation de 
ſon Souverain, ne devra pas permettre que 
ces Malheureux inſtruiſent les Sujets dans 
une ſi deteſtable Doctrine, qui eſt cauſe des 
Parricides qui ſe commettent. [ Les Profeſ- con 
ſeurs ſeront toujours Laiques ; excepte cee, 
en Theologie & en droit Canon, qui ſeront {Wvric 
Eccleſiaſtiques. ] Ce Reglement eſt le plus fie 
beau que le Souverain puiſſe faire pour re- Wer: 
e e 
* Comme Henri VIII. Roi d'Angleterre fit en ſe ne 
ſeparant de J Egliſe Romaine. 
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ublir lautoritè abſolus , & pour ſe rendre 
;delles ſes Sujets. Car nous ſavons que les 
centimens de la plus part des homes ſont ſui- 
rant la Doctrine qu'ils ont appriſe ; - Done 


mis de ſe rebeller contre ſon Souverain, & de 
mer le Tiran lorſque le Pape le commande, 
& declare tel par une excommunication; 
parcequ il eſt au deſſus de tous les Monarques, 
& que ſes Decrets etant Divins, ſont infail- 
libles , & que par conſequent tous doivent 
y ſoumettre: Que les biens de l'Egliſe doi- 
rent Etre exempts des Taxes ou immuns, E- 
tant le Patrimoine de St. Pierre &c. Les 
Sujets apprendront dans les nouvelles Eco- 


ks homes indiffe remment, c' eſt- à - dire tant 
Eecleſiaſtiques que Laiques: Que Pierre pre- 
nier Pape a commande aux Peuples d'etre 


i Wtovjours ſofimis & fidelles a leur Souverain, 
ns Whquand meme il ſeroit méchant: Que le Pa- 
nt pe n'a pas le Droit de dépoſer les Princes, 
le ui d abſoudre du ferment de fidelite leurs Su- 
c- Jets: Que c'eſt une Doctrine impie & con- 
eſt WW traire aux Preceptes de Jeſus Chriſt & des 
at, I Apotres , & une autoritè que les Papes ont 


uurpee du tems paſſè, profitant de l'igno- 
ue I rance des Peuples, & des diviſions des Prin- 
ns ces, que les Papes fomentoient preſque tou- 
les I jours, afin de pecher en eau trouble: Qu'au 
fel contraire les Princes avoient droit de les eli- 
ux e, de les depoſer, & punir meme de mort 
ont N borſqu'ils erroient : Que tous les biens de “E- 
dus giſe font des effets de la bonté & de la li- 
te: beralitè des Souverains & des Chretiens ; & 


blu enfin comme j'ai dit & prouvé dans le Sixiè- 


n ſe ne & Septieme Diſcours. Les Profeſſcurs 


3 i 


rs apprennoient des Jeſuites qu'il eſt per- 


ks, dont nous avons parle; Que Dieu a con- 
fere une Autorite abſoluè aux Rois ſur tous 


Petr. E- 
„ 
cap. 2. v. 


13. & ſeq. 


* tudes pour ſupporter le Clergé lorſqu il &toit 
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qui enſeigneront cette Doctrine devront eite 
Eccleſiaſtiques & de bonne vie, pour quelle 
faſſe une prompte impreſſion dans J eſprit deg 


Sujets, & afin que ces Profeſſeurs ne puil. 


ſent point etre accuſez par les Jeſuites & au. 
tres Eccleſiaſtiques partiſans de la Cour de 
Rome, d'etre Heretiques. K 
6. Le Souverain ordonnera aux Curez ou 
a ceux qu'il jugera a propos de publier dans 
leurs Paroiſſes, &c, On devra faire cette 
Loi pour empecher ces grandes ſommes dar- 
gent qui ſortent tous les ans des bourſes des 
Laiques, dentrer dans celles des Eccleſiaſ. 
tiques, dou elles ne ſortent jamais plus. De 
ſorte que les Peuples ſe privent follement 
dune conſiderable partie de leur bien au pre- 
judice de leurs Familles, & qui pourroit en 
mille manieres s' emploier pour le ſervice du 
Public, & dans une occaſion etre utile au 
Souverain. D' ailleurs il faut conſiderer que 
c' eſt une choſe tres ſcandaleuſe & tres in- 
juſte que de paier- les Eccleſjaſtiques pour 
dire la Meſſe : Car ces aumones furent inſti- 


pauvre , mais comme il eſt devenu depuis 
long-tems fort riche; la cauſe , c'eſt - a- dire 
leur miſere, aiant ceſſèe, les aumones dol- 
vent auſſi ceſſer f, puiſqu'elles n'en ſont 
que Feffet, Bien plus je ſofitiens, que ſi les 
Eccleſiaſtiques avoient la moindre Equite ou 
gratitude , ils devrojent aſliſter les Laiques 
en leur faiſant part de ces biens immenſes, 
quls obtinrent de leur exceſſive piete; mai 
les pauvres Chretiens , bien loin de trouver 
ce juſte retour de Charité, n'ont pas de plus 
Be ennemis que les Eecleſiaſtiques, VU 
eur extreme avarice & ambition. 1 
. 7. 


7 Voiez ce que dit F ra Paolo dans ſon Trattato del 


le materie ben ciarie. articolo 3. & ſeq. 
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7. Le Senat ordonnera que tous les Con- 
ſeſleurs qui inſpireront de la haine contre le 
prince à ſeurs Penitens, &c. L'Utilite de cet · 
e Loi eſt viſible à tout le Monde; Ainſi je 
vai pas beſoin de la faire voir. Je dirai donc 
kulement, qu'elle doit neceſſairement ſe fai- 
re, pour mettre un frein aux langues des Ec- 
defaſtiques , qui, ne pouvant plus inſinuer 
eur pernicieuſes maximes a la jeuneſſe dans 
es Ecoles , les lui inſinueroient dans le tems 
de la Confeſſion, ou dans d'autres occaſions. 

8. Le Prince publiera un Edit, declarant, 
quil ne veut plus que les Temples ſervent 
de Refuge aux Malfaiteurs, &c. J'ai fait aſ- 
ſez voir la neceſſitè de cette Loi dans le 
neuvieme Diſcours ; & a Vegard des Terres 
du Pape; je dis qu'il faut abſolument que le 
Souverain les reuniſſe à ſon Domaine: Pré - 
micrement, parce qu'elles lui appartiennent 
De Droit, vd que tous les biens de la Cou- 
ronne ſont inalienables, & comme tels ſes 
Predeceſſeurs ne pouvoient pas en diſpoſer 
en faveur de l'Egliſe a ſon prejudice; ni eſt- 
dans le pouvoir d' aucun de ſes Vaſſaux de 
donner des Fieſs a Egliſe, parcequ'ils en ont 
ſeulement l'uſufruit, & le Souverain en eſt 
e legitime proprietaire. Car autrement ſi 
le Prince Regnant ne voulut pas reunir a fa 
Couronne les biens qui en auroient été de- 
membrez par ſes Predeceſſeurs ou par ſes Vaſ\- 
aux; tous ſes Etats deviendroient avec le 
tems Fiefs de I'Eglife. En ſecond lieu le 
douverain doit ſolumettre ces Terres à ſon 
Autorite pour aſſürer a tranquillite Publique. 
Car, comme elles ſont dans le cœur de ſes 
Etats, & qu'elles appartiennent au Pape, 
tous les voleurs, les aſſaſſins, les fraudeurs 
de Douane, & les plus grands criminels trou- 
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vent un Aſile dans ces Terres, evitent pat 
Ja le juſte chitiment qui eſt du à leurs eri. 
mes, ſervent d'un continuel mauvais exem. 
ple à tous les Sujets du Prince, & elles ſont 
d'un grand encouragement a toutes ſortes de 
deſordres , auſli- bien que le Refuge que le 

ſcelerats trouvent dans les Temples. 

9. Le Souverain annullera le Tribunal de 
Inquiſition, quand meme il Pauroit a ſa dif. 
poſition , comme ]avoit Ferdinand V. Roi 
d'Eſpagne f, &c. Parceque le Prince Sage 
ne manquera pas d'autres molens pour riji- 
ner ceux qui lui ſeront ſuſpects, ou de quel. 
que obſtacle à ſes juſtes deſſeins; & le Prin- 
ce Avare & Tiran ne manquera pas d'autres 
expedients pour ſatisfaire ſon avarice avec 
les effets de ces malheureux Sujets fans y 
_emploter les Eccleſiaſtiques; qui avec le tems 
ſe ſerviront de cette meme autoritè non pas 
pour ſer vir leur Prince, mais pour contenter 
leur ambition & leur avarice; & ſe Vappro- 
prieront auſti- tot qu'ils en trouveront foc- er 
caſion favorable; c'elt-à - dire, lorſqu'un 
Prince foible & bigot montera ſur le Trone, 
C'eſt pourquoi les Peuples ſeront toujours 
tres malheureux tant qu'ils pourront etre 
cruellement dechirez par ces arpies Eccle- N Vor 
ſiaſtiques, lesquelles ne ſont pas tant alla Wiſin 
mees de leur ſang, qu'avides de leurs biens, 
& leur font ſeulement repandre le ſang pour 
attrapper leurs biens. Les executions ah 
et hl 0 les 
| + Ferdinand V. erigea Van 1484. le Tribunal de n. 
quiſition dans ſes Rojaumee d' Eſpagne, de Sicile & de 
Sardaigne , afin de pouvoir aiſement ruiner les More 
& les Juifs , & s'emparer de leurs biens, ſans s'attiret 
Podieux nom de Tiran : Car toute la haine tumbol! 
ſur les Miniſtres de Vinquiſition z & le profit dans les 
Coffres du Roi. Voiez Fra PAOLO Diſcorſo dells 
rigine , forma &c. dell'uficio dell' Inquiſitione. 
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r Wis & denaturees ge on voit chaque jour 
i- Wen Eſpagne & en Portugal, fans parler de 


elles d'iItalie, ſont preuves inconteſtables 
le ces Verites, Car ètant deux Monarchies, 
es Eccleſiaſtiques y ont trouve des Princes 
jpnorants & bigots, qui leur ont cede tou- 
te [autorite de V Inquiſition , la regardant 
omme une choſe purement Spirituelle, qui 


iſ. Weppartient de droit a I'Egliſe. Mais les Ec- 
oi Wc|efiaſtiques n'ont pas pũ uſurper cette auto- 
ge Wie à Veniſe quoi qu'ils Vaient ſouvent ten- 
vi- , parce qu'etant une Republique , plu- 
el- Neurs ont toujours defendii vigoureuſement 
in. es droits, Voila les raiſons, pour leſquel- 


es un Monarque ne devra jamais permettre 
etabliſſement de I Inquiſition dans ſes Etats, 
& au cas que ce Tribunal y fut deja era- 
li, i] doit de toute neceſſitè Vannuller. Car 


r 


pas Want aſſure que ſes Succeſſeurs n'auront pas | 
ter Nous aſſez d'habilite pour defendre les droits | 
ro: Nie la Couronne, il lui ſera toujours tres dan- 
oc- Nereux de conferer la moindre autorite a I E- | 
[un ziſe, par Vavidite inſatiable qu'elle a de do- | 
ne, Hiner. | he | 


urs 
Etre 
Clos 
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10. Le Prince abolira auſſi ces Confrai- 
es du Roſaire, du St. Eſprit, &. Par ces im- 
jortants motifs que J'ai declarez dans le huit- 
eme Diſcours ; & auſſi pour empecher les 
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ens, eandales qu'elles cauſent, qui rendent me- 
pour Mpriſable la Religion Romaine aux Proteſtants, 7 
bs & ridicule aux Catholiques memes, Car qui 

les 


e ſe ſcandaliſeroit pas, & n'auroit en meme 


n. ems envie de rire, voiant deux de ces con- 

12 riries ſe quereller, venir aux priſes pour le 
«tier pas ou la precedence , & ſe rompre ſur la 
mboit ſſete & ſur les epaules ces grands Crucifix, 

nals Welles portent en Proceſſion? Et qui ne 

Al's 


ut pas les ſcandales & les deſordres, qu'el- 
Ps les 


CCS eng 
. 


les commettent le Jeudi & le Vendredi Saint 


cun fait auſſi que les Rotaumes les plus puif 


Arts, les Sciences & le Negoce, & dans le 


lement la moitie de l'annèe, & dans aut 


de progres, & en auroient deux fois plus di 
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His 
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11. Le Souverain diminuera auſh ce gry 
nombre ſuperflu de FeEtes , &c. En volcile 
raiſons. Chacun fait que la pluſpart des h 
mes d'un Etat vivent de leur travail, & ch; 


b 5 e 
ſants font ceux, ou fleuriſſent les Arts, E Malie 
Sciences, & le Negoce. Ces deux prind ane 
pes Etant poſez; ſuppoſons deux Pais, dul ber 
les quels on eut introduit en meme tems ie 


quels il y eut une egale quantitè de Gens po 
les cultiver ou faire valoir ; Mais que dan 
un de ces Pais l'on etudiat & travaillat ſeu 


Fannee entière: Il eſt certain que dans e 
dernier les Peuples y feroient deux fois ply 


profit. De plus, ſuppoſons auſſi que dan 
chacun de ces Pais il y eut quantite d Ari 
ſtes ou d' Ouvriers qui fuſſent forcez de tra 
vailler tous les jours pour gagner leur vie 


ou pour maintenir leurs familles ; II eſt evi 
dent, que dans le premier il y auroit pluMcye 
ſieurs homes reduits a la dernière mendicitꝙ des 
pendant ſix mois de Vannee ; leſquels per aa 
dant les forces & le courage, ne ſeroien ; 
plus en Etat de travailler apres. Ainſi peu ole 
peu les Arts & les Sciences déclineroient mo 
& ſe perdroient; Le nombre des Pauvre vit 
s' augmenteroit à chaque inſtant, & a la il 
cet Etat deviendroit tres miſerable : Qu, 
| Pautre , au contraire , fleuriroit de plus enn 
plus, & deviendroit à la fin tres puiſſant 5 
Ceſt une ſuppoſition à la verits , mais ele 
eſt fondee ſur Vexperience. Car on a e 
fleurir les Pais Proteſtants, depuis que ley 
Princes y ont introduit les Arts, les Selens . 


„ 


aint 


rar 


ci le 


Wilt 


Ch 


Puif 


„le 


in 0 


Car 
$ le 
$ le 
DO 
dan 
ſeu 


Utr( 
S cc 


H1STORIQ ET PoLIT1Q. Diſc. XII. 235 
le Negoce 3 Mais cette Introduction au- 
dit Eté inutile, s' ils n'avoient trouve le moien 
e les maintenir, en aboliſſant preſque tou- 
s les Fetes de l' Egliſe Romaine, pour don- 


mand nombre de Fetes eſt religieuſement 


miſerables. C'eſt pourquoi nous devons con- 
cure, que ces Fetes ont été & ſont tres uti- 
les a I'Egliſe , mais tres prejudiciables aux 
Souverains & aux Sujets ® 
12. Apres que le Souverain ſe ſera rendu 
Maitre des biens Eccleſiaſtiques, &c. J'ai deja 


tlement : Ainſi je dirai ſeulement, que i le 


Souverain veut Etre appelle a juſte titre Pere 


& la Patrie ou de ſes Peuples, il doitdiſpoſer 
ks choſes d'une telle manière, que le dernier 
& ſes bons Sujets ſente, a proportion, les ef- 
fets de ſa bontéè & de ſaclemence auſſi bien 


que le premier : Car ce ſera le veritable moien 


dexercer la Juſtice, & de ſe faire aimer & 
daindre de tous egalement. 5 

Avant que de mettre en Execution ces Re- 
gements, pour prevenir les troubles que l'i- 
morance & la ſuperſtition des Sujets pour- 
bit cauſer; le Prince devra faire imprimer 


un 


5 eee aux; dans la vie de Numa Pompilius ) 


nous apprend, que ce Roi inſtitua un grand nombre de 
ketes pour rendre dociles les Romains, en les rendant 


Evots : Mais VEgliſe Rom, les a inſtituees non tant 


pour rendre devots les Chretiens, que pour s'emparer 


de leur richeſſes. Car nous ſavons que la Devotion 
du la ſuperſtition a été la cauſe immediate de tous les 
Veux d'Or & d'Argent, & de toutes les Dona- 
dees les Chretiens ont fait, & font encore 3 

glile. | 


ter loiſir aux Peuples de s'y appliquer & de 
$exercer. Au contraire nous voions qu'en 
alie, en Eſpagne, & en Portugal on ce 


ſerve, les Peuples en general y ſont tres 


&montre dans ce meme article & dans le, qua- 
reme, la neceſſitè qu'il y ade faire ce dernier 


— 


—.— (.ü2—. : 
—— —_, . Fae 2L Wl Ee a7" 


— 


— 


PP 


r PIE; : 
—_ — — — — 
Et. * 


— — 
— IIS 


— — — — eee 
"be — — 


— war Os: 
— — — H—M 


—— 


4 
— 14 
I) | 
Pit! 
1 
i i 
LH 
M 
1 
= 
_ 
({! [LE Y 
mf 
1 
1 
1 1 
1 
F Ki 
| = - 
1 
le! 
11 l 0 
10 
01100 ©! 
14 
i 
IN: 4- 
f 
i * 
11 
is * 
19 4 1 
Wh |? ji; 
1 
1 
if "0 
17 * 
eee 
jt: it 
[20 \ 
1 
FL ny 
194 1 
L i 
(hi: 
1 
| 1 
e 
15 5 Wal 
10 "yl 
I 565 
RI 
ll 
KIN 1 
1! |; 
5 nl 
VIM wil 
$4 01s 
U 
| [y 
x 
154 by 
N 
10 
1 
bs o 0 
Til 
666000 
11 OT 
16 | 
\'. 
4 
ze 
. 
: o 
| U 
U 
1 
10 * 
KAT 
2 4 
Wet if 
114 0 
ot 
WI 
uf 
1 
14 
14 
4 


——— — 
—C—— — vr WE re 


_ dads” of "$9"; IC Ac . 
K =; ng ů— . — — — — — - 
— — — — 
> Rs —— —— * > 2 1 _—_— - > — 
4 — 8 — — ——— — = 1 ; 
* — — * — — — —— — >< comet — 
pn ag — ER ICS — — — — ” — 4 —— ITS — - 
— <= — —_—_— * — — _ — mn — Re \ 2 


— 
—— — — 


— 


— 


DO. I — — 


— 
= — ne — 


ET 


236 DiscovnRs MoRany, 

un petit Livre, dans le quel on donnera une 
claire Idée aux Peuples de l' autorité Spirituel 
le & Temporelle , & on leur prouvera que 
TEgliſe n'a nul droit ſur la Temporelle; O 
Jeſus Chriſt Va poſitivement commandè, & 
qu'elle appartient entièrement aux Soupe. 
rains: Que les Apötres & les premiers Chrs. 
tiens pendant preſque trois Siecles ont obei 
a ce commandement de Jeſus Chriſt; & que 
fi les Eecleſiaſtiques ſont devenus enſuite ſt 
puiſſants & ſi riches , c'eſt qu'ils ſe ſont re. 
belles contre les Empereurs leurs Souveraing, 
ont uſurpez les droits Imperiaux, ſe ſont ap: 
propriez les biens que les Fideles avoient 
mis en dep6t entre leur mains, & ont ex. 
torques les richeſſes des Chretiens par des 
moiens abominables, comme j'ai démoni 
dans le quatrieme, cinquieme, ſixième, & 
ſeptieme Diſcours. Ce petit livre devra tte 
publiè gratis dans tous les Etats du Roi pour 
IInſtruction de ſes Sujets. Il faut que I'Au- 
teur de ce livre ſoit, ou du moins paſſe pour 
Eccleſiaſtique, & qu'il faſſe paroitre en pu: 
bliant ces Verites beaucoup de reſpect & daf. 
fection pour I'Egliſe ; Mais que ſa Conſcien- 
ce le force malgre lui de les. publier , &e. 
De cette maniere on ne pourra point lac: 
cuſer de partialite pour fon Prince. D'aillews 
le Souverain fera fort bien auſſi de faire in- 
troduire dans ſes Etats, & repandre dans 
toutes les Villes & Bourgs conſiderables ces 
Ouvrages de Fra Paolo f, qui pourront ètte 
fort utiles dans cette occaſion. Ces livres 
J ne ry 00 Ts 
f Comme le Conſiderationi ſopra le Cenſure dell 
ſantita di Papa Paolo V. contro la Rep. di Veneti 
Tratato e reſolutione ſopra la validita delle ſcomunicht 
di Gio. Gerſone ; tradoto in Italiano da Fra Paolo, 


Tratatto delle materie, Beneficiarie, coll' annotaziont x 
del Sig. Amelot de la Houſays,  _ 
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ront.de puiſſants Antidotes contre le Poiſon 
ela Cour de Rome. Outre les meſures que 
Souverain prendra, ſuivant Vexemple de la 
publique de Veniſe, pour maintenir la Paix 
ns ſes Etats; il devra, avant que de rien 
atreprendre, 6ter les Ecoles aux Jeſuites & 
1x autres Pretres, & en meme tems Etablir 
« Profeſſeurs dans I'Univerſite & dans les 
coles publiques, afin qu'ils y enſeignent 
nmediatement la Doctrine, dont j'ai parlé 
uns le J. Article. Il eſt inutile que je parle des 
cues ou Alliances Secretes que le Souve- 
in peut faire avec les Princes Proteſtants, 
our ſe mettre a Pabri des attentats & des 
ibales de la Cour de Rome; car je ſuis aſ- 
Ire qu'il ſait comment s'y prendre. D'ailleurs 
> Souverain ne doit point craindre la Cour 
je Rome, parcequ' elle n'eſt pas puiſſante: 
ne doit point non plus craindre la Foudre 
u Vatican, lorſqu'il diſpoſera & preparera ' 
es Sujets de la maniere que j'ai dit, d' autant 
dus que les ex communications ont perdu la 
ertu qu'elles avolent autrefois de faire ſoũ- 
erer les Peuples, par le mauvais & trop fre- 
went uſage que I'Egliſe en a fait *. Ni le 
Ko! ne doit pas craindre que les Princes Ca- 
holiques lui declarent la Guerre, pour de- 
fendre les pretenſions mal fondees & injuſtes 
es Eecleſiaſtiques, parceque ce ſeroit vou- 
bir 8'oppoſer a leur propres Droits: C'eſt 
pourquoi ils ne s'ppoſerent point a la Repu- 
dique de Veniſe , lors qu'elle voulut arreter 
& invaſions de l' Egliſe dans ſes Etats, com- 
ne effectivement elle les a arretees en partie. 
Au contraire je ſuis certain que leur cœurs 
a tréſſailliront de joie , quoique n 
3 

vid. MaccuiAvzIII; Dell' Hiſtoire Fioren- 
une; lib, 2. | _ 1 1 5 | 


238 DIS OUASSM ORA x, 6. 
ils ne la faſſent pas d abord paroĩtre, pour 
voir ouvert un ſi beau chemin, par leque 
Etant un jour forcez de paſſer par les meme 
motifs, Ils ſeront bien heureux de n'y pl 
rencontrer tous les obſtacles & toutes les gi 
ficultez , qui Vavoient preſque toujours fer 
du impraticable. e 
C'eſt par ces raiſons que le Souverain n 
doit rien craindre , lorſqu'il voudra pouryg; 
aux beſoins de I'Etat , en faiſant ces Rege 
ments, car il eſt moralement ſur de ne; 
s'expoſer au moindre danger; Mais il eſt tr; 
ſur d'acquerir une Gloire immortelle , pay 
etre le premier qui retablira la morale Chrs 
tienne parmi ſon Clerge , & le premier q 
delivrera I'[talie de la cruelle oppreſſion de 
Eccleſiaſtiques, ſous laquelle notre Natior 
a inutilement gemie 3 pluſieurs Sit 
cles: Le Souverain ſera ſir d'eriger ſur ut 
fondement ſolide fon autorite abſolue; P: 
le moien de laquelle il pourra rendre a.notre 
chere Patrie ſon ancienne Grandeur; & au 
Peuples la Felicite, la Vertu & la Valeur qui 
ont perdu en devenant Eſclaves de! Egliſe. 
Voici la fin de ces Verites que j ai vol 
la declarer dans cet Ouvrage aux Prince 
Cathol. Romains, afin qu'ils ſachent, com 
ment preſerver leurs Roiaumes & leurs Etat 
des Malheurs qui les menacent. Je les ai de 
_ clares ; C' eſt a eux maintenant de les con 
noitre, & d'en faire un bon uſage. 


* 


al 


Fin du dernier Diſcours. 
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men de toutes les Revelations pn 
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tenduès. 
Remarques fur la Profeſſ ion Satt 


 dotale parmi les Gmes, ou I 
prouve , que Petrange ſuperſtiti 
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d "Athenes. 


Remarques fur is Profo on Sace 
dotale parmi les Romains , de leur 


Augures , Pontifes, 2 | 


Recit des Bramins, Bonzes, T 
lapois & autres Tritres Oriens 
Faux. 


. Hiſtoire rb des Phariſiens 
 Sadductens parmi les Fulſs. 
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Remarques fur la Profeſſion Sacer 
dotale parmi les Catholiques N 


mains, & ſur tout parmi cu 


4 " Angleterre. 
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EIDZUoL QvoN ATT publié pluſieurs 
6 Q # Traitez depuis la glorieuſe Revo- 
S lution arrivee ſous le Regne de Ja- 
e ques II. pour expoſer les uſurpa- 
tions du Clerge, & pour repandre les opi- 
nions des Kiprit - forts; neanmoins il n'y a 
point d'Auteur qui ait entrepris de nous don- 
ner une Hiſtoire impartiale & reguliere des 
diſpures entre les parties contendantes , ſa- 
voir, les Partiſans de la Raiſon Humaine , & 
ks Fauteurs de la Profeſſion Sacerdotale; quoi- 
que, comme on le prouvera dans la ſuite de 
cet Ouvrage , la difference de leurs Princi- 
pes ait Ete la vrale cauſe des diviſions qui 
ont regnées depuis fi long - tems parmi les 
homes, & de ces diſtjnctions, pour lesquel- 
es les diverſes Sectes ont conteſts juſqu'à 
preſent. * 7 PE, 

Le Mot Eſprit - fort ou penſer librement 
paroit nouveau, quoi qu'il ſoit peut-etre auſſi 
veux que le Monde; & un favant Auteur de 
Ivtre parti auroit certainement mieux reliſh, 
$1] eut avance que la Liberte de Penſer, & 
don le Chriſtianiſme *, étoit auſſi ancienne 
5 que 


* Vid, Dr. rn aL L's, Chriſtianity as old as the 


Q 
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que la Creation; Car je puis fort bien le 


prouver. Eve, cette premiere Mere des 


Homes, ne penſa-t-elle pas librement, lor. 
qu'à la perſuaſion du Serpent elle mangea |; 
Pomme ? A la verite je conviens qu Eve ay. 


roit mieux fait fi elle ne Veut pas touchte, 
vi qu'elle n' en auroit pas ete punie ; Mais 


cependant nous ne voions pas que Dieu bai 


cenſuree pour s' etre librement ſervie de fg 
raiſon, quoique cette liberté ait été la fatale 
cauſe de ſa deſobeiſſance. Ainſi Eve, qui, 
ſuivant Moyſe etoit la Mere de toute Chair à 


auſſi été la Mere des Eſprit. forts, 


Apres avoir fait voir quelle a été ! Origine 


de notre admirable Secte, j; avois intention 
de donner au Lecteur une definition de nd- 


tre Foi, & un Syſtème abregè de ndtre Doc- 
trine, & de là paſſer au recit dela Profeſſion 


Sacerdotale. Mais aiant caſuellement decla- 
T6 mon deſſein à un ami qui a long: tems me- 
ditè ſur ces importantes matières, 1] m'a com- 
munique ſa penſce par ecrit ; & quoi que les 


erreurs de I'Education aient fait, comme on 
pourra voir, une forte impreſſion ſur fon 


_ eſprit , neanmoins comme il y a quelque 


choſe de fort curieux dans ſa maniere de con- 


clure, Joſe dire que ſon raiſonnement ne de- 
plaira pas au Lecteur. 


„La Religion, dit- il, ou action d'adorer 


„ un Pouvoir Supreme , eſt une ſi naturelle 
5, conſequence d'en croire un, & cela eſt ſi 


„ conforme à notre raiſon, que nous ne 


v5 voions point de Nation fi ſauvage, ni de 


„ Feuple 


* II faut remarquer que les Eſprit » forts admettent 


tous les Paſſages de VEcriture z qui ſemblent favorilee 
| teurs opinions. 5 . 
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\ Peuple fi barbare , qui mait en quelque 
, ſens reconnu une Divinite, & qui ne lait 
, conſequemment adorèe. Lorſque par un 
effet de la corruption & de [ignorance 
„des homes, la connoiſſance du vrai Dieu 
\ $eſt abatardie, pluſieurs Notions nouvel- 
\ les & ridicules ont pris naiſſance & ont 
, prevalués. Car les Peuples, obſervant la 
„ beaute & le mouvement regulier des Aſ- 
tres, & [influence apparente qu'ils ont ſur 
| les Corps ſublunaires, infererent qu'ils E- 
 toient des Etres d'une nature excellente, 
dont ils Etotent abſolument gouvernez & 
 dirigez. Ils les regarderent done comme 
des Divinitez, & les adorerent: & comme 
| la cauſe de cette ſorte d' Idolatrie s toit 
, repandue par tout, auſſi la pratique en é- 
toit generale. Les Principaux Dogmes des 
Egyptiens conſiſtoient dans le culte ſuper- 
ſultieux qu'ils rendoient à Iſis, Oſiris, Sera- 
pis & quelques autres Divinites fabuleu- 
\ ſes, dont Herodote *, Diodore de Sici- 
le f, & Plutarque $ , nous ont en partie 
„ Conſerve la fable & les noms. Outre ce- 
„ l ils adoroient les Animaux, meme les 
Im vils, auſſi bien que quelques-unes des 
, Plantes & des Legumes , qui croiſſoient 
„dans leur Pays. Cette ſuperſtition etoit 
, principalement fondee ſur la Metempſyco- 
, ſe ou Tranſmigration des Ames; Opi- 
nion, qui ſe repandit en Europe, apres 
que Pythagore Teut appriſe en Egypte. 
„Les Princes Fondateurs de vaſtes Empi- 

- rn BY 


* Hiſtor. lib. 2. 
| Biblioth. Hiſt. lib. © 
Dans ſon traité d'Ifis & d'Ofiris, 


ettent 
oriſet 
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„ res tels que Nimrod “, furent première- 


„ ment venerez de leurs Succeſſeurs 
,y enſuite adorez de leurs Sujets yp. At 
„ milles ſe faiſoient des Dieux ech 50 
„ des plus dignes homes de parmi leurs is * 
„ Cetres: T La crainte a auſſi beauc | 5 
„ contribué à la Creation des Divinitts G 
„ puiſque nous voions que la Guerre 0 * 
» Maladies , la Peſte & autres terribles * — 
„ dens, ont été mis au nombre des Pouyoin 90 
„Celeſtes. Une telle adoration introduilcil 4 
„ naturellement le Sacerdoce; & comme » 
„ Impreſſions de Religion rendent tovjour is 
„ les homes dociles & obeiſſants, la ol be 
„ tique eut beaucoup de part aux Inſtitu 3 
„ tions Eccleſiaſtiques; & les Revelation 0 
55 ſervirent ordinairement comme d'Introduc * 
„tions aux Etabliſſemens des Loix. En u * 
„mot, ce que on a communement remar * 
;, que touchant les Princes des tems les plu | M 
75 reculez „ qui uniſſoient la Couronne ia |: ; 
„ Mitre, eſt une forte preuve qu'ils faiſoien 5 
„ cet uſage de la Religion; ſachant combie nr 
„le peuple ſe ſollmet facilement à ce quicl 
„ ordonne par Inſpiration, au lieu qu'il au 
3» Toit de la peine à obeir 2 ces memes ordre | © 
„sil les croſoit purement humains. Par ce , 
” motifs, Minos fit entendre aux Candiots 1 
„ qu'il deſcendoit de tems en tems dans r 
„Caverne de Jupiter pour y recevoir fee 
5 Preceptes, & les enſeigner enſuite all * 
9 


» . Lycurgos ſon imitateur en fit au 
„tant: Car il ſe vanta d'avoir reg les Lol 
„ 55 qu 


= 2 out adore ſous le nom de BxLvus. 
101 * : 82 „of the four degenerate ſons 
T Religi 
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„qu'il donna aux Lacedemoniens de la 
Propheteſle Pythia » dans les frequens 
voyages qu'il avoit fait a Delphes. Am- 
| phiaraos , Trophonios, Orpheos & Mu- 
| ſxgs ſe ſervirent auſſi de tels moiens. Za- 


ul, molxis Pythagoreus 8'en ſervit avec les 
s |, Getes; Achaicarus avee les Boſphorans; 
ei les Gymnoſophiſtes uſerent de cet artifice 


| avec les Indiens; les Mages & ceux qu'on 
| appelle NEcromancesf, Lecanomances *, 
„& Hydromances | , en agirent de meme 
| avec les Perſes, les Aſlyriens & les Chal- 


uo, diens 5: & enfin Numa, pretendant a- 
oi, voir des conferences avec la Nymphe E- 
1M, oyria, trouva moien d'introduire une Re- 
ond, ligion , des Ceremonies , & la Pretriſe 
ue parmi les Romains , & de reduire par la 
vi, une Nation feroce & belliqueuſe à vivre 
ren paix ſous la contrainte des Loix f, 
pu Mais on n'a pas toujours fait un bon uſa- 
ge de cet expedient; Car Muhammed, par 
ien exemple, ſous le pretexte des frequens 
vie, colloques qu'il avoir avec | Archange Ga- 
iel 1 „ briel 


La Necromancie eſt une Divinatiqn par les corps 
dorts, qui ſe fait lorſqu'on voit quelque choſe ſur un 
Wyre , qui donne lieu a quelque Prediction. 
La Lecanomancie , c'etoit un ſortilege qui ſe fai- 
Wit avec un chaudron plein d'eau , ſur le fond du quel 

I croiolt que les Demons venoient ſe: promener. 
| UAidromancie , ou la Divination par l'eau; ſe fai- 
ot, lorſqu'on (crofoit voir quelque choſe de particulier 
ins beau. II y avoit auſſi la Piromancie, VActroman- 
t, la Sciomancie, la Geamancie & la Chiromancie 
ami les Grecs; touchant quoi voyez ce que le fa- 
a BAL Tu. BEKKER a dit dans ſon Monde enchante. 
. 1. chap. 3. 2 | 
Vid. STKAaBovw. Rerum Geograph. lib. 16. 
| Vid, Tir, LIV. & PLUTARCH, in Numa, 


1g10 
QC: 
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„ biel, introduiſit parmi les Arabes une non. 

„velle Religion; tres Pure a la verite dang 

„ fon culte , mais qui flatoit tellement les 

„ ſens, que pluſieurs peuples de Orient fy. 

„ rent bien aiſes de Vembraſſer, d' autant ply 

„ que ce faux Prophete la repandit dans e 

„Monde comme les Inquiſiteurs, Vepte 4 |; 

„„ main *. Telle étant Vorigine de ces pre; 

„ tendues Revelations ; que pouvions nous 

,y attendre de la Pretriſe deſtinée à leur Pre 

„ pagation, {1 non des tromperies & des 
; | „„ artifices de la meme Nature? Chez let 
„% Anciens, la Religion ne ſervoit pas com 

„ me d'inſtrument à la Politique par la baſ 

„, ſeſſe de ſes Miniſtres, comme on a prati 

„ Que de nos jours; mais elle Etoit reelle 

„„ ment inſtituèe à cette fin . C'eſt pour 

„ quoi les Romains eurent ſoin de conſervei 

„ ces ordres de Prétres F qui Etoient les plu 

„ propres à influer ſur Eſprit du Peuple, & 

„„ Aa produire tels effets qu'ils ſouhaitoien 

„ C'etoit du Corps des Patriciens qu'on t 

,, Toit les Augures & les Pontifes, qui 

„ Etant toujours uni avec le Senat, etoien 

„d'une grande utilite a V'Erat, f Car i 

„ $attirojent la veneration des Romains 

„ non tant a cauſe de leur naiſſance, qut 

„par leur mantere particulière de vivre, ( 

„ par la bonne opinion que les homes avoien 

„ d'eux, les croiant Interpreres des Dieu. 
„ par raport a la Divination qu'ils profe 
„ ſoient. Nous pouvons auſſi conjecture 
„ que les fameux Oracles de la Grece {er 
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* Vid. AB IIZ DA; JaLLALODIN, & A1-BE 
-o<WSPTFL:; 5 1 Lad 423 | 
$ Vid. Pome. L=TUs, cap. de Augur, 


1 Vid. PLUTARCH, 
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, volent au meme deſſein * par le Sarcaſme 


q u'on fit contre eux , diſant qu'ils etoient 


aidez dans leurs Divinations par l'Or de 


, Philippe Roi de Macedoine : & quoi que 


„les reponſes des Oracles fuſſent toujours 


, annoncees aux Peuples avec beaucoup de 


, ſolennitE & d'eclat par les Sacrifices pus» 


, blics, les Jeux & les Proceſſions qu'on fai- 


„ ſoit, neanmoins cela ne frappoit que les 
*** J e 
Entendemens foibles du Vulgaire, qui s'at- 


, tachent toujours plus a l' apparence qu'a 


„ la realite des choſes; Mais I'Illuſion n'a- 
, voit aucune force ſur ! Eſprit des Perſon- 
„nes, qui par leur bon ſens pouvoient ap- 
, profondir ces Myſtères. Ces Perſonnes, 
, dis. je, qui Etolent parvenuès a la connoiſ- 


ſance du Tout - Puiſſant en contemplant ſes 


„Oeuvres dans la merveilleuſe conſtruction 
, de Univers, & en meditant ſur les con- 


, tinuelles preuves qu' ils avoient de ſa Sageſ. 
, ſe infinie, de ſon Pouvoir ſans bornes & 


, de ſa Providence generale, devoient ne- 


„ ceſſairement concevoir de plus grandes & 


, de plus juſtes Idèes de cet Etre Supreme, 
„& par conſequent s'appercevoir de Vabſur- 
„ dite & de la ridiculite de ce culte impie 


„ qu'on lui rendoit. Que pouvolent done 
„faire ces Sages au milieu d'un Peuple ſi 


» ſuperſtitieux? Ils Etoient forcez de vene- 
„rer la Religion de leur Pais, & de cacher 
y leurs ſentiments, ou tout au plus de les 
„ communiquer a ces Idolatres d'une manie- 
„te Equivoque & obſcure, comme la plus 
Os og | »» part 


* Vid. ANTOIN E van DATE des Oracles. Mr. 
de Fox TEN EIL. Ta traduit en Frangois, | 
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„ bien ils devoient fe ſervir de la raiſon & 
„ des argumens pour defendre ouvertement 


„ blicain ou Monarchique; La Religion eta. 


„ blie etant ſi neceſſaire & conſequemment 


v5 crate perdit ſa vie g pour avoir voulu de. 
„ crier ces Divinites vulgaires; & Arilto. 


„ tant Grecs que Romains au nombre des 


| 7 [4 * 0 
„s'eſt pas trompe dans un ſens ; Car voici 


"my 


„part des Philoſophes ont fait, pour ne py 
„ 8 expoſer au Zele furieux des Bigots; on 


„leurs opinions, ce qui eſt ſouvent dange. 
„ reux dans un Gouvernement, ſoit Repu: 


„ ſacree a I'Ftat, que le moindre attentat 
, contre elle etoit regarde comme un crime 
„de Leze Majeſte Divine & Humaine. 80. 


„te *, ſur le ſimple ſoupgon de n'ëtre p 
„ Orthodoxe fut . & obiige de 1 
„ fuir d'Athenes. Un Auteur moderne +, 
„ fort admire par ceux de ſon parti, a mis 
,» Socrate & pluſieurs autres Grands Homes 


„Eſprit- forts F; & à pavler franchement i 
„ me ſemble, autant que j'ai pa compren- 
„ dre les Principes de cette Secte; qu'il ne 


„ quelle a été I'Origine des Eſprit- ſorts. 
_ Quelques Mylteres des Payens etoient f 
monſtreux, d'autres ſi ridicules, & l 
conduite de leurs Prètres en general ft 
ſcandaleuſe, que les homes ſavans neu- 
„rent pas beaucoup de peine à decouvrir 
„les caraQteres de la Politique & de la irs 
„ gilice humaine dans ces pretenducs Reve- 

„ lations, 


99 
3 


ww 


6 Vid. Droc, LAER r. in ejus Vita, 


: uf Vid. P. Raetn, comparaiſon entre Platon & 
Ariſtote. „ | | 


Mr. Saas 3 
t Vid. ſon Diſcours ſur la Liberte de Penſer & de 


raiſonner, edit. de la Haye. 5 | 


„ lations , par Vuſage infame qu'on en fai- 
„ ſoit, Les Payens ſe trouvant dans un fi 
\ pitoyable tat a cauſe de leur ignorance, 
„les plus ſages d'entre eux * regarderent 
„ toutes. ces Divinites comme une production 
\ bizarre de I'Eſprit Humain, & ſe moque- 


„ de Venus, des Larcins de Mercure &c. 
„& enfin ils eurent en horreur les Fetes, 
„& les ceremonies impies „ cruelles, im- 


„ tuées a Thonneur de ces fauſſes Divinités. 


„de ces Sages fut tres louable; Mais on ne 
, \ ſauroit que blamer ce qu ils firent apres 
v etre defait de ces erreurs vulgaires. Car, 
» glorieux d'avoir ſecoue le joug de la Su- 
perſtition 9, & enflez de leur ſavoir, cha- 
„eun d'eux voulut Erablir ſes opinions com- 
„me des Oracles infaillibles dans le Monde, 
„& ſans s'apperce voir qu'elles Etoient auſſi 
„ groſſieres & auſſi incompatibles avec la 


„is enſeignoient que Univers n'etoit qu'un 
» pur effet du concours fortuit des Atomes; 

„que s'il y avoit des Dieux, ils reſidoient 
quelque part dans une continuelle inaction, 
„ laiſſant le Gouvernement du Monde au ha- 
» Zard & aux cauſes ſecondes: f Que la ge- 


ton, Socrates, Ariſtote &c. 
vid. LucRETIUS & 1 


| PLAToN appelloit des Idees 5. les principes qui 


& de cant comme une Image engravee de celui dont ils pro- 


2 5 | cedent 
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tent des Rapts de jupiter, des Adulteres 


» pudiques & ridicules qu'on avoit inſti- 


\ Jaſques - -1z il eſt conſtant que Ventrepriſe 


y raiſon, que celles qu'ils avolent decriees; 


- neration 


* Comme Diogenes, Democritus, Epicurus 7 Pla- | 


e de la Nature Divine, qui ſubſiſtent avec el- 
le, & par les quels toutes choſes ſubſiſtent; chacun d'eux 
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„ geſſe conſiſtoit a ſavoir bien profiter du 


„„ de dire, vous voyez, Mr. que les Princi. 


5, ferent point de ceux de nos Eſprit- forts 


coulent. | 
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„ neration d'une choſe ſe formoit de la cor. 
„ Tuption d'une autre, que la veritable fi. 


„tems pendant que nous vivons, parceque 
»» Favenir étoit incertain ; & enfin que le 
„ Bonheur Supreme des Homes Etoit de jouir 
„chaque jour d'autant de plaiſirs qu'ils pou. 
„ volent, vu qu'ils n'etoient pas furs de vi. 
„ vre le lendemain. Par ce que je vien 


»» pes des Eſprit- forts de VAntiquite ne dif. 


„ Modernes, s & que par conſequent Mr, 
„Collins n'a pas eu tort d'avancer que les 
„ Heros de ce Siècle ont ſuccede à ceux des 
„ tems les plus reculez, & en ont herite cet- 
„te haine irreconciliable qu' ils ont contre 
„les mots de Revelation & de Pretriſe ; avec 
„ cette difference que les Eſprit- forts del Au- 
>», tiquitè avolent tout lieu de $'ecrier contre 


+» le Culte ſuperſtitieux de leur tems; Culte 


„qui autoriſoit les vices les plus enormes: 
„ au lieu que les Modernes blaſphement con- 


„ tre une Religion reellement Divine, qui 


„porte les homes au Bien & à la Vertu, & 


„ qui ne leur a été donnee que pour les ren- 


„dre parfaitement heureux. Je ſouhaite- 


„ rois de pouvoir auſſi dire, pour vous ren- 
„ dre entierement inexcuſable, que toutes 


9” les 


cedent tous; de ſorte qu'ils ſont participans de la Nati 


re de leur Origine, & tels que le Principe d'ou ils de- 
* Vid. LucRETIUsSs; le Poeme d'Anacreon , & me- 
me quelques unes des Odes d' Horace. . 

s Vid. Fable of the Bees, & The Oracles of 
reaſon Se. | | | | 
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„les fraudes pieuſes & les artifices, dont les 
, Pretres Payens ſe ſervolent. pour $'enri- 
, Chir (quoi qu' ils fiſſent ſemblant de mepri- 
, ſer les grandeurs mondaines ) ne ſont du 

. 5 b 
, tout point connues des Miniſtres de I'E- 
, vangile. Mais helas ! mes ſouhaits ſont 
, inutiles : Les Apöôtres ne ſont plus, les 
„Miracles ont ceſſez, & la Religion n'eſt 
„plus gouvernee par une Providence toute 

, particuliere; mais il ſemble que fa deſti- 
„nee eſt entre les mains de ceux qui en ont 
„ ladminiſtration: Ainſi les Miniſtres, par 
„une conduite exemplaire ou ſcandaleuſe, 
„& par une Doctrine bonne ou mauvaiſe, 
„peuvent ſoutenir ou renverſer le Chriſtia- 
, niſme. Nous vivons dans un Siècle, od 
„on a plus Egard aux actions qu'aux paro- 
„les, & on l'on ne juge du merite dune 
,, Croyance , que par la bonte des mœurs 
„de ceux qui la profeſſent. „ 


Taurai tantot occaſion de communiquer 


au Lecteur la ſuite de cette lettre, qui n'eſt 
pas moins ſolide & intereſſante. Il eſt vrai 
que la gravite du ſtile de mon ami eſt un 
peu fatigante , mais il faut neanmoins con- 
venir qu'il ne raiſonne pas trop mal, pour 
un home dont Ventendement n'eſt pas eclat- 
re comme celui de nos Eſprit-forts. En at- 
tendant je ferai voir combien il eſt dange- 
reux de pouſſer trop loin les Diſputes de Re. 
gion, comme le Clerge ordinairement fait. 
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UaND on conſidere le ſang qui s eſt je. 
pandu, les Roiaumes = ont été ren. 
verſez , & le nombre preſque innombra. 
ble d'homes peris dans les Guerres de Re. 
ligion ; quelle opinion pouyons nous avoir 
de ce Principe, d'on ſont ſorti de ſi ter. 
nbles maux ? Quand nous liſons les cruel 
Sacrifices que les Payens faiſoient a leurs 
Dieux, ſans en excepter leur propre eſpece, 
& ſans épargner le beau Sexe & le ſang 
innocent des Enfans; Quand nous meditons 
ſur les horribles maſſacres des Benjamites “, 
des Albigeois, de Ja St. Barthelemy & d'li- 

lande; ou que nous reflechiſſons ſur les inhu- 
manitez inouies de Inquiſition contre les He- 
retiques, & ſur les furieuſes perſecutions 
que les Sectes Chretiennes fe ſont faites en- 
tre elles; avec combien d'indignation ne 


pouvons nous pas dire? 


Tantum Religio potuit ſuadere malorum! 


Cependant fi nous examinons les Princi- 
pes, ſoit de la Religion Naturelle, ſoit dela 
Revelée, ou de fon accompliſſement par le 
 Miniftere de Jeſus Chriſt; -& que nous ne 
trouvions rien dans ces Loix qui tende a 1: 
deſtruction du Genre Humain, mais au con- 

„„ OTE bo, SEO trale 

Is furent tuez par leurs freres au nombre de 25000. 
pour avoir jouis de la Concubine d'un Levite. vid. 

Judic. Cap. 19. & 20. 98 

5 
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aire à la Paix, à la conſervation de la So- 
jets, & a multiplier tout ce qui peut rendre 
E cours de la vie innocent & commode: à 
quoi nous faadra-t-1l attribuer ces maux, que 
'fiſtoire & Experience nous font voir qui 
eoulent avec le courant de la Religion? Cer- 
uinement aux Pretres. Ils ont eu de tout 
ems de grands revenus , afin de pouvoir 
dien ſoutenir leur rang, & faire honneur à 
u Religion qu'ils ſervoient: mais ils n' en ont 
dis fair un ſi bon uſage, Car ils les ont em- 
ployeZz avec tout le credit que leur Caractère 
eur donnoit, pour gagner de | Autorite dans 
les affaires temporelles, & $8'emparer enſuite 
u Pouvoir Supreme, comme les Mages fi- 
ent en Perſe, qui mirent un d'eux fur le 
; rone apres la mort du Roi Cambyſe*; ou 
. Pour ſe rendre neceſſaires à un puiſſant Parti, 
en proſtituant leur dignite & leur Profeſſion, 
ain d'avoir part à ſes conquetes. C'eſt ce 
qui parott evidemment dans les Hiſtoires tant 
Greques que Latines, & encore plus dans 
celles d'une plus fraiche date. EY; 
La fin donc, pour la quelle la Religion & 
les Pretres par conſequent ont EtEEtablis chez 
toutes les Nations, Etoit ſans doute de polir 
les eſprits du Peuple, & par la crainte de 
quelque Divinité les emptcher de ſe livrer au 
dereglement de leurs Paſſions; & les porter 
2 donner des marques exterieures de leur re- 


| | 
Ah connoiſſance envers I'Etre Supreme, par la 
| 1; bonte duquel ils ſentoient naturellement qu'ils 
On- A | 2 4 

Or les Pretres, au lieu d'appuyer un deſ- 
Altre { .: d 5 
"oo in ſi falutaire aux homes & fi glorieux au 
Vid, 85255 ſacet- 


* Vid. HERO Dor, Hiſtor. lib, 3. 
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ſacerdoce, (vi que #'ils Favoient bien 9! 
tenu comme ils devoient, on les auroit ye. 
nerez par tout comme de grands Bienfaiteurs 
du Public) ſe ſont au contraire continuelle. 
ment appliquez a forger des Fables ridicule 
pour agrandir leur pouvoir en abuſant de |; 
credulite du Vulgaire; Ils ont fait conſiſter 
la Religion a faire des ſacrifices inſenſez & 
fort ſouvent inhumains, à precher des choſe 
inconcevables, a parer les Temples avec 
des ornemens auſſi pompeux qu'inutiles, & 
à faire des Proceſſions bizarres & ſcandaleu. 
ſes; laiſſant Veſſentiel de leur devoir, ceſt 
à dire, la charge d'inſtruire les Peuples dans 
la Foi & dans la Morale, aux Philoſophes, 
ou à ces pauvres Pretres qui n'etoient pas 
encore innitiez dans les profonds Myſtères 
de la Politique Sacerdotale, & dont ils igno- 
roient entièrement les maximes, auſſi bien 
que les devoirs de la Religion. 

Quiconque voudra parcourir le commen- 
cement de la Preface du celebre Mr. Bat. 
beirac*, trouvera que tout ce que je viens 
d'avancer y eſt bien prouve; & je me flate 
que les chapitres ſuivans convaincront le Lec- 
teur de mon integrite, & que ce que je dis 
dans ce Traite touchant la Profeſſion Sacer- 
dotale, n'eſt que trop bien fonde. D'ailleurs 
je declare devant le Grand Juge des Cœurs, 
que je ne pretens point decrier ici les Pre- 
tres en general, mais ſeulement les horrible 
abus qui ſe ſont gliſſez dans le corps Eccle- 
ſiaſtique; car perſonne ne venere plus que 
Tc 1 ho mol, 


Ge; * Elle eſt à la Traduction du livre du Mr. de 
Pur YEN DOA; De jure Nature & Gentium. 
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poi, ceux qui 8'acquitent bien des fonctions 
e la Prétriſe. 


ien permis, j eſpere, ſans offenſer ! Ortho- 
loxie, de mettre Socrate dans le martyro- 


eoge des Eſprit - forts; & Ciceron, Pline, & 
ter Mluſieurs autres grands homes de PAntiqui- 
au rang des Confeſſeurs de nötre ſecte: 
e leme le grand Caton, pour avoir fort ſa- 
reel ement dit, qu'il Etoit Etonne de voir com- 
& ent deux Augures pouvoient s' empècher de 
eu. ire lun de “autre en ſe rencontrant, merite, 
elt eon moi, d'*tre place parmi le glorieux 
an peut nombre d Heros, qui ont epouſẽ le parti 


e la verite & de la liberté contre Veſprit 
lominant de Fanatiſme. a ons 


res 
n0- alte idee de la conduite de ces bigots ſacrez, 
en Wha eu la patience de feuilleter quantite de 


rait des principales branches de la Profeſſion 


Ne 

ir. Wicerdotale Payenne, Juive, & Chretienne; 
ns Wcommengant par les Nations tant renommees 
te Gteque & Romaine, paſſant de lk aux moins 
AG _ de Orient, & finiſſant par VAn- 


er- MN : 3 
uu * Vid. Archalogis Aitica, & ſon ſuplement; avec 
y Pluſicurs autres Auteurs dont je fais mention ci- apres. 
" 85 E 
es JB £5.56 
J  LVESO. 
ue ASL 
I, 2 | 

ol 
de 


Apres cette ſincere declaration il me ſera 


Pour que mes Lecteurs puiſſent avoir une 


jeux bouquins *, dont j'ai fait un petit ex- 
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CHAPITRE III 


CU1vanr Fordre des tems je devrois pred 


mierement parler deVEgypte, cette four C 
ce des ſuperſtitions anciennes, & de tou cuſs 
te ſorte d'erreurs & d'Idolatries 3 mais com doit 
me j'ai deſſein d'en traiter amplement dani que 
un autre Ouvrage, je debuterai ici par (Leif 
Grece , ou plfitot par Athenes ; Car con Ppaſſ 
derant le nombre des folies & des extravaliM ide 
gances religieuſes que les AdminiſtrateurgM qud. 
des choſes ſacrees y ont introduit , il n ure 
paroit fort raiſonnable de lui donner la pre der 
ference. ent 
Les Peuples de cette fameuſe Ville ètoien ¶ dule 
peut etre les plus civiliſez qu'il y ait jamaiq ne 
eu au Monde: Les Arts & les Sciences fleu ren 
riſſoient parmi eux, & ils ont Ete des exe con 
_ ples preſque inimitables de valeur & de vet flit 
a toutes les autres Nations. Cependant i tes 
n'ont pas pu s'empècher de recevoir de ne 
opinions monſtrueuſes & ridicules de la D ch 
vinite, Or s'ils ptirent , dis. je, tomber dan cet 
une horrible Idolatrie; fi des idées autant, 
ſuperſtitieuſes que folles ont pQ occuper leur que 
entendement par Partifice de leurs Pretres WW Vii 
de vons - nous nous Etonner ſi nous voyons de mi 
nos jours des erreurs pas moins groſſiere ei 
& impies dans le Monde? D' autant mie D; 
qu'elles y ſont beaucoup plus autoriſèes que 
celles des Grecs? Quand nous refle chiſſon , 
done ſur Vabſurdite des opinions & du Cu 
des Atheniens, nous ne pouvons pas all jr 


ment nous perſuader, que ce fuſſent les 
3 e Jon meme! 


\ 
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memes homes, qui ont été Vadmiration de 
Univers par leur ſageſſe, courage & ſavoir. 
Toutefois les Pretres ont trouve moien de 
leur faire acroire qu'ils devoient adorer le 
Soleil, & meme punir de mort * ceux qui 
zuroient refuſe de le faire. | 


toit le plus beau de toute la Creation : Mais 
que dirons-nous pour les excuſer lorſqu'ils ont 
eifie le Pain f, ou erige des Temples aux 
Paſſions, & les adorer? Bien plus, Epime- 
tides ne conſacra-t-il pas un Autel a IIm- 


furent auſſi miſes au rang des Divinitez d'A- 
thenes: Enfin, les Pretres ne ſe contente- 
rent pas de faire adorer a ce Peuple cre- 
ule tous les Deſcendans de ſes Dieux qu'Ho- 


tent auſſi a clever un Autel au Dieu in- 
connu, & rendirent les Atheniens ſi ſuper- 
ſtiieux qu'ils etoient prets a embraſſer tou- 
tes les croyances dont ils entendoient faire 
mention. De ſorte que quand Paul leur pre- 
cette derniere pour une Divinite, 

Leur ſervice Divin etoit auſſi extravagant 
que leur foi: Car aiant facrifie partie de la 


milieu de cette bombance ils pouſſoient des 


Devotion. Leurs Oracles ou Divines re- 
Eno l eee ponſes 
* Vid PLUTARCH. in Pericle. | 


prete le mot Ceres. | 


+ AR, Apoſt. XVII. 18. & Jus TIN. Marr, 
2 | | R ED 


Ce Culte, quoiqu'impie, etoit encore ex- 
cuſable, vi que Vobjer de leur Adoration 


pudence ? La Neceſlite & ſes fatales Seurs 


mere fait monter à 3 mille; mais le portęe- 


cha Jeſus & la Reſurrection t, ils prirent 


Victime, ils en mangeoient le reſte; & au 


cris. horribles & s'enyvroient avec grande 


Ceſt ainſi que CLEMENT ALEXANDRIN inter- 


1 
1 
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ponſes ont été ſouvent examinees & deteſ:ig,m 
ices non ſeulement des Chretiens mais auſſ 
des Payens *, meme lorſque les choſes etoient 
recentes & auroient pu fe jultifier, ſi le 
Pretres euſſent eu la verite de leur cots, 
ou aſſez de fineſſe pour detruire ces accy. 
ſations. Mais pour faire voir combien leurs 
fraudes pieuſes ſont nuiſibles a un Etat qu 
les ſouffre, il me ſuffit de l exemple d' Alci. 
biade, dont la diſgrace fur ſi fatale i fa 
Tn „„ 
C'etoit un jeune Noble d' Athénes + de 
grandes eſperances, & également habile pour 
Je Cabinet & pour le Champ. Les Athe. 
niens aiant reſolu de faire une invaſion en 
Sicile, le choiſirent pour un des Generaux 
dans cette Expedition. Alcibiade avoit de our 
puiſſans ennemis qui vouloient le retenir dan 
Je Pays pour le perdre; mais i] Etoit ſi fort 
aimè du Peuple, que tous leurs efforts fu : 
rent vains. Neanmoins ils ſe flaterent enco: 
1 re d'en pouvoir venir a bout, & Thumeur 
1 ſuperltitieuſe du Vulgaire etoit leur unique 
reſſource. Ils trouverent done moien de le 
faire accuſer de s' tre moque de certain ue 
myſtères, & d'avoir prophanèé les Rites des 
Deeſſes Ceres & Proſerpine: & afin que 
Cela fit un plus grand Eclat, ils firent de 
figurer dans une nuit les ſtatues de Mercu- end 
re, qui etoient placees dans les rues d'Athe ont 
nes, & chargerent Alcibiade de cette in C 
piete. Ce complot réuſſit. La Populace i ire 
ritèe faiſoit des imprecations contre ce grand epe 
| e 1 home, er 
Fntre autres par DEMOSTHENES , lorſqu'il diz ls 
que les Oracles philippiſoient. N © Cl 
I Vid. PLvTARCH. in Alcibiade. fut 
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home qui, ſe fentant innocent, demanda 
F#abord qu'on lui fit fon Proces ; mais ſes 
ennemis sy oppoſerent, drſant, que le bien 
public demandoit qu'il partit auſfſi-tot avec 
| Flote, & qu'on en differat le jugemenc 
juſqu'a ſon retour. =o STE Ay 
Cette propoſition ai 
peuple, Alcibiade fut force d'obeir en par- 
ant, & C'eſt tout ce que ſes Ennemis ſou- 
aitolent, Car étant alle en Sicile, ils tra- 
vaillerent a enflamer les eſprits contre lui, 


e facrilege dont on Vavoit accuſe. Pluſieurs 
jerſonnes, comme il arrive toujours en pa- 
eil cas, furent enveloppees dans ſa diſgra- 
e; & quoique les remoins qu'on produiſit 
pour les convaincre d'eètre complices d' Alci- 
biade, fuſſent trouvez coupables de parjure, 
firmant , qu' ils avolent vd le viſage de ceux 
ui avoient briſe ces ſtatues à la faveur de 
Lune, quand toute la Ville ſavoit que 
ette nuit avoit été fort obſcure; Neanmoins 


de 
ans 
0 0 
fu- 
E 
eur 
que 
> le 
ains 
des 
que 
de 
rcu- 
the- 
im 
e ir 
and 
me; 
1 dit 


ang innocent de pluſieurs fut repandu, avant 
ue de le pouvoir calmer : & Alcibiade, 
ont le fort étoit celui des favoris du Peu- 
Je, etant moins reſpectè a cauſe de fon ab- 
ence, fur charge non ſeulement de ce pre- 


ore Etat. 
ir les eſprits ſuperſtieux des Atheniens, qu'on 


er en Grece afin d'y ſubir ſa ſentence. 
as Alcibiade, plus ſage que ſes ennemis 


far condamne, fans pouvoir ſe defendre, à 
1 . mourir 


ant été approuvee du 


kifant Eclater la pretenduE prophanation & 


e 2ele du Peuple devint ſi furieux, que le 


edu ſacrilege, mais auſſi d'avoir conſpire 
Ces pretextes ſpecieux eurent un tel effet 


ſepecha d'abord une Galcre pour le rame- 


e eroioient, ſe ſauva de leurs mains; ainſi 
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mourir & Aa perdre tous ſes biens. Ce 

rand home en aiant appris la nouvelle, d 
Ts de ſes amis: „ Quoique le Peuple d- 
„ thénes m'ait condamne a mort, je lui fe. 
„ Tai neanmoins ſentir que je vis encore#; 
& auſſitòt il ſe rangea du core des ennemig 
de fa Patrie, & ne reſpira du depuis que 
la vengeance. Il eſt certain qu'on ne (ay 
roit juſtifier ſa conduite dans cette occaſion 
ſi les Atheniens ne Veuſſent pas pouſſe à bout 
Car apres Vavoir condamne a perdre la vie 


comme nous avons va, Hs ordonnerent ; C 
leurs Pretres & Pretreſſes de lex communieſ i bng 
publiquement, & de vomir mille impre etbi⸗ 
cations execrables contre lui; ce qui fut Popi 
ponctuellement execute de ces Gens pieux de 
11 nous en exceptons une Religieuſe, qui Won 
' aiant de meilleures idees de Religion, re date 
fuſa d'en faire autant, diſant „F que par de! 
„ fonction elle Etoit obligee à benir & non Lac 
„ medire les homes 7. 1 de ( 
Nous avons vũ juſqu'on un Parti peut pouſ{M us 
| ſer les choſes en abuſant de la Religion, & v 
maintenant nous en allons voir les mauvaiſe perl 
_ conſequences. Alcibiade, depuis Iinjulticg pro 
qu'on lui avoit fait, cauſa tant de maux aux A if 
theniens, qu'ils en Etoient accablez; & leur fon 
| Nobles, ſe ſervant de cette occaſion, uſuriiM nee 
poient toute Pautorite de la Republique mal 
lorſque cet Heros, voiant ſa Patrie deſole / nou 
& reduite à la derniere extremite, fut tou plu; 
che de compaſſion, & s 'intereſſa fi biel l:y 


pour elle, qu'a la fin elle redevint floriſſante 
Te fut alors qu'on put remarquer la * 

* PLUTARCH. ubi ſup, | : 
I Idem, ubi fupr, 
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yrononcee contre Alcibiade; & les Pretres, 
ui prennent toujours le parti du plus fort, 
ge manquerent pas de ' abſoudre de l' excom- 
munication , en jettant dans la Mer les ecrits 
contenant les Maledictions ſolemnelles, dont 


ſentir. 95 , 


que avoient couvert. Mais ce qui eſt aſſez 
au-WMroulier , C'eſt que le Grand Pretre, qui ne 
„ne jouoit pas des Dieux comme le reſte de la 
r rroupe Sacerdotale, ne voulut jamais y con- 


re Mcibiade a peine avoit mis a la voile, que la 
Populace, irritèe par un accident arrive a un 


conde fois a mort; & ce fut la cauſe imme- 
diate de la ruine des Atheniens, & meme 
de la reduction de leur fameuſe Ville par les 
Lacedemoniens, qui établirent cette forme 


ſous le nom des 30 Tyrans. tk 
Voila quels ſont les triſtes effets de la Su- 
perſtition & des Artifices des Pretres ! Ils 
produiſent trop ſouvent des revolutions, qui 
afhcilement arriveroient , fi elles n'etotent 
urg fomentees par leur ambition ou par leur ava- 


url tice, ou par toutes les deux à la fois. Le 
* malheureux ſort de cette Puiſſante Nation 
led 


nous prouve donc evidemment, que Etatle 
ou plus floriſſant peut Etre aiſement agite & bou- 
verſe ſi les ſujets en ſont ſuperſtitieux, 


lice du Peuple , car il revoqua la ſentence- 


Cependant le vieux levain ne fut pas 
bng tems a fermenter de nouveau. Car Al- 


de ſes Officiers , le condamna pour une ſe- 


de Gouvernement fi celebre dans la ſuite , 
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CHAPITRE lv. 


Es vertus des anciens Romains ont été 
LL nombreuſes & ſi eclatantes , qu'il eſt ſy. 


perflu d'en faire mention. Neanmoins ils n'ont 


pas été exemts de Superſtition , meme de 


leur commencement. Romulus leur Fonda. 
teur etoit lui meme un Augure *; & aVexem. 


ple de ces Premiers Legiſlateurs des Grecs, 
il ſe donna au Peuple pour un home inſpire, 
qui pouvoit predire Vavenir, ou lire dans les 


 Decrets de la Deſtinee : Excellent moien 


pour fonder ou pour bouleverſer un Etat. 
Cependant on peut voir par ſon trepas, com- 


bien cette Science lui a ere funeſte. Cars“. 
tant arroge un pouvoir ſupreme au prejudice 
des Patriciens, ils ſe ſaiſirent de ſa Perſon- 
ne dans la Chambre du Conſeil, & apres 


ravoir tuè & mis en pieces, chacun deu 


en emporta une ſous ſa robe; & afin de ca- 
cher cet horrible Paricide au Peuple qui mur- 


muroit deja, a cauſe de la ſondaine perte 
qu'il avoit fair de ſon Prince, ils gagnerent 
un Pretre nomme Proclus , qui jura d'avoir 


vii Romulus en ſonge , le quel lui avoit of- 


donné d'annoncer aux Romains ſon Aſcen: 


ſion & fa Divinite , & que des lors il vou- 


Joit &etre adore de ſes Sujets ſous le nom de 


=o TS 


| Tai deja fait mention de Numa & 4 1 
| V EE nitt- 


* Vid. Tir, Livivs. & PLUTARCH, in Ro: 
mulo. A | | | 


2 
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laſtitutions, ainſi je n'en parlerai plus pour 
iter une repetition : Mais nous remarque- 
rons , que le College des Augures * & des 
pontifes f jouiſſoit de certains Privileges, 
qui nous font aſſez connoitre quel Etoit le 
hut de la Profeſſion Sacerdotale parmi les 
Romains. Le plus _ crime ne pouvoit 
ps deroger au Caractère indelebile des Au- 
zures; & les Pontifes Etotent independants 
de! Etat, & nullement reſponſables de leurs 
ations, pas meme au Senat. Auſſi les Au- 
gures, abuſant de leur Autorite, declaroient 
ouvent illicite l' Election des plus grands Ma- 
ziſtrats ſous pretexte de quelque imperfection 
dans les ceremonies, ou que les preſages n'en 
colent pas fa vorables. On trouve tant de 
ces exemples dans Hiſtoire Romaine, qu'il 
et inutile d'en alleguer. 2 e 
Quant à la morale de ces Prétres Payens, 
on peut aiſement eomprendre qu'elle ètoit 
conforme a celle des Epicuriens les plus re- 
lichez , par ces mots Pontiſica Cena , qui ſi- 
gniſient en notre Idiome, Feſtin Epiſcopal ; & 
qu! juſtifient en meme tems la bonne chere 
de nos Prèlats. 1 5 5 

Les Rites. de la Bona Dea Þ étoient une 
ſorte de Culte pas moins groteſque, que la 
Vivinite a qui on le rendoit. Cette Déeſſe 
toit parvenu& a ſa Dignite Celeſte par le 
noien de Faunus fon Mari, qui, Vaiant trou- 
ee un peu griſe dans un de ſes plus tendres 
tranſports, la fouetta ſi bien avec des baguet- 
ts de Myrte qu'elle en mourut. 5 


% 


4 Vid, ALE. Gen. dier. lib. 5. cap. 19. 
| Vid. Ros ix. Antiq. lib. 3. cap. 22. 735 
t Vid. A LER x. Gen. dier. lib. 6. cap. 8. 


R 4 
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Mais pour avoir une plus grande connoiſ. 1 
ſance de la Profeſſion Sacerdotale parmiles Wl Let 
 Romains, nous n'avons qu'a examiner le Cu}. des 
te imple qu'on rendoit a Cybele *. Ses Pre- E. 
tres commettoient des actions ſi ſcandaleuſe; 
ſous le voile de devotion , que C'etoit faire 
une injure atroce a une Perſonne en Lappe. 

lant Miniſtre de cette Dèeſſe. Bien plus, 
ſes Pretres purent inſpirer a ce Peuple Ma- 
gnanime des ſentimens deteſtables; juſqu'i 
les perſuader a offrir des homes en ſacrifice, 

& de la maniere la plus cruelle, qui etoit de 
les enterrer tous vivans f. N 
Cet pourquoi nous trouvons un peu tran. 


ge, que des Kccleſiaſtiques Proteſtants 5 al-W ges 
leguent la veneration que les Romains a- ho! 
voient pour les Prétres, afin de nous inciter 
a en avoir une auſſi grande pour eux; quand N 


nous ſavons poſitivement que toute leur Re- 
Iigion n'etoit qu'un moien dont la Politique 

fe ſervoit pour apprivoiſer les Peuples, & 
leur inſpirer du courage ou de la crainte ſui- 
vant le beſoin & Voccaſion : raiſon eviden- 
te, par la quelle les Patriciens vouloientetre 


rèvetus du Caractère Sacerdotal, afin de te- Je. 
nir toujours cache ces Myſtères au commun ua 
Peuple. Et malgre cette precaution ils ne Wl for 
purent Fempecher de penetrer dans leur in: WM on 
tentions, de ſorte que lors qu'un home du | 
commun entroit par quelque accident dans un Wl da 
emploi conſiderable, il s aggregeoit auſli-t0: Wl on 
a IOrdre Sacerdotal, EE 
. 5 Pour WM civ 

* Vid. Pom. L r. de Sacerd. & Ros1Nn. Antiq. Wil ox; 
lib. 3. cap. 27. 1 ce 


f Vid. PLVTARC H. in Paulo Æmilio. 3 
Vid. A Diſcourſe on the Inſtitution Dignities and 
immunities of the Prieſthood. 


* 
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pour concluſion de ce que j'ai dit, mes 
Leteurs devront remarquer que ces metho- 
Jes ridicules , diſſoluès & barbares d'adorer 
'Frernel, ont en effet porte pluſieurs Phi - 
oſophes a mepriſer la Religion du Vulgaire; 
Cependant il n'eſt pas juſte de les accuſer 
VAtheiſme pour celà, puiſqu'tl eſt bien plus 
probable qu'ils atent congũ de Vhorreur pour 
ces opinions ſi groſſières & ſi incompatibles 
avec la Nature du Vrai Dieu, par une Idee 
ſublime qu'ils sen etoient faits, que parce qu'ils 
nioient ſon Exiſtence, Ce ſentiment fi con- 

forme à la raiſon eſt celui d'un ſavant Mini- 
fre * de] Egliſe Anglicane, dont les Quvra- 
ges & le merite Perſonnel ne font pas moins 

honneur a ſon Pais qu'a fon ordre. - 


er „ 
* N 38 5 06 $0508 NN: N N d: A N A 
B Y. 


A IanrT ainſi conſiders la Profeſſion Sacer- 
dotale parmi ces deux puiſſans Peuples 
les Grecs & les Romains, nous paſſerons à 
ſexamen de celle qui ſe trouve chez les Aſia- 
ques & les Indiens, & nous verrons on eſt 


ne Wh fonde la grande Veneration que ces Payens 
n: i ont pour leurs Pretres. 5 
du De toutes les Nations encore plongées 
sun dans le Paganiſme, les Chinois ſont ceux qui 
tot ont de ſentimens plus purs & moins ridicu- 

les de Religion. Les Sectateurs de Confu- 
hes eius ont des Preceptes qui contiennent une 
nm 


excellente Morale, & des Idées ſublimes de 
& Pouvoir Supreme qui donne le mouve- 
VV DEP ment 

* STILLINGFLEET'S Orig. Sacr. CO) 


\s 
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ment & la vie à toutes les choſes. Ils di. 
ſent: „ Que V'Etre des Etres eſt inviſible & 
,, incomprehenſible, ſans figure ou forme 
,, Exterieure, parcequ' il eſt infini & fans bor- 
„ nes. Perſonne ne l'a jamais vii; le tem 
„ne Pa point compris; fon Eſſence remplit le 
„ Tout, & toutes choſes émanent de lui. 
5 Toute Puiſſance toute Sageſſe toute 
„ Science, & toute Verité ſont en lui. [| 
„ eſt infiniment Bon & Juſte. Ceſt lui qui 
„ conſerve tout & dirige tout “. 
Par ce paſſage le Lecteur peut voir que 
les Chinois ont des Idees bien plus elevées & 
plus juſtes de la Divinitè, que n' ont eu l 
plus part des anciens Grecs f & Romaing, 
Mais ce ne ſont que les Perſonnes Savan- 
tes & de diſtinction qui ſont ſi clairvoiantes l 
en matière de Religion, & qui regardent les WM Bot 
Bonzes leurs Pretres comme des Charla-ſeſſ 
tans Spirituels qui amuſent le menu Peuple Wl tho 
avec leurs Pagodes & leurs Superſtitions , de 


afin de 

5 125 | Ve 

* Vid. le Pere TRIGAUT, dans ſa Relation de 1a ble 
Chine. & FERNANDEZ NAVARRETE, Jeſuite dans nes 
ſes Traitez Hiſtoriques de VEmpire de la Chine. Me 


T LacTaNnce dit que PITHAGORE confeſſoit un 
Dieu, Eſprit Immateriel, repandu & etendu dans toute bie 
la Nature, le quel donne la vie & le ſentiment à tou Vi 

ce qui exiſte. . 

PLAaTON qui de tout tems a merite le nom de Sage 
s' accorde viſiblement avec PITHAGORE ſur ce ſujet, 
comme il paroit dans fa Harangue aux Citoiens d'Athe- WW 

nes: „ Meſſieurs, dit-il, Dieu, dans lequel ſuivant x 
„ les anciens temoignages , eſt le commencement, le de 
5 milieu, & la fin de toutes choſes , penetre par tout I 
„ &c. (de leg. lib. 4.) & Ar 1s r. ſon grand Diſciple eſt Lon 
de ce meme ſeutiment. Il dit: „ Que Dieu eſt cternel % I bre 
„ parfaitement bon; deſorte que la vie Eternelle & infi- Vid 
92 nie conſiſte en lui. (META H. lib. 1. Cap. 7.) Pag 
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zin qu'il ſente moins ſon Eſclavage . 

Le principal Dogme des Bonzes eſt la 
Tranſmigration, dont ils tirent un auſſi grand 


celui du Purgatoire. Car ils font acroire aux 
homes du Vulgaire qu'apres leur mort, leur 


pour lequel ils ont une grande averſion, & 
meme tems ils leur apprennent, que par leur 
Eſprits animeront la Creature qui leur ſera 


plus que les Pretres Cath. Romains ne prient 
jamais ſans ſe faire bien payer, chacun peut 
juger que leur Profeſſion eſt fort lucrative. 

Les Pretres du Japon , qu'on appelle auſſi 
Bonzes ont etabli parmi la Populace une Con- 
ſeſſion Auriculaire ſemblable a celle des Ca- 
thol. Romains, par le moien de Jaquelle ils 
ne font pas moins bien leurs affaires que ceux 
de la Chine. Mais l'expedient qu'ils ont trou- 
ve pour aſſouvir leur Paillardiſe eſt admira- 
ble. Ils conduiſent toutes les nouvelles Lu- 
ans nes une des plus belles Filles de la Ville de 


Virginite à Idole Xaca F ou Chaca; D'a- 
bord ils Eteignent toutes les Lampes, & la 


de la Chine. N | 

1 Ceſt le grand Legiſlateur des Indes Orientales , 
dont la Doctrine 8'eſt ẽtenduꝭ depuis un fort grand nom- 
bre d'années dans les Empires de la Chine & du Japon. 


pag. 82. & ſuivantes. 


zwantage que les Pretres Cath. Romains de 


ame vivifiera le corps de quelque Animal 
cela en punition de leurs crimes ; Mais en 
ſerventes Prieres, ils peuvent faire que leurs 


a plus agreable; & comme les Bonzes non 


Meaco dans un Temple ſuperbement orne & 
bien Illumine , ſous pretexte de Sacrifier ſa 


laiſſent 


* Vid. Le Pere le Compyertz, Nouveaux Memoires 


Vid. le P. FERNANWDEZ NAVARETTE , Tract, 2. 
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daiſſent ſeule dans le Sanctuaire; un moment 
apres la Vierge ſe ſent embraſſer & careſſer 
mais bien loin d'y reſiſter, elle y répond x. 
vec tout Vempreſſement poſſible, 8'imaginant 
que c'eſt la Divinite qui prend ſes Ebats avec 
elle. Alant été careſſèe pluſieurs fois, les 
HBonſes rallument les Lampes, & la felicitent 
ſur le bonheur dont elle vient de jouir: En. 
ſuite ils la ſortent du Temple, & la font voir 
au Peuple , qui la venere comme une Sain- 
te, & la ramenent au milieu des acclama- 

tions chez elle, 85 
Les Talapoins d'Arekan, de Siam, de 
Pegu, de Laos & de Camboie, qui ſervent 
au culte de Idole Sommona-Codom , ſont 
ſelon toutes les apparences le meilleur ordre 
de Pretres Payens qui exifte, A la vent 
ils ne ſont pas fort grands ennemis de 'am. 
dition & de Pavarice, & c'eſt en quoi ils 
reſſemblent ſeulement à leurs Confreres; qui 
de tout tems & en tout lieu ſe ſont beau- ] 
coup diſtinguez des autres homes par Peclat s! 
de ces deux belles vertus: Cependant les l 
Talapoins ne fe ſont jamais melez des affaires les 
d'Etat, ni de diriger les conſciences d'autrui; Wl !V 
ni d'attraper le bien des Gens par des frau- B 
des pieuſes; mais ils aſpirent à une grande Ind 
| faintete, & en vertu de quoi ils jouiſſent de Nit 
grandes immunitez, qui leur ſont accordees Ut 
de leur Souverain ; quoi qu'il les faſſe obſer- en 
ver de pres, & qu'il nen permettre qu'un cer. 8 
tain nombre dans ſes Etats, de crainte que 
la vie pareſſeuſe qu'ils menent , n'induilit ley 

pluſieurs de ſes Sujets a embraſſer cet Ordre. 

Ph 8 . Pour 
Vid. Sr. TOA HEAEER 2's Travels into ber- I Ene 
85 ſia and the Eaſt Indies. Book 3. 1 3 j 
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Pour cet effet il veut que les Talapoins 


5 ſoient bien inſtruits dans la langue Bale, 

. (ans laquelle tous les Myſteres de leur Re- 
N [gion ſont ècrits: C'eſt pourquoi il les fait 

„ Wl cxaminer rigoureuſement ſur ce point, 

Ne ceux qui ne la ſavent pas ſont demis de leur 

emploi, & obligez, en punition, de men- 
1. dier leur pain de porte en porte, mais ils ne 


ir peuvent mendier deux jours conſecutifs a la 
1. neme maiſon. I! eſt eronnant qu'un ſavant 
a. bome & un des plus judicieux voyageurs de 
notre tems ait avance, que les Siamois, dont 
ge h Religion eſt celle de toutes les Nations qui 
nt viennent d' etre nommees, ignorent abſolu- 
nent Exiſtence de Dieu. Voici ſes paroles *. 
re „ Ariſtote a reconnu un premier Moteur, 
ue „ c'eſt à dire un Etre Puiſſant, qui avoit 
\ „ arrange la Nature... . Mais les Siamois 
iz , n'ont nulle idèe ſemblable, bien eloignez 
ui de reconnoitre un Dieu Createur: & ainſi 
, Je crol qu'on peut aſſurer que les Siamois 
„n'ont nulle idèe d' aucun Dieu. . 
La fameuſe Idole Biruma f ou Brama, que 
les Indiens prennent pour le Createur del U- 
nivers, a donne ſon nom aux Brachmanes ou 
Bramines, qui ſont la Tribu Sacerdotale des 
lndes, & la plus noble de toutes. Les Bra- 
mines prechent. au Peuple dans un ſens myſ- 
que & obſcur, ils font de grandes Peni- 
tences, & pretendentetre ſouvent en extaſe 
& avoir des Revelations, ce qui leur donne 
un grand credit & pouvoir. Mais malgre 
leur ſaintets apparente, ils ſont devotement 
45; i 
* Vid. la LouBERE, Tom. I. pag. 395. edit. d Hol- 


Vid. AB RA. Ro ER Theatre de VIdolatrie & c. 


— 


phanes, auxquels on ne doit confier que]. 


fables pour le moins auſli <xtravagantes que 
celles du Paganiſme des Grecs. 


dans les Indes, ſur-tout celui des Bœufs & 
des Vaches, qu'il ſemble qu'on ne puiſſe me. 
connoitre Vorigine Egyptienne de cette ſu. 
perſtition, non plus que celle de la Metemp- 
ſycoſe dont Jai deja fait mention. Les Bra. 


crez, les Chefs de la Nation, & les Sacti- 
ficateurs du Peuple, qui met à la tete de 
tous ſes devoirs celui de contribuer largement 


- memes ne ſont pas exemts. / 


qui les empeche. tous de faire mourir les 


tend encore plus loin a toute ſorte d'egards, 
Ils attribuent aux bètes brutes une eſpece 
de Religion, & ſont perſuadez que par leurs 
cuvres, elles peuvent parvenir à la vie é. 


dent fur cela le Culte qu' ils rendent aux 
Vaches & à divers autres animaux, {i leut 
Idolatrie, qui eſt, en quelque manieère uni- 
verſelle, ne comprenoit pas preſque tous les 
Eires, depuis le Soleil juſquaux plus cheti- 
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orgueilleux, & derobent a la connoiſfanc ves 
des Peuples les veritez les plus eſſentielle di 
contenuès dans le Vedam, qui eſt le recuei 


des anciens Livres Sacrez des Bramines, pa. 
cequ'ils regardent les Indiens comme des Pro. 


terieur de la Religion, envelope dans ds 


Le Culte des Animaux eſt fi bien étabi 


mines ſont les depoſitaires de leurs livres fa 


à leur entretien; obligation, dont les Rois 

Les Indiens n'ont rien retranche de leur 
ancienne abſtinence, fondèe autant ſur le 
Dogme de la Metempſycoſe que ſur d'autres 
ſuperſtitions. L'Erreur dela Transmigration, 


animaux & de ſe nourrir de leur chair, s'e- 


ternelle. On pourroit conjecturer qu'ils fon- 


yes 


de, pour ètre les Juges de ſes actions, 
nes n 5 
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res Creatures, a Vexemple des Egyptiens 
ui rendolent les memes honneurs au Soleil 
& a I'Eſcarbot. Les Indiens ont le Lingam, 
zi ajofite encore quelque choſe a Vinfamie 
qu Phallus des Egyptiens * & des Grecs. 
Les Bramines leur font adorer le faux Dieu 
uren ſous cette figure monſtrueuſe & obſce- 
e, qu'ils expoſent dans les Temples, & 
wils portent en Proceſſion, inſultant d'une 
panicre horrible a la pudeur & à la credu- 
de la Populace: f. 4 
La Profeflion Sacerdotale n'eſt pas fi im- 
je dans les Pais Muhammedans , dont le 
(ulte eſt tres pur, comme j'ai deja dit; mais 
dle n'en eſt pas moins corrompue. Car les 
Pretres Turcs, ſelon le temoignage d'un ha- 
ile critique du ſiècle paſſet, „ ſont comme 
des jouꝭurs de gobelets, qui ſurprennent 
leurs Spectateurs par des tours de ſainte- 
„ (6, qui dans le fond ne ſont pas des effets 
dune reelle Devotion; & dont les pro- 
» meſſes & les menaces qu' ils font aux Peu- 
y ples, ne ſont que dans la vue de les main- 
tenir obeiſſants à leur Prince, ou à celui 
» qu'ils veulent favoriſer. Ils leur appren- 
ent que chaque Moslem s a deux Anges Gar- 
dens Kerim & Tiatib, dont le premier ſe 
lent a ſon c6te droit & le ſecond au gau- 


le 


* vid. HER OnOr. Hiſtor. pag · 102. & 108. edit. 
L / ĩ „„ MEE 
T Vid. ARA H. ROGER. ubi ſupra. | 

+ Vid. Osz0RN's works, pag. 277. edit. 1673. 
ſ.C'eſt: ainſi qu'on appelle en Arabe un vrai croyant , 


5 * 


non MusuxĩMA Nx. 


* 


livre du Monde enchante de BALTHASAR BEKEK EAI 
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le recompentiee ou punir ſelon ce qu'il ne: 
rite *. 31888 33 To 

Mais les Tures malgre la pureté de leur * 
Culte ne laiſſent pas d'etre imbus de ply. 
ſieurs opinions ſuperſtitieuſes & meme fon 
ridicules. „ Car on voit en Egypte des San. J 


tons, ou Moines Muhammedans, qui vont 


29 
„ tous nuds, & qui affectent des grandes bot 
„ auſteritez. Ces bonnes Gens ſont fort ho 1 
„ norez, & vont chez les Principaux de na 
+, Ville a Vheure du diner, ſe mettent à tx «a 
„ ble, dinent, puis sen vont, & c'eſt une de 
i benediction pour la Maiſon. Ces Coquim To 
„dit mon Auteur f, ſont” fort lascifs uu le! 
„ a Fun qu'à l'autre Sexe, & ce n'elt point pre 
„ une fable que pluſieurs femmes, ne pou E 
,» vant engroſſer, leur baiſent avec grand Ai 
,, reſpect le Priape, & mème elles ſe foi sort 
„ quelques fois engroſſer par eux.... I, : 
„ aàvoit autrefois un de ces Hypocrites qui 6 
„ portoit une groſſe pierre atrachee à (| 1 c 
35 Verge „parcequ'il etoit incommode du Pria x p 
„ piſme, & les Femmes la lui baiſoient en p 
„ core volontiers pour:devenir groſſes... g e 
„ Il y a encore des Santons de pluſieurs for i p 
-, tes, & enfin 1] y en a aſſez en Egypt d 
„ Pour armer pluſieurs Galeres f. „ d 
, Vid. TuEkVYIZNO r, Voyage du Levant. chap. 30.31 0 
II TaxEvenor, ubi ſupr. chap. 74. | ; 
T Taxxvtnor, ubi ſupra. | p P 
+ NB. Comme la Profeſſion Sacerdotale parmi les Pe; P. 
ples de! Amerique, qui ſont encore dans les tenebres s r2 
Paganiſme; n'eſt pas fort conſiderable, je nai pas jug* Wil. di 
propos d'en parler dans ce Traité; mais file Lecteur de q P 


en etre informe, il n'a qu'à lire le 10 chapitre du pre! 


qu'il en dit eſt tire des meilleurs Auteurs. 


C IIA 
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CHAPITRE. VI. 


Uſques ici nous avons conſiderè les Er- 
] reurs & les Superſtitions des Fauſſes Re- 
igions, & actuellement nous allons voir com- 
bien la Profeſſion Sacerdotale peut endom- 
mager la Religion qui a été veritablement 
revelee, & affoiblir, ou, ſuivant le langage 
de ! Ecriture, rendre inefficaces les Loix du 
Tout-Puiſſant. Cela paroit clairement dans 
e reſte de la lettre que Jai citee dans mon 
premier Chapitre , & dont, ſyivant ma pro- 
meſſe , je vais faire part au Lecteur, quoique 
Auteur ſoit fort prevenu contre nos Eſprit- 
forts. „Les Diſputes qui ſe ſont Elevees dans 
„ tous les Siècles & dans toutes les Religions 
entre ceux qui defendent la Grandeur Sa- 
, cerdotale, & ceux qui voudroient faire 
„ paſſer les Pretres pour une Tribu d' Em- 
» piriques Spirituels, ne peuvent Etre mieux 
„ expoſees qu'en comparant la conduite des 
„ Phariſiens avec celle des Sadduceens *, 
„dont les premiers Etotent bigots, & les 
„ derniers Deiſtes, ou ſi vous voulez, Eſ- 
, prit-forts. Mais il faut premierement vous 
dire, que la Miſſion Divine par les Pro- 
 pheres  etoit finie avant que ces Sectes 
„ paruſſent, les quelles ſe ſervant de leur 
raiſon, ſuivant leur langage, ſoutinrent 
» des opinions entièrement oppoſees. Les 
Phariſiens defendoient les Traditions des 

VF ,, Ancieng 
Vid. Cunzvs, Joss8euvs , & Dr. Lewis's 
\publick of the Hebrews. | | 

2 


„, fectoient beaucoup de ſainteté dans leurs 


„„ allez des vieux Episcopaux par raport aux 


5, dans V'Ecriture. C'eſt pourquoi ils nioient 
„„ la Reſurr@tion & tout ce qui en depend, 


„ trouble pendant long-tems VEgliſe Juive: 
„ Les Sadduceens, non-obſtant leurs opi- 
„ nions, parvenolent mEme aux premieres 


,, Pun des deux Partis & ſouvent tous deux 
„ ne fuſſent entierement ruinez, comme ot 


„„ que le danger imminent de cette Capitale 


094 HigTorkt DE LA PrOPESS, 
„ Anciens, & avolent pour elles autant de 
„ Veneration que pour la Loi Ecrite. Ils af. 


„ geltes, habillements, paroles, & dans tout 
„ leur exterieur, Ils étoient fort exacts dans 
;, les choſes les moins eſſentielles; ils ſe la. 
„ voient frequemment, ils faiſoient des lon. 
„ gues prières, & regardoient leur Sede 
„ comme un Peuple choiſi de Dieu: Enun 
„ mot, ils tenoient les Principes des vieux 
,, Puritains *, & neanmoins ils approchoient 


„ ceremonies de leur Eglife. 


„Les Sadduceens au contraire, dont nos ba 
„ Eſprit- forts Modernes ont une fort bon- Men 
„ ne opinion, profeſſoient une Religion com. 01 
„ mode, qui ne refrenoit gueres leurs Pal. tor 


vw 
- 


ſions. IIs ne reconnoiſſoient que les cing 
„livres de Moyſe, Grejettoient toute Ta- Ne 
„ dition, meme les choſes les mieux fondees 


„ parceque le Pentateuque n'en fait pas men- * 
„tion. Ces Sectes, ou plfitot Hereſies, ont 


„ dignitez du Sacerdoce, ce qui cauſoit des 
„ continuelles animoſirez & des diſputes de 
„Religion, qui ne ceſſoient jamais, que 


„ Pa remarquè durant le ſiege de Jeruſalem 


4 0D: - Af 
* C'eſt ainſi qu'on appelle les Calviniſtes en du 
gleterre. | | E | 
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, des Juifs, ne put pas ſeulement aſſoupir 
, les querelles „ bien loin d'eteindre les fac- 
„tions qu'il y avoit parmi ex. 
Notre Auteur nous a reellement fait voir 


ut 

ns il {es effets de la Profeſſion Sacerdotale, mais 
2. Je crois qu'il a été un peu partial dans le Por- 
n- rait qu'il nous a fait du Phariſien; ainſi j eſ- 
de pere qu il me permettra d'y ajoũter: Que 
un es Phariſiens ſe carroient comme des Ef. 
ux WW pagnols en marchant par les ruès, & al- 
ent oient d'un pas lent, afin d'y etre-obſervez 
ux Gy Peuple : Ils fermoient les yeux en rencon- 


trant une femme, & de tems en tems ils 
nos donnoient de la t&te contre la muraille & 
on- en faiſoient ſortir le ſang, pour faire accroire 

m. i qu'ils Etoient dans une profonde eontempla- 
l. don. Ils ne tournoient jamais leurs tétes, 
100 mais leurs yeux voltigeoient par tout, &c. 
N'etoit-ce pas Ia des ſignes de Piete & des 
marques infaillibles d'une veritable Religion? 


CEE EE TOES 
„ „ 

opi- J 3 * 
leres Ous ſommes maintenant deſcendus a 


une Epoque mieux connue, & aux 
tems, dans lesquels les opinions qui nous 
concernent le plus Etolent plus claires: Exa- 
minons y donc le progres de la Profeſſion 


ne ou Sacerdotale, depuis que les homes ont été 
lem ſous e conomie de I'Evangile. 
pita Quand nous parcourons les livres qui con- 


tiennent les Principes de ces nombreuſes 
Aſſemblees, qui, non. obſtant leur union dans 
la foi en Jeſus Chriſt, embraſſoient nęan- 
8 1 8 moins 


tent d'avoir remiſes en vigueur les ancien- 


ces premiers ſiècles du Chriſtianiſme, com- 
bien ne devroient elles pas reſpeCter ce bien 
heureux tems, dans lequel 'Egliſe étoit ſeu- 
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moins des ſentimens ſi differens; nous ob- 
ſervons d' abord que chaque Sette pretend 
encore A la primitive Croyance & à la pri. 
mitive Pratique; & que plutot d'avouer que 
leurs Doctrines ſont nouvelles, elles ſe yan. 


nes. Si elles ont donc tant d'egard pour 


lement dirigee par ce Guide infaillible, dont 


la vie etoit ſans peché, & les Preceptes ger 


ſans erreurs? Cependant, quelles preuves eur 


avons nous pour croire que cette Puiſſante ¶ de 


Hierarchie compoſèe du Pape, des Cardi. WW fir 
naux, Archeveques & Eveques, eſt d'inſti- les 


tution Divine, & que ſes Membres ſon les WM tou 


Succeſſeurs de Jeſus Chriſt & de ſes Ap6- Pon 
tres; ou que les opinions, ceremonies & Wl r. 


privileges des Cath. Romains, ont la moin- la, 
dre liaiſon avec la foi que notre Sauveur Wax 


"a... -- 
. vl. 


du Papiſme, il me faudroit un Volume beau- 


 TEternel? = 


y contenir: Ainſi Jentreprendrai ſeulement 


la corruption de VEgliſe Romaine , & des 


nous a enſeignee? Qui pourra ſe perſuader ner 
que ces vains titres de Saint, de Vicaire de He 
Dieu, & meme de Dieu ſur terre, peuvent Nep. 
appartenir de droit à un veritable Chrétien, Wat 


lorſque nous ſavons que VAuteur de notre ub! 
Religion reprit celui qui Vavoir appelle bon Wim 
Maitre, diſant; Que nul n'etoit bon fi non ret 


je ignore pas que ſi je voulois expoſer, pi 
ou ſeulement mentionner toutes les Erreurs 


coup plus grand que tout ce Traite pour les 


de prouver, que Ja conduite du Clerge & 
ſes Traditions ont été la cauſe imediate de 


grandes 
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gandes pertes qu'elle a fait par la Refor- 
mation; & dans le Chapitre ſuivant je ferai 
voir, que ces ſeules cauſes peuvent auſſi bou- 
everſer la Religion Proteſtante. 

La première choſe qu'on peut reprocher 
zu Papiſme eſt, que ſes Membres ont tou- 
jours aſpirez à une autorite & grandeur ab- 
flument contraires a l' Eſprit de I'Evangile: 
Car Jeſus Chriſt ne declame dans fa Doc- 
trine contre aucun vice autant , que contre 
e luxe & PForgueil , parcequ'ils les voioit + 
zermer dans le cœur de ſes Diſciples. Ne 
eur dit-il pas que ſon Roiaume n'ttoit pas 
de ce Monde? Et bien loin de mettre Pierre 
fur le Tröne de l'Egliſe, comme pretendent 
les Cath. Romains, ne condamna-t-il pas 
toutes les diſputes que les Apötres eurent, 
pour ſavoir qui ſeroit le premier d' entre eux 
res ſa mort? Ne fut- il pas obeiſſant aux 
Magiſtrats, & méme ne ſe conforma: t- il pas 
wx Ceremonies de la Religion Juive ? Com- 
nent eſt-ce donc que le Gouvernement E- 
pscopal s' eſt introduit dans I'Egliſe? On me 
repondra , je ſai, que C'eſt les Apdtres qui 
tlablirent les Eveques, & cela eſt indiſpu- 
table. Mais les Apotres , dans cet etabliſ- 
ſement, eurent intention de donner des Di- 
retteurs aux Fideles, pour les inſtruire dans 
a Foi, & les aſſiſter dans leurs beſoins tant 


ſer, MWhirituels que Temporels. D'ailleurs ces pre- 
eurs ners Kyeques devoient ètre des homes 
eau · Nobres, modeſtes, chaſtes, charitables & ſa- 


vans; ſans avarice , ſans ambition; & ſur 
tout ils ne de voient abſolument point $'eriger 

n Tyrans & en Perſecuteurs, Car le deſ- 
ein des Apdtres Etoit de confier le Trou- 


i Gn peau 
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peau Chrétien à des bons & tendres Pf. 
teurs, & non a des Loups raviſſants. 
Oeſt donc à juſte titre que je demande, 
d'où eſt venu ce Gouvernement Tyrannique 
que les Eveques & ſur tout ceux de Rome 
ont exerce depuis tant de Siecles ſur les 
Chreètiens, puiſqu'il eſt evident que ce weſt 
pas nôtre Sauveur ni les Apotres qui Paient 
Etabli? Mais il n'eſt pas difficile d'en decou- 
vrir la ſource, Les Apdtres confierent au 
commencement le bien tant Spirituel que 
Temporel des Fideles aux Eveques , pour 
qu'ils en euſſent un auſſi grand ſoin, qu'un 
bon Pere de famille auroit de celui de ſes 
Enfans. Cependant il arriva tout le contrai- 
re: Car les Eveques devinrent ambitieux en 
gouvernant les Fideles, & $'amouracherent 
de leurs biens a force de les trop manier*#; 
de ſorte qu'ils abandonerent l'Interèt Spit 
tuel des Fideles, dont ils Etoient uniquement 
chargez dans la ſuite, & s'appliquerent a 
amaſſer des richeſſes: Enfin, ils abuſerent 
de la grande ſoũmiſſion & humilite des Ji. 
deles en uſurpant une autorité illicite & an- 
tichretienne ſur eux f. Mais c'eſt lorſque les 
Empereurs Romains eurent embraſle le Chrik 
tianiſme, que Vambition des Eveques o_ 


* On pourra m' objecter ici, que c'ẽtoĩent les Diacres 
qui adminiſtroient les biens Temporels des Fideles; mils 
cette objection n'eſt d' aucune force. Car quoique le 
Evèques ne deuſſent ſe meler que du Spirituel , nean 
moins, par abus; ils avoient une inſpection ſur les Dis 
cres, & les dirigeoient. Voyez la deſſus le Trail aes 
Benefices du Pere Paul. * 
I Voyez ſur cet important ſujet ce que j'ai dit dani 


mes Diſcours Moraux, Hiſtoriques & Politiques. Diſe. + 
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. Els ne faiſoient que ſe diſputer leur autorite 

& leurs Titres ou Dignitez, qu'ils s'uſur- 
e, poient les uns aux autres tant qu ils pou- 
voient; & ne manquoient jamais d'engager 
ge les Chretiens dans leurs differens, ce qui à 
e cauſe des deſordres affreux parmi eux, & 
ft des maux horribles a la Chretiente *. L'Em- 
n pereur Maurice crut enfin terminer leur que- 
u. elles en accordant le vain Titre d'Eveque 
zu Univerſe] au Patriarche de Conſtantinople; 
ue i mais cela ne fit qu'allumer d'avantage le feu 
\nr de la Diſcorde parmi les Eveques. Car celui 
nde Rome, voulant donner des marques de 
ez ſon humilite, proteſta contre cette nouveau- 
2. if, qu'il appella antichretienne & abomina- 
dle. Enſuite il trouva moien de faire maſ- 


en 
ent MW facrer 'Empereur Maurice, & de faire dire 
+. cl a place Phocas. Le Patriarche de Con- 
in: ſtantinople deteſta ce fait; mais celui de Ro- 
ent ne Vapprouva, & appuya VeleEtion de ce 
t 3 Meurtrier & de ce Traitre; lequel, en re- 
ent eonnoiſſance, le declara Chef de I'Egliſe & 
Fi- Ne premier des Eveques f. e 
an-. Four étre au fait du bon uſage que les 
es Eveques de Rome ont fait de ce pouvoir, 
brill n'y a qu'à examiner les violences, les ra- 
lata pines, & les cruelles Guerres qu' ils ont cauſe 
Ie dans le Monde depuis qu'ils ont aſpire a la 


Monarchie univerſelle. Il faut pourtant avouer 
que les Princes & les Peuples Chretiens ont 
donné lieu à tous ces deſordres + par leurs 
exceſſives liberalite & par une Devotion 

. très 


Iacres 
mais 
je les 
nean- 
Via. 
te dt 3 | - 
* Vid. Diſcours Moraux , &c. Diſc. 5” © 
T Vid. ABBAT. URSPERGENS. Chronicon, ad ann. 
bot. & PLATIN A in Bonifacio tertio. 
t Vid. Diſcours Moraux &c. Diſc. 6. 
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tres mal etendue , ou par une Politique in. 
fernale. Car s ils avoient laiſſe les Sieges 
Episcopaux tels qu'ils Etoient du tems de 
Linus ou de Cletus Eveques de Rome, leurs 
Succeſſeurs ne ſe ſeroient pas ſi fort empreſ. 
| ſez de les occuper: & ſi au lieu denrichir 
& de rendre Puiſſant le Clerge, les Princes 
Teuſſent oblige de rendre aux Fideles ce 
qu'il leur avoit uſurpe; les Princes, dis-je, 
auroient evite tous ces maux qui n'ont ey 
d'autre ſource que VPambition & Favarice des 
Pretres. C'eſt ce que Philippe de Comines 
a fort bien remarque * lorſqu'il a dit, en par. 
lant des Largeſſes que Louis XI. faiſoit au 
Clergé: ,, Que ce Prince donnoit beaucoup 
„ 2 P'Egliſe, mais qu'il auroit mieux fait de 
„ lui donner moins: Car il toit ce qui ap- 
„ Partenoit de Droit au Pauvres, pour le 
„ donner a ceux qui n'en avolent pas beſoin, 
Mais de telles reflexions n'avoient pas lieu 
dans un Eſprit auſſi ſuperſtitieux que celui 
de ce Roi. Il eſt etonnant que les Princes 
alent accorde la Dime & autres immunitez 
aux Pretres, afin qu'ils puſſent bien remplir 
les fonctions du Sacerdoce; & neanmoins 
qu'ils atent refuſe pluſieurs fois de faire leur 
devoir, & entre autres d'enterrer les morts, 
depuis Van 800, ſans &tre paiez une ſeconde 
fois par les heritiers ou amis du Defunt: & 
cet abus {i ſcandaleux eſt pourtant ſouffert 
dans pluſieurs Pays Chretiens. On voit tous 


les jours en Italie, en Eſpagne & en Por- 
tugal, ou le Clerge jouit pour le moins de 
la moitié des revenus de ces Etats, des 
corps morts qui pourriſſent ſur terre & qul 

POET ood is 


Dans ſes Memoires, 
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jnfectent les endroits on ils ſont, parceque 
les Pretres ou les Moines n'ont pas aſſez 


e charite pour faire enterrer ceux, dont 
+ ils n'ont rien à gagner. | - 
15 Nous avons un terrible exemple de l'a- 
ir yarice du Clerge Romain dans la Perſonne 
da Pape Innocent IV. ce St. Pere ſe trou- 
ee vant au lit de mort, & voyant que ſes Pa- 
e, ens & amis s' en affligeoient beaucoup, leur 
eu cit: „ Pourquoi pleurez- vous? Ne vous laiſ- 


, ſe· je pas tous fort riches ? qu'avez- vous 
„de plus a ſouhaiter *? Par là on peut voir 
ar- que les richeſſes erojent regardees de ce bon 
zu Fontife comme le Souverain Bien, & qu'el- 
ups lui tenoient par conſequent lieu de Di- 
de Inte. EI Ee 95 

ap- Enfin on peut avec raiſon reprocher aux 
Pretres Catholiques Romains, qu'ils ſe ſont 
ſervis des fraudes pieuſes pour mieux abuſer 
de la ſimplicitè des Chretiens, & qu'ils ont 
corrompu & altere I'Evanglle, afin de leur 
en impoſer plus facilement. Car, par exem- 
ple; Quel bon uſage n'ont ils pas fait de ce 
qu ils appellent, pouvoir des Clefs, afin de 
d approprier une autorite ſur les Princes, ſur 


leur I les Magiſtrats & ſur les Peuples +? Quelles 
ris, mmes immenſes d' argent n' ont ils pas a- 
nde nallees avec la Croiance des peines du Pur- 


gatoire, & avec le Specifique de la Meſſe 
pour les eviter|? & quels profits & avan- 


tous ages inconcevables n'ont ils pas tirez de 

Por-Wlaquiſition, des Croiſades & des Indulgen- 

s de 5 „ 3 
. 5 5 

c qui * Quid plangitis miſeri? Nonne vos omnes divites 
m. telinquo? quid amplius exigitis? Mar rH. Pa RIS. 


Vid. Diſcours Moraux, &c. Diſc, 8. 
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ces? A la verite la fourbe eclata pour lors ſi 
groſſierement que Luther & Calvin ne pu- gil 
rent $'empecher de la decrier: Meme ils 6. Ne 
branlerent les fondemens & renverſerent une Mc 
grande partie de ce monſtrueux Edifice d'Ini- Nie 
quite, ſur les ruines du quel ils Erigerent ce. on 
lui de la Reformation. 9 eu 
e | du 
EN EN 83 PA PM IM EI th 4 Nr 
_CHAPITRE dernier. 1 
T E me propoſe ici de parler ſeulement de Nau 
la Profeſſion Sacerdotale de la Grande Me 
Bretagne depuis la reforme des abus & Mx 
des Superſtitions de l'Egliſe Romaine. 600 
ll eſt indubitable que la Gloire de Verabliſ- 'E, 

| ſement de la Foi Proteſtante en Angleterre, Mx 
eſt due a TArcheveque Cranmer. Car il eſt Nr 
moralement ſar que fans lui, Henri VIII. Hen 
auroit ſeverement perſecute les Proteſtans , hot 
au lieu de les proteger: Car c'etoit un Prin- ¶ du 
ce fort bigot des Principes dont il Etoit im- nir 
bit , & fort entete de ſes opinions & de ſon Ml 
ſavoir. II faut auſſi dire a la louange de ce ö. 
digne Prelat, que ſa bonne & conſtante ami: ¶ ce 
tis pour le Lord Cromwell, meme lorſqu il de 
ſe trouvoit dans les plus grandes adverſiteʒ ul 
& la maniere Heroique & Sainte avec lader 
quelle il ſouffrit le dernier ſupplice, lui ont les 
acquis à juſte titre le beau & rare Caractère cor 
de Pretre ſans artifice. = Pa 


Mais 


vid. Memorial of Archb, CRAX MER „ Book # 
Chap. 1, MT ou, mY 


don 
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Mais malgré la Reformation, les abus ſe 
iſſerent de nouveau parmi les Eveques Pro- 
eſtants au Commencement du XVII. Siecle 
(ar, quoique pluſieurs Prélats ſous le Regne 
de Jaques I. & mEme ſous celui de Charles 
on Fils, fuſſent moderez & hambles dans 
leurs opinions; neanmoins la plus part, Etant 
{on Eſprit turbulent & ambitieux, aſpiroient 
21x memes Prerogatives & aux memes 
Droits, dont leurs Predeceſſeurs jouiſſoient, 
want que l' Etat eut ſagement borne Vauto- 
its du Clerge. VV 
Tel etoit certainement le deſſein de I'Eve- 
que Laud , lorſqu' il agit avec tant de vehe- 
mence contre tous ceux qui le contrediſoĩent, 
& qui $'oppoſoient au Zele indiſcret dont il 
ttoit anime pour retablir les Ceremonies de 
[Egliſe , que la Reformation avoit abolies: 
& tel Etoit le motif des actions ridicules de 
[Evegque Wren * ; comme par exemple de 
rendre graces a Dieu dans les formes pour un 
home marie , qui avoit eu peur des Cornes 
dune Vache, des quelles il avoit comme par 
niracle echape; &. 
Tout le Monde convient que les Supe- 
neurs du Clerge en general, ſous le Regne 
de Charles II. etolent des homes Savans & 
de merite ; Cependant la Profeſſion Sacerdo- 
ale alloit toujours ſon mème train. Le Gou- 
rernement avoit des raiſons pour favoriſer 
les Eccleſiaſtiques, & ceux- ci, toujours re- 
connoiſſants a leurs Bienfaiteurs prechoient 
par tout la Doctrine de l' Obeiſſance PR. 4 
5 9 © 


I Voiez les Articles que la Chambre Baſſe preſenta 
contre lui. | e 1 
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de forte qu'on auroit dit qu'ils avoient part 4 
V Autorite Souveraine *, tant ils travailloient 
à inculquer au Peuple une ſoümiſſion avey. 
gle pour ſes Superieurs. Quoi qu'il en ſoit, 
la conduite du Clerge dans le Regne ui. 
vant fut ſi conforme aux Principes de PE. 
vangile, qu'on ne ſauroit ſans injuſtice re. 
procher la moindre choſe à ces Pretres , qui, 
de bonne foi, hazarderent tout & ſouffrirent 
beaucoup pour defendre la liberté & la con. 
ſtitution de leur Pais. „ 
Quand i ces Prelats & Eccleſiaſtiques qui 
ne crurent pas de pouvoir adherer en Con- 
ſcience au Gouvernement etabli apres la Re. pres 
volution arrivee ſous Jaques II. je ne ſaurois 
convenir qu'ils ont bien penſe; Mais on ne 
peut pas nier qu'ils aient du moins penſeé l. 
brement; ſur tout lorſque nous conliderons 
combien de Milliers de Livres Sterlings par an 
le penſer librement leur a coate. 
lie nai pas autre choſe a dire touchant ia 
Profeſſion Sacerdotale ſous le Regne du Roi 
Guillaume III. Si non que quantite de Pré. 
lats, qui avoient abandonne le Roi Jaques, 
pour adorer le Soleil levant & ſuivre le to- 
rent de la Fortune du Prince d' Orange, en 
aurolent fait autant en faveur de Jaques ll, 
ſi par quelque accident ce Monarque eut pl 
remonter ſur le Tröne de ſes Peres. Mais 
la Profeſſion Sacerdotale a extraordinairement 
fleurie ſous les auſpices de feiie la Reine Anne: 
Nous ſavons tous combien de bruit le Clerge 
à fait de fon tems. Ils crioient par tout que 
„5 i L'Egliſe 


F vid. The Hiſtory of the Deſertion, by a Perſon 
of Quality, in 4to, Edit, 1669. 
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Egliſe Etoit en danger: Et combien de li- 
rres n'ont ils pas repandus dans le Monde a- 
rec des titres pompeux en faveur de ce qu'ils 
ppelloient le Jus Divinum (Droit Divin) 
& leur Ordre Sacre? Mais ces attentats, qui 
ſurent cauſe de bien de troubles & de deſor- 
des, heureuſement echouerent ; Ce qui fut 
dus avantageux au Clerge qua Etat. Car 
toutes les fois que le Clerge parviendra à une 
autoritè {i etenduè par la Superſtition, indo- 
kace ou Politique de quelque Prince, com- 


june pluſieurs Prétres ſouhaitent, ne connoif- 
u- ant pas leurs veritables 1nterets ; je leur 
e- redis, ſans etre Prophète ni Aſtrologue, 
ois eis attireront ſur eux une ſeconde Refor- 


nation, qui les mettra dans un état pire que 
elui, dans le quel ils ſe trouvent a preſent. 
Mon Diſcours tirant maintenant vers ſa 
in, permettez moi, mes Freres , vous qui 
les Eſprit - forts & qui penſez librement, 


t Ae faire quelques remarques ſur ce que j'ai dit 
Roi ſur la Religion. Car il y a des Gens qui 
Pre- imaginent que la Religion vous inquiete 
1es ¶Meaucoup, puiſque vous Etes toujours ſi a- 
tor-WMſcharnez contre elle. Autrefois il etoit à la 
„en erité fort dangereux de l'attaquer auſſi bruſ- 
sI. vement que vous faites: Hobbes & Spino- 
t pu, comme vous ſavez, furent obligez d'e- 
Mais rice avec beaucoup de circonſpection & dans 


n ſens fi obſcur , que bien de Perſonnes 


nne: ont jamais pd comprendre le deſſein que 
lerge es Auteurs ont eu en compoſant le Levia- 
t que ban & le Tractatus Theologico - Politicus : & 
gli {Wous n'ignorez pas quel fut le malheureux fort 


je Servetus, de Vanini & de leurs Ou- 
Perſon rages? „ 5 
Mais grace aux Genies entreprenants de 
8 ce 
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ce Siecle, nous avons vi la Religion ouver 
tement aſſiegèe de toutes parts; ſes Myſ 
res tournes en ridicule par Vingenieux Mr 
Toland; ſon Clerge rendu mepriſable pam 
les beaux Eſprits par cette excellente Pi 
Independent Whig; * La quelle aiant fraic | 
chemin, & donne Paſſaut aux dehors de 
Religion, ſes fondemens furent enſuite { 
' branles par le tant Celebre Livre de Mr, Co 
lins r; & enfin elle fut entierement renver 
ſee par ce Chef d' Oeuvre inimitable de The 
mas Woolſton f, dans le quel la Perſonn 
& les Miracles de ſon Divin Auteur ſont 13 
vilis & ridiculiſes d'une maniere qui fait ho 
reur m&me a ceux qui penſent librement, & 
dont I'Eſprit n'eſt pas tout a fait corrompl, 
| Cependant nous pouvons juger de la bon 
te de ces Ouvrages, & ſur tout de celui d 
Woolſton, par le nombre & la qualité de 
Proſelytes qu'ils ont fait , ſavoir : I. Un 
multitude de jeunes Etudians en Loi & e 
Medicine. II. Les Officiers & les Soldz 
les plus debauchez. III. Le Corps entierde 
Damoiſeaux & des Petit - Maſtres. I V. U 
grand nombre de ces Gens qui trouvent [| 
religion un excellent remede contre les rt 
mords de conſcience. V. Une quantite d 
Demi -- ſavans, qui ont la vanite de ſe diſtin 

* C'etoit une feuille volante qui paroiſſoit une fo 
par ſemaine comme le Spectator ou le Craftsman. TU. 
Mas GoRDoON qui en eſt VAuteur Etoit fort mal di 
ſes affaires lorſqu'il Vecrivoitz quand tout a coup 
home, grand admirateur de ſes Ecrits, lui laifla« 
mourant 12 Mille livres Sterlings. 

+ The Grounds and reaſons of the Chriſtian Relig! 
Þþ# 2g The Six Diſcourſes on the Miracles of oui 
Fon; &C. e 1 
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xr par des opinions nouvelles & de paſ- 
r pour des Eſprit- forts du premier Ordre. 
. Pluſieurs Gentilhomes Campagnards qui 
FRtent d'imiter les beaux Genies de la Ca- 
ale du Roiaume , & pluſieurs Bourgeois 
a; ſe font un honneur d'ttre les ſinges des 
entilhomes. VII. Des Pedants laborieux 
ns jugement , & par- ci par- la quelques Mi- 
iſtres ou Pretres mecontens, à cauſe qu'on 
les a pas aVances aux dignitez de Epliſe, 
r qu'on ne les a pas pourvi de quelque bon 
enefice, Toutes ces Gens, dis-Je, ont re- 
onnu la bontè de la Doctrine de nos fameux 
\thletes, & la force de leurs argumens par 
n pur effet de leur raiſon. n 
Ce n'eſt pas que le Clerge de ſon cote 
lait fait une vigoureuſe reſiſtance; car ſans 
ire mention de ceux qui entrerent en lice 
es premiers , dans Vintention d'obtenir quel- 
ue bon benefice, ou du moins de faire leur 
ur à leurs Superieurs; Il ya des Prelats qui 
nt ſi bien defendu certains points de Reli- 
tion, qu'ils ont fait voir qu un home pouvoit 
ire Eveque & Chretien tout enſemble. 
ais celui qui 8'eſt le plus diſtingue, c'eſt le 
deverendiſſime Dr. G1Bs oN Eveque de Lon- 
Ires, Car, en depit de la mediſance qui 
jeut le faire paſſer pour un home extreme- 
nent hautain, avare & vindicatif comme le 
rand Inquiſiteur de Goa; il a donne en plu- 
eurs rencontres des preuves ſenſibles de ſon 
tle ardent pour la Foi; & entre autres, en 
ubliant trois excellentes Lettres Paſtorales, 
101] a fait charitablement diſtribuer au Peu- 
e de ſon Dioceſe pour le bas prix de 12 ſols 
ce, les quelles ont fait plus de tort aux In- 
les, Ceſt-a-dire à mes Freres nnn. 
it ov Torts, 
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288 HigsTorR® DE LI Props, * 
forts , que tout ce fatras d'Apologies ou ju 
ſtifications, & Demonſtrations qu'on a im 
prime juſqu'ici en defenſe du Chriſtianiſme 
C'eſt pourquoi j eſpère qu'on recompenſer 
ſon merite, en le faiſant Archeveque de 
Cantorbery aufſi- tot que ce Siege ſera yz 

GC .. 8 
Quoi qu'il en ſoit, Jai pourtant renouvel 
16 mes eſperances depuis le beau Sermon d 
Dr. Bowman, dans lequel, par un excès de 
 modeſtie & d'amour pour la verité, il a g 
rieuſement decrie tout Fordre Clerical; ain 
je me flate de remporter une Victoire com 
plete ſur les ennemis de la Raiſon. Mai 
après tout, ſuppoſant que les vœux de no 
Eſprit - forts fuſſent accomplis, & que la Rel 
gion Revelee fut entierement rejettee. Qu't 
tablirons nous en ſa Place? Car, quoi que! 
Profeſſion Sacerdotale ait infeCte toutes |: 
Religions du Monde, comme nous avons vi 
neanmoins je ne me ſouviens pas d'avoir ja 
mais lũ ou entendu dire, qu'une Nation Ci 
viliſee put ſubſiſter ſans Pretriſe : & d ailleur 
je m' appergois que les Loix Civiles d'un Pai 
peuvent a la verite rendre les homes honne 
tes en apparence par la crainte des chatimen 
& de Vinfamie; Mais elles ne ſauroient guerl 
la corruption du cœur, ni les empecher de 
nourrir des penſees abominables, & de com 
mettre ſecretement toute ſorte de crimes. 
Enfin, pour ne pas tenir plus long tem 
mes Lecteurs en ſuſpens, je viens a la con 
_ cluſion , & dis: Que pour preſerver notre 
entendement de toute impoſition Religieuſe 
nos biens d'etre ravis par des homes ſans con 
ſcience, & empecher notre Eſprit d el 
agitè & trouble toutes les fois que n0u 
WOT pen 
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enſons à la mort, par horrible Idèe de Van- 
neantiſſement de nòtre Etre, ou de l'incerti- 
tude de ſon ſort; Nous n' avons pas de meil- 
(WM leur expedient, que de nous ſoumettre aux 
(8 Dogmes de la Religion Dominante de ces 
beureuſes PROVINCEs UNIEs, qui eſt la 
ſeule qu'on puiſſe appeller purement Chre- 
vel tienne, vd qu'elle eſt preſervee dans toute 
f puretè par la Sage precaution de nos M A- 
GISTRATS , qui n'ont jamais permis aux 
Miniſtres de $'eloigner de la Morale de l' E- 
vangile , ni fomenté leur ambition par des 
on WM Dignites Eccleſiaſtiques & par des Grandeurs 
Made Mondaines , qui ont ete la ſource de la Pro- 
feſſion Sacerdotale & par conſequent des vi- 
zeln ces & des abus qui ſe ſont introduits, & ſont. 
encore dans toutes les autres Religions. 
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LC U R GOS 


MIS EN PARALLELE. 


PAR 


LUCIUS SEMPRONIUS, 
Neophyte: 


Y 6 1 T ® E 
AUEMPEREUR TRAJAN AVG. | 


4 majorem Dei Op. Marx. &lori iam; * 
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AVERTISSEMENT. 


I E nombre des Infideles & des Fuifs Saug- 
L mentant chaque jour de plus en plus, nous 

avons cri tres convenable & tres neceſſaire de 
 publier le ſurvant Traite, pour convaincre ces 
incredules du grand tort qu'ils ont de blaſpbe- 
mer, comme ils font, contre notre S$auveur, en 
appellant Impoſteur & Enthouſiaſte. Car, quand 
meme il ne ſeroit pas le Fils de Dieu vivant com- 
me il Teſt, il devroit neanmoins etre infini- 


ment venere de tous les Mortels, atant ttt le 


plus Saint, le plus Fuſte, & le plus Sage des 
 Legiſlateurs ; & par conſequent les homes dl. 
vroient, pour leur propre interet, ſe ſoumelire 
tous a ſes excellentes Loix , meme quand ils ne 
tes reconnoitroient point pour Divines ; vu quel- 
les ſeules nous peuvent porter d la vertu, 4 
 Pequite,, a la pieté; & nous rendre par-li 


veritablement heureux en ce Monde & dans 


autre. . 

T' oOriginal de cette Piece ſe trouve en lan- 
gue Latine parmi les beaux Manuſcripts du 
| Vatican 3 & c'eſt avec beaucoup de difficullt 
que Auteur a obtenu de la traduire en Hun- 


ois fur le lieu meme, ne lui atant jamais v0u- 


lu permettre d'en trunſcrire le Latin. 


JESUS NAZARENUS 

© 
WC ECON 
FE 
. 
ÃEnpereur TRA IAN Auguſte. 
rn 


Oo un obeir a POrdre Supreme que 
8 P © ru m'as impoſe, de te faire un re- 
( * +) cit fidelle de la Nouvelle Religion 


BODE que je viens d'embraſſer, Pai cr 


6 ne pouvoir mieux remplir mon de voir, qu'en 
l te donnant une juſte idee de fon Fondateur. 
a Je n'ignore pas que fes ennemis ont tache 


In de le noircir dans ton Eſprit, & de tele ren- 
„gde odieux autant qu'ils ont pd, te le repre- 
ſentant comme un Seducteur, un Mechant, 
un Fanatique: Mais tu connouras la fauſſeteè 
auſſi bien que la malignite de ces rapports, 
du par le Portrait que je vais ten faire. Je ſai 
te que tu reſpectes la memoire de ces grands 
n-: Pzhiloſophes, dont la Grece ſe glorifie; ainſi 
uu ne ſera peut étre pas peu etonne, ſi je te 
fais voir que NAZ AR EN us les a tous ſurpaſſez 
par l' Excellence de ſes Loix & de ſes Mœurs. 
Pour t'en convaincre, j'ai peint à fon cote 
LycurGos, le plus ſage Legiſlateur de An- 
quite Payenne: En Jes comparant , tu ver- 
. 3 tas 


AVERTISSEMENT. 


I FX nombre des Infideles & des Fuifs Saug- 

L mentant chaque jour de plus en plus, nous 
avons cri tres convenable & tres neceſſaire de 
publier le ſutvant TTaite, pour convaincre ces 
incredules du grand tort qu'ils ont de blaſphe- 
mer, comme ils font, contre notre Sauveur, en 
Pappellant Impoſteur & Enthouſiaſte. Car , quand 


meme il ne ſeroit pas le Fils de Dieu vivant com. 


me il Peſt, il devroit neanmoins etre infini- 
ment venere de tous les Mortels, atant ttt le 
plus Saint, le plus Fuſte, & le plus Sage des 
Legiſlateurs ; & par conſequent les homes de- 


vroient, pour leur propre interet, ſe ſoimetire 


tous a ſes excellentes Loix , meme quand ils ne 
les reconnoitroient point pour Divines ; vi qu bl. 
les ſeules nous peuvent porter d la vertu, d 
Pequite,, d la pieté; & nous rendre par-li 


vl iitablement - beureux en ce Monde & dans 


Pautre. = 

 .. Original de cette Piece ſe trouve en lan- 
gue Latine parmi les beaux Manuſcripts du 
Vatican; & c'eſt avec beaucoup de difficullt 
que I' Auteur a obtenu de la traduire en Hun- 


gois fur le lieu meme, ne lui atant jamais v0u- 


Is permettre d'en tranſcrire le Latin. 


JE 


JESUS NAZARENUS 


WLECURGOS 
, Mis en Parallele. 
A) | b 
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I AP Emperewr Trajax Auguſte. 


i- T 
S S@©OZOvk obeir a Ordre Supreme que 
2 © P © ru m'as impoſe, de te faire un re- 
{ +) cit fidelle de la Nouvelle Religion 
BODE que je viens d'embraſſer, j'ai cri 
ne pouvoir mieux remplir mon de voir, queen 
. e donnant une juſte idee de ſon Fondateur. 
a Je nignore pas que fes ennemis ont tache 
la de le noircir dans ton Eſprit, & de tele ren- 
n;W ce odieux autant qu'ils ont pu, te le repre- 
ſentant comme un Seducteur, un Mechant, 
un Fanatique: Mais tu connoitras la fauſſetè 
auſſi bien que la malignite de ces rapports, 
au par le Portrait que je vais ten faire. Je ſai 
que tu reſpectes la memoire de ces grands 
- Philoſophes, dont la Grece ſe glorifie; ainſi 
- uu ne ſera peut Etre pas peu etonne, ſi je te 
fais voir que NAZARENUS les a tous ſurpaſſez 
par! Excellence de ſes Loix & de ſes Mœurs. 
Pour t'en convainere, j'ai peint i ſon core 
LycurGos, le plus ſage Legiſlateur deAn- 
lquite Payenne; En Jes comparant , tu ver- 
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ras combien le merite de NazakrEnvus eſt 
| ſuperieur a celui de ce fameux Spartan. 

Ne penſe point que je veuille me ſervir 
de la qualite Divine de mon Legiſlateur , 
pour pouvoir plus facilement Velever au deſ- 
ſus de LycvkGos: Car, comme ton entende- 
ment n'eſt pas diſpoſe à comprendre la ve- 
rite de ce grand Myſtere, turejetterois avec 
mepris tout ce que je pourrois t'en appren- 
dre de plus Sacre. Et d'ailleurs ſi je voulois 


m''en prevaloir, il ne me ſeroit pas poſſible 


alors de comparer le Createur à la Creature; 
la Perfection meme , a I'Imperfe&ion; En- 
fin, le Tout, au Neant. C'eſt pourquoi je 
ne te parlerai point de la Divinite de mon 
Tres. Saint Legiſlateur , mais ſeulement de ſon 
_ Humanite, afin que tu puiſſes venerer ſa Doc- 
trine & admirer ſes Vertus , ſans en Etre 
Ebloui par le merveilleux. e 
Laiſſant donc à part tous les Miracles 
Eclatans & inconteſtables qui ont preceds 
& accompagne ſa Naiſſance, & ceux qu'il 
a fait pendant fa vie & apres ſa mort; je 
te communiqueral des Faits, dont les Payens 
memes ne ſauroient diſconvenir. 88 
Lua premiere annee de la 195. Olympiade, 
ſous I'Empire de Ce/ar Auguſte, NAzARINVs 
nmäquit dans une Ville de PAſie nommee 
Bethleem, on ſa Mere étoit allèe en com- 
pagnie de ſon Epoux pour s'y faire enregiſ- 
trer ſuivant Tordre de I'Empereur Romain. 
Elle $'appelloit Mariah: C'etoit une jeune & 
belle Juive, qui, étant groſſe, avoit été ma- 
rice a un bon vieillard nomme Joſeph, 
Charpentier de metier ; lequel, s'apperce- 
vant de groſſeſſe avant que d'avoir conſom- 
me fon Mariage, réſolut de Vabandonner 
N ſecrete- 
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7 ecretement, pour ne point la diffamer, vd 
quiil Etoit d'un fort bon naturel. Mais un 
ir Ae lui aiant appris lorſqu' il dormoit, que 
N [Enfant qu'elle portoit étoit l' Ouvrage du 
C NTaESs-H Avr, il conſentit à demeurer avec 
e. ele de crainte de Voffenſer ; meme , par 
e. eſpect, il ne voulut point ſe ſervir du droit 
o de Mari qu'après ſes Couches, au quel tems 
n. Mariah & Foſeph sen retournerent avec! En- 
is Wl fant a Nazareth en Galil cee. 
le NAZARENUS avangoit non ſeulement en 
e; ige, mais auſſi en ſageſſe ſous la direction 
n. de Mariah, & de ceux a qui ſon veritable 
je ere en confia Education. Car le bon Jo- 
\n WM ph étoit ignorant & pauvre, & par con- 
on quent point en erat de bien elever ſon Fils 
c- putatif. NAZzARENUs avoit TEfprit vif & 
re prompt, & la memoire fort heureuſe; de 
ſorte qu'il concevoit ſur le champ ce qu'on 
os hui enſeignoit, & retenoit tout ce qu'on lui 
16 WW avoit une fois appris. D'ailleurs il etoit ft 
ii docile & ſi ſoümis à ſes Parens, qu'il leur 
je kloit fort aiſe de l'inſtruire. 95 
ns En effet il leur fit voir qu'il avoit fait un 
grand progres dans ſes études, lorſqu'ils le 
>, nenerent a Jeruſalem, Car, etant pouſſé 
us par le noble deſir d'apprendre & de $'infor- 
se ner de tout, il fe fourra un jour parmi les 
n- Docteurs de la Loi dans le Temple, ou il 
if. ne ſe contenta pas de les entendre diſputer, 
inn. mais il leur fit des queſtions & des reponſes 
& © | judicieuſes, qui eronnerent toute cette aſ- 
a- {emblee; ne pouvant comprendre comment 
1, un Enfant de douze & treize ans pouvoit 
e- avoir autant de ſavoir & de penetration qu'il 
n- Jen avoit. e ee 
er Après ce premier Eſſai, il retourna en 
Wo 5 3 SR Galilee 


—_— 
LA 
— 
8 


WW PREY 
e 


ä ů AA r 


206 NAZZARAEZNUs zT LYCURGogs 

Galilee avec ſa Mere; mais il ne demeura pas 
longtems avec elle. Car, lui aiant ſouvent 
oui dire que 'Egypte avoit ete la ſource dez 
ſciences, & qu'il y avoit encore des Homes 
fort ſavans; il prit la reſolution d'y aller, 
pour ſe perfectionner dans ce qu'il avoit ap- 
pris, & pour s'inſtruire par la converſation 
des Sages de ce Pays la. II ouvrit fon caur 
2 Hannes ſon Couſin, avec qui il etoit ini. 


me, alant été Elevez enſemble, le quel ac. 


cepta avec plaiſir ſa propoſition. 
Ils Etoient tous deux parvenus a Page de 
14 ans, lorſqu'ils partirent pour VEgypte à 


Vinſgo de leurs Parens. Ils n'y furent pas 


plat6t arrivez que NAZARENUsS fit connoil- 
ſance avec un Venerable Philoſophe, qui, 
Etant charme de la Douceur, de V Air No- 
ble & engageant, & des Belles Diſpoſitions 
de cet admirable jeune Home, le retira chez- 


lui, & recommanda Hannes à un de ſes amis. 


Ce ſage voulut ainſi ſeparer ces deux Gar- 


Fons, s'imaginant que s'il les avoit laiſſez 


enſemble, ils auroient ſouvent joué ou ba- 
dine, ce qui auroit ete d'un grand obſtacle 
a leurs etudes. Il leur permit pourtant de ſe 
voir une fois par jour & de ſe recreer en- 
ſemble. NAazARENUS ſe livra donc entie- 
rement aux inſtructions de ce Philoſophe 
pendant Veſpace de 16 ans. 6 
II apprit de lui la Phyſique, la Botani- 
que, & la Chymie: Il s'appliqua a connoitre 
le Droit Naturel & Civil des Homes: Les 
Loix & les Mœurs de differentes Nations; 
la Religion en general, & en particulier celle 
des Juifs. II etudia la Rhetorique a fond; 
car i] en connoiſſoit toutes les figures, & { 
volt admirablement ſe ſervir de tous les Rey 
3 N ur 
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& de Equi voque, dans leſquels il parla preſ- 
ue toujours. BET ET 
Mais ces belles qualitez qu'il avoir acquiſes 
par une tongue pratique avec les Arts & les 
Sciences, n'etoient rien en comparaiſon des 


ite incomparables. 


le Hannes. On ne ſauroit exprimer la joie de 
> WY riah à la vuè de fon bien aime Fils, pour 
2s qui elle avoit verſe tant de larmes, & dont 
i. ele n'avoit pas reg la moindre nouvelle de- 


1, WH puis 16 ans. 

o- Ceſt alors que NA Z AREN US, voiant que 
ns n Nation gemiſſoit ſous le cruel joug du 
2+ Pouvoir Deſpotique, & qu'elle Etoit accablee 


par un grand nombre de Ceremonies ou In- 


- [licutions Religieuſes & Superfluëès, penſa de 
cz n delivrer de cette Tyrannie Sacree & Ci- 
24- WM vile, pour la rendre heureuſe. C'etoit une 
cle WM entrepriſe juſte & glorieuſe, mais remplie de 
fe MW difficultez & d' obſtacles preſqu'inſurmonta- 
2n- Wl vles. = 
16« Car, d'un cote il falloit abattre VAutorite 
he WW du Souverain & des Pretres Juifs; & de 
[autre, vaincre Ignorance des Peuples, qui 
i- les rendoient obſtinez dans ces Superſtitions, 
tre & ldolitres de leur Eſclavage. Mais ces 
es {W'eilexions, bien loin de refroidir le zele ar- 
ns; dent de NazaRENUs pour le bien de fa 
elle I Patrie, ne firent que I'echauffer davantage: 
nd; Les dangers qui ſe preſentoient & ſes yeux, 


Capables d'intimider les plus intrepides , 


far tout da Metaphorique, de I Allegorique , 


. RT 
T_T 
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Naturelles, dont il etoit doue. Son Equité 
& ſon Humanne envers tout le Monde ont 
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NAZzAREN Vs aiant atteint Lage de go ans 
retourna auprès de ſa Mere en Gallilee avec 


T5 augmen- 


. 
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mandoit le ſecret & une grande circonſpec. 


ſa volonte, il ſe trouva dans Fobligation in- 


vertu & d'un merite extraordinaire, qui a. 


Etoit d'une fidelite a toute epreuve. N a- 
" ZARENUS lui aiant donc devoile ſon grand 


dans les Campag nes de la Judee pour y pre- 
cher la repentance, & pour y annoncer le 
 Regne de Dieu & la venue d'un grand Pro- 
phète, qui pourroit pardonner tout Peché. 


roles la juſtice, la charite & Phumilite a ces 


menoit une vie fort auſtere, n'aiant ſon Corps 
couvert que d'une peau de Chameau, ave 
une ceinture de cuir autour de ſes reins, & 
ne ſe nourriſſant que de racines, d'ècreviſſe 
& de miel ſauvage. W 


Prophète qui devoit venir, avoit été predi 


augmenterent fon courage, & hiterent Vexe. 
cution de ſon grand deſſein. 
Une affaire ſi importante & ſi delicate de. 


tion; ainſi NAZARENUS fut fort reſervé, 
& ne communiqua à Perſonne ſes intentions. 
Cependant, comme il ne voulut point ſe 
ſer vir de ſon Pouvoir Divin; pour venir } 
bout de ſon entrepriſe par un ſeul acte de 
9 d'avoir quelqu'un pour le ſecon- 
ler. e e tthy oy wan 

_ Ceft pourquoi il fit part de ſon Projet } 
Hannes ſon Couſin : C'etoit un home d'une 


voit regu de grands dons du Ciel, & qui 


Myſtère, Hannes s en alla immediatement 


Hannes ne prechoit pas ſeulement en pa- 


Peuples, mais auſſi par ſes actions; car i 


De plus il infinuoit aux Peuples, que tout 
ce qu'il leur prechoit touchant le nouvea 


par le grand 1/aiah; & ſur tout il leur par 


joit dans un ſens obſcur & enigmatique Wrhi; 


Timitaſha S; 
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ſimitation des Prophetes, ſachant que le ſou- 
in Eclat des trop grandes Veritez pouvoit 
louir & offuſquer Ventendement , encore 
idle, de ceux qui Tecoutoient: En un mot, 
Hannes 2 ces Peuples par la Saintetéè de 
n Vie & de ſa Doctrine à bien recevoir NA- 
1RENUS lorſqu'il ſeroit venu parmi eux, 
1806 2 ſe ſoumettre a ſes Dogmes avec plaiſir. 


de Tout étant ainſi prepare, NAZ ARENus 
artit de Galilee, & s'en alla aux envi- 


ons du N Hannes Vaiant appergu, 
yecria; Voila le Meſſager de DiE qui 0te 
e peche du Monde! Ceſt celui, dont je 


ier la couroie des ſouliers, parcequ'il eſt 
parfait & infiniment au deſſus de moi: C'eſt 
ui enfin qui eſt le FILS du TRES-HAur. 
eee tems après le juſte Hannes fut 
mis en F 
lee, pour avoir repris ce Prince de ce qu'il 
juilſoit de la Femme de ſon Frere. NA- 


pernaum , & commenca des lors a precher 
tout ſeul la repentance pour entrer dans le 


our, comme il ſe promenoit au bord de la 
Mer de Galilee, il vit des Pecheurs qui jet- 
oient leur filet dans la Mer; il les appella, 
& ils vinrent incontinent le trouver. Leurs 
noms Etoient Symon & Andreas freres, & 
cob & Hannes freres. Ce furent ſes pre- 


Ra plus part Etoient regardèes comme incu- 


yous ai dit que je n'etois pas digne de de- 


riſon par ordre du Tetrarque de Ga- 
ARENUS en étant informe s'en alla 3 Ca- 


Roiaume de DI Eu, qui Etolt proche. Un 


tiers Diſciples , avec les quels il alla par 
veau date la Galilee , enſeignant dans les Syna- 
ropues , & gueriſſant pluſieurs infirmitez, dont 


nbles, Sa renommee fe repandit par toute 
a Syrie, & quantitè de Peuple le vint de ; 
a. RE ww oo 
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titude, monta ſur une Montagne, & lui fi 
un aſſez long Diſcours, dont voici Pextrait: 


„ les Miſericordieux, car Miſericorde leur 
„ ſera faite. Heureux, ceux qui ont le 
„ on vous aura injuriez & perſecutez à cauſe 


„ que fi v6tre Juſtice ne ſurpaſſe celle de 


„ le Roiaume de DIEU: Lors-donc que 


„ ces Hypocrites font dans les Synagogues 


5, afin que vO0tre aumone ſoit ſecrete : & 


„ me ces Hypocrites, qui aiment à faire 


goo NAZARENUSET LycunrGog 

dre de Galilee , Decapolis, Jeruſalem , la 

Judee, & d'au dela le Jourdain, 
NAZZARENUSs, voiant cette grande Mul. 


„„ Heureux ſont ceux qui ſouhaitent IE. 
„ quite, car ils Pobtiendront. Heureux ſont 


„Cceur net, pur ou ſincere; car ils verront 
„ Ditv. Heureux, ceux qui procurent la 
„ Paix, car ils ſeront appellez enfans de 
„ DiE V. Vous ſerez bien heureux quand 


„ de moi, car vötre recompenſe ſera grande 
„dans les Cieux. En verité je vous dis, 


„ vos Pretres , vous n'entrerez point dan 


„ Vous ferez Vaumone, ne faites point ſon 
„ ner la Trompette devant vous, comme 


„& dans les rues, pour en Etre honore 
„ des homes; mais que votre main gauche 
„ne ſache point ce que fait vötre droite, 


quand vous prierez, ne ſoiez point com- 


„ des Longues Prieres en fe tenant debout 
„dans les Synagogues & aux coins des 
„ rues, afin d'y etre obſervez. Mais quand 
„ Vous priez , que votre Priere ſoit courte; 


„ Car vorre PERE CELESTE fait deja df, d 


,» quoi vous avez beſoin, avant que vous, 0 


„ le lui demandiez. Pardonnez a vos en, 


„ nemis, fi vous voulez que DIE uU Vous 
„ pardonne: N'aiez point Vambition d 7 
FFF „ 
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la, plus grands, ou plus riches les uns que 
„les autres; mais ſoiez tous egaux, equi- 
ul. , tables & humains entre vous. Car fi vous 
fit I, tes vindicatifs, ambitieux , inhumains, 
it , & avares, vous ne pourrez pas Etre mes 
E., Diſciples , & par conſequent vous n'entre- 
nc, rez jamais dans le Roiaume de D1ev. 
url „ Donnez vous bien de garde de ces faux 
je, Prophetes, qui viennent à vous en habit 
"ntl, de Brebis, mais qui ſont au dedans des 
a, Loups raviſſants ; vous les connoitrez à 
def, leurs fruits, je veux dire, à leurs æuvres. 
Ce n'eſt pas ceux qui chantent toujours 
„Seigneur, Seigneur, comme les Pretres, 
, qui entreront dans le Roiaume de DIE Uu, 
mais ceux qui feront ſa volonte. Toutes 
, les choſes donc que vous voulez que les 
, homes vous faſſent, faites-les leur auſſi de 
, meme z Car c'eſt-là la Loi & les Prophetes. 
NazaRENUS aiant acheve cet excellent 
ſermon , le Peuple fut étonné de ſa nou- 
relle- Doctrine, & encore plus des gueriſons 
nerveilleuſes qu'il avoit fait; & étant deſ- 
Ecendu de la Montagne, il retourna a Caper- 
num, où de grandes troupes le ſuivirent. En- 
ſuite 1] s'en alla dans toutes les Villes & 
bourgades de la Judee, enſeignant dans les „ 
dynagogues, prechant le Roiaume de DIE u, 
& contre 'Hypocriſie, I Ambition & VAva- 
ice des Pretres [uifs, diſant: 3 
„ Gardez- vous de ces Gens qui affectent 
y un air triſte, & ſe rendent tous defaits 
y de viſage, afin de faire accroireaux homes 
» Qu'ils jeunent & font penitence. Donnez 
» Vous garde de ces Gens qui ſe plaiſent a 
» ſe. promener en robes longues avec des 
» franges, qui aiment les ſalutations * 
e —— 


5 Les principaux Sacrificateurs & les Seri 


| NAZARENUS ET LycURGos 
„ les marches, les premieres Sieges dan 
„les Synagogues, les premieres places au 
„ Feſtiris , & d'etre appellez Maitres de 
„ homes: Qui devorent entièrement le 
„ maiſons des Veuves & le bien des Or 
„ phelins, meme ſous pretexte de Religion 
„ Car ce ne ſont que des Hypocrites 6 
„ des Mechans, qui diſent & ne font pas 
„ Ils lient enſemble des fardeaux peſans d 
„ inſupportables; & les mettent ſur les &pay 
„les des homes, mais ils ne veulent pas le 
„ remuer de leur doigt, & font toutes leur 
„ Oeuvres par oſtentation. N 


bes, apprennant que NAZARENus prechoj 
| fans ceſſe contre eux, & qu'il tachoit cor 
tinuellement de les rendre odieux au Pe 
ple, chercherent alors a ſe ſaiſir de lui: Ma 
comme ils craignirent cette grande Multitud 
qui le ſuivoit par tout, & ne pouvant d ail 
leurs pas le convaincre du moindre crime 
vd qu'il vivoit moralement bien, & d'un 
manière tout a fait edifiante; ils envoieren 
des Gens qui faifoient ſemblant d' tre de ſeit; 
Diſciples, pour épier ſes paroles & ſes ac 
tions. Ces faux Diſciples lui dreſſerent pl 
ſieurs pieges pour lui faire dire quelque choſ 
de ſeditieux ou contre la Loi, pour avo 
de quoi Paccuſer. . 

le vais, Auguſte Prince, te raconter l 
plus remarquables, afin que tu deteſtes d 
plus en plus la mechanceté des Pretres Juits 
& que tu admires la Sagacite & la Juſtie 
de mon Saint Lepgiſlatewr. 
NAZARENUs, enſeignant une fois le Pe 
ple dans le Temple, far ſurpris par les Prin 
cipaux Sacrificateurs , les Scribes & | 


At 
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inciens, qui lui demanderent; Par quelle 
morits il prechoit dans ce lieu? A quoi il 
xpliqua d abord; „ Dites-moi leur dit-il; 
Lautorité d' Hannes vient- elle du Ciel ou 


on des Homes? Cette queſtion les embaraſſa; 
jon er ils dirent entre eux; ſi nous diſons du 
Mel, il nous repondra; Pourquoi ne avez 
pasMhous point obéf? Et fi nous diſons, des 


Homes; Tout le Peuple nous lapidera, car 
j eſt perſuade que Hannes Etoit un Prophete. 
Weſt pourquoi ils repondirent; qu ils ne ſa- 
ent d'ou elle venoit: & NAZ ARE Ns 
kur dit alors; ,, Je ne vous dirai point non 
\ plus par quelle autorite j enſeigne dans ce 
Temple. | per 2. 
Quelque tems après ces faux Diſciples lin- 
rrogerent , diſant; Maitre, nous ſavons 
ve tu parles ſincèrement, & que tu ne re- 
nides point à Vapparence des Perſonnes, 
dais que tu enſeignes la Parole de DIE u 
K la Verite. Nous eſt-il donc permis de 
ner le Tribut a Ceſar, ou non? Naza- 
uus s'appercevant de leur malice, leur 
It; Pourquoi voulez-vous m'expoſer? Mon- 
e: moi un denier : De qui a-t-il VImage 
K PInſcription ? Is lui repondirent , De 
far. Rendez done à Ceſar, leur dit- il, ce 
i luĩ appartient. Ainſi ils ne purent point 
 convaincre de Trahiſon devant le Peuple, 
omme ils s'en étoient flates. „„ 
Les Scribes & les Phariſiens, aiant appris 
ne autre fois que NAZARENUS Etolt re- 
urns au Temple, lui emmenerent une 
emme, diſant: Maitre cette Femme a été 
trapee commettant adultere: Or Moiſe nous 
commande dans la Loi de lapider celles 
u ſont atteintes de ce crime: mais toi wy 
dis 
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dis tu? NAZARENUS penſa un peu, & apr 
leur dit: Que celui de vous qui eſt ſir de 
n avoir jamais commis cette faute , jette |; 
premier la pierre contre elle. Quand ce 
mechans Hypocrites eurent entendu cell, i 
ſe regarderent, & depuis le plus vieux ju 
qu' au plus jeune, ils ſe trouverent tous ply 


coupables que celle qu' ils avoient accu 
Car ces fourbes ſortirent du Temple bu are 
après l'autre, couverts de honte & plein Ce 
de confuſion, laiſſant cette Femme avec que 
NAaZzARENUS;. qui lui demanda d' abord: o u- 
Etoient ceux qui Vaccuſoient, & ſi nul nꝰ do 
Tavoit condamnee? Nul Seigneur, elle re bu 
pondit: & NAZ ARE Ns lui repliqua ; u une 
moi non plus. TE S F par 
Les Principaux Sacrificateurs & les au tres 
tres Pretres Juifs, étant enragez de ce qui ter! 
ne pouvoient point faire tomber N azazzWpro 
Nus dans leurs pièges, s'aſſemblerent dan faut 
la ſalle du Souverain Sacrificateur Cayphas Wl iica 
& tinrent conſeil enſemble pour ſe ſaiſir d S0 
lui par fineſſe pour le faire mourir, puis ff 
qu'ils n' oſoient le faire ouvertement, de peu 
de cauſer un tumulte, à cauſe que le PeuWpal 
ple Vaimoit beaucoup. NAZzARENus, étan f dip- 
informe de leurs mauvaifes intentions, ne ier 
marcha plus depuis ce tems-là ſi familiere He C 
ment parmi les juifs, & pour fa plus grand 
de ſüreté il ſe retira dans une Ville pre kur 


du Deſert; nommee Ephraim, & y demeur: 
quelque tems avec ſes Diſciples  _ 
Six jours avant Paques il alla a Be 
thania, pour y viſiter ſon bon ami Lazare; 
comme les Principaux Sacrificateurs “ 
les Phariſiens avoient donné ordre de le 
chercher, & promis une bonne recompenſe 


* 
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3 quiconque le leur donneroit entre les mains; 
un avare nommé Hiſcariot, qui Vavoit ſuivi 
par tout juſqu'alors en qualité de Diſciple, 
ſe laiſſant tenter par cette promeſſe, s'en alla 
vers les Principaux Sacrificateurs & s engagea 
de le leur livrer pour une petite ſomme d' ar- 
gent. 5 5 
Dans ce tems-la NAZARENus Sen alla 
zvec ſes Diſciples au de la du Torrent de 
Cedron, ou il y avoit un Jardin, dans le 
quel il entra avec eux. Or le Traitre H/ 
riot, qui connoiſſoit parfaitement cet en- 
droit, a cauſe que NAZaRENUS s'y Etoit 
ſouvent aſſemble avec ſes Diſciples, prit 
me bande de Soldats & de Sergens de la 
part des Principaux Sacrificateurs & des au- 
tres Pretres, & s'en vint la avec des lan- 
ternes, des flambeaux & des armes, & s'ap- 
procha de NAZARENUs pour le baiſer. II 
faut ſavoir qu'il Etoit convenu avec les Sacri- 
ficateurs qu'il le donneroit a connoitre aux 
doldats par un baiſer; Ainſi ils ſe ſaiſirent 
zuſſi. tot de lui, & Femmenerent garrote dans 
la maiſon du Souverain Sacrificateur, ou il 
paſſa la nuit. A la pointe du jour, les Prin- 
eipaux Sacrificateurs, les Scribes, & les An- 
cens s'aſſemblerent, & le firent venir dans 
le Conſeil, on ils lui dirent: Si tu es le Fits 
du TRES Havur, dis-le nous? NAZARENuSs 
leur repondit; „ Si je vous le dis, vous ne 
y le croirez point, & ſi je vous interroge, 
„vous ne me repondrez point, ni ne me 
„ laiflerez aller: Deſormais le Fils de Þ Home 
, ſera aſſis a la droite de la puiſſance de 
„DiE u. Alors les Pretres lui dirent: Es-tu 
done le FiLs du TRES HAT? il leur dit; 
» Vous le dites vous mèmes que je le ſuis. 

: „ A- 
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5 Principaux Sacrificateurs, les Scribes & les 


mais de la fureur enragée des Pretres Juils3 


| 
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NazARENs voulut eluder cette maligne ¶ qui 
queſtion par cette Equivoque, mais elle ne WM bar 
lui ſervit de rien: Car les Principaux Sacri— 

ficateurs & les Scribes dirent d'abord ; Qua. Wl {ct 
vons nous encore beſoin de temoignage? | MW ! 
a blaſpheme, nous mèmes Vavons oui de {a bie. 


propre bouche. ble 


Ces calomniateurs Je menerent done de. Nu 
vant le Gouverneur de la Judee, Paccuſant MY july 


qu'il pervertifſoit la Nation, & defendoit de WM doi 


reconnoitre Vautorite de Ceſar, ſe diſant Roi ga. 
des Juifs. Pilate Vinterrogea, diſant, Ks-tuM | 1 
le Roi des Juifs? & NAZARENUS lui repon- & 
dit, par une autre Equivoque, Tu le dis, & 
De ſorte que ce Gouverneur dit aux Prin. WM du 
cipaux Sacrificateurs, qu'il ne le trouvoit bou 
point coupable. Mais les Pretres Juifs, in- yr 


ſiſtant toujours plus, qu'il ſoulevoit le Peu-¶ cou 
ple, enſeignant par toute la Judèe & Galilee vet 


une nouvelle Doctrine, contraire aux Loix nei 
Judaiques 3 Pilate appella de nouveau les 


Anciens , & leur dit: Vous m'avez repre- 
ſenté cet Home comme un Perturbateur du 
repos public, & un ennemi du Gouverne 
ment, & Paiant interroge devant vous, je 


n'ai trouve en lui aucun de ces crimes don for 
vous accuſez. Mais ces mechans, au lieu poi 
d'entendre raiſon, redoublerent leurs cris Mr; 
demandant qu'il fut mis a mort. enf 


Alors Pilate ſe vit force de le condamne 
au dermer fupplice comme le plus grand 
ſcelerat, pour ne pas Yattirer la haine im. 
placable de ces ennemis de la verité. Ain 
le Divin NazarENvus fut la Victime, no 
du Peuple juif, ni des Miniſtres de Ceſar 


qu 
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qui le perſecuterent & firent perir à la fin, 
zrcequ'il di vulguoit leurs mechancetez & 
Lon fourbes aux homes, afin qu'ils puſſent 
ſcouer le joug de ces Hypocrites. _ 
NAaZARENUS Etoit d'une taille grande & 


dien formee; il avoit air doux & venera- 


ble: ſes cheveux ẽtoient d'une couleur preſ- 
qu'incomparable ; Ils tomboient a boucles 
uſqu'au deſſous des oreilles, & ſe repan- 
doient ſar ſes epaules avec beaucoup de 
race , partagez ſur le ſommet de la tte à 
E maniere des Nazargens : fon front Etoit uni 
& large: Ses yeux Etolent brillants, clairs 
& ſerains: Ses joues n'etolent marquees que 
{une charmante rougeur : Son nez & fa 
douche Etoient formez avec une admirable 
Symmetrie : Sa barbe étoit touffue, & d'une 
couleur qui repondoit a celle de ſes che- 
yeux, deſcendant un pouce au deſſous du 
nenton, & ſe diviſant vers le milieu, fai- 
ſit a peu Pres la figure d'un circonflexe. 11 
cenſuroit avec majeſtè, exhortoit avec dou- 
cur ; ſoic qu'il parlat ou qu'il Agit il le fai- 
ſoit avec Elegance & avec gravite. Jamais 
on ne Va vd rire, mais on la vi pleurer 
buvent. II étoit tempere, fort modeſte & 
fort ſage. C'etoir une Perſonne enfin, qui, 
pour ſon excellente beaute & ſes Divines 
erfectiuns, ne reſſembloit aucunement aux 
enfans des Homes, 5 
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I Es Hiſtoriens different preſque tous, tou 
IL chant le tems que LycurGos Legiſſa 
teur des Lacedemoniens vint au monde: 
mais Vopinion la mieux fondee & la plus 
reguè eſt, qu'il naquit a Sparte neuf ans avant 
la premiere Olympiade, la quelle, ſelon “E 
poque Judaique, fut Van 3189 de la Creatio 
du Monde; 34 ans avant la Fondation de 
Rome, & 786 avant la Naiſſance du Divi 
NAZARENUs Legiſlateur des Chretiens, 
Eunomos , Pere de LycuRGos, deſcen 
doit en droite Ligne du Fameux Roi Zous 
qui ſubjugua les llotes & les fit eſclaves de: 
Spartans; qui elargit & augmenta ſes Etats 
de pluſieurs terres qu'il conquit ſur les Arca 
diens. Eunomos eut un fils de ſa premiere 
Femme, nomme Polydectes; & de la ſeconds 
qui s'appelloit Dianaſte, il eut LycukrGos 
Quelque tems apres le bon Eunomos fut tug 
par accident d'un coup de couteau, voulan 
ſeparer des Gens qui ſe battoient, & laiſſa le 
Roiaume a Polydectes ſon fils aine, qui mou 
rant ſans Enfans, LycurGos fon Frere 
monta ſur le Trone. Mais apprenant en 
ſuite que jla Reine fa belle Sceur etoit groſſe 
il declara d'abord aux Spartans, que le Roiau 
me appartenoit a Enfant qui naitroit, etan 
un Gargon: & depuis ce tems-la il gouvernt 
ſeulement en qualité de Prodicos, ou de Tu 
teur du Roial Orphelin qui devoit naitre. 
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I arri va alors une choſe fort ſingulière, qui 
& 6clater par tout ſa juſtice, ſon humanité 
& fa prudence, C'eſt que la veuve de ſon 
frere, Etant fort amoureuſe de LycurGos, 
vi fir entendre adroitement, que s'il vou- 
bit lui promettre de Fepouſer, elle ſe feroit 
zorter pour lui procurer le Roiaume, Cette 
ropoſition cruelle & denaturee fit horreur à 
L1cUR&G0s: Cependant il ne la rejetta point 
n apparence, de peur de la mettre au de- 


_ 


an Moir par un refus, qui devoit lui cauſer 
'E ant de confuſion, Mais il ſe contenta de lui 
K ire dire, qu'il n'etoit du tout point neceſſaire 


welle ſe defit du fruit de fon ventre, avant 
e tems, par un breuvage ou medecine, vil 
ue cela mettroit {a vie en grand danger; 
anſi qu'il la conſeilloit de prendre patience 
aqua ce qu'elle fut accouchèe, & qu' alors 
de! trouveroit aſſez de motens pour fe defaire 
tPenfant qui ſeroit ne. Il entretint la Reine 
ans cette vaine eſperance juſqu'a ſon accou- 
cement , & auſſitòt qu'il apprit qu'elle Etoit 
a travail d' enfant, il lui envoya des Gardes 


our Paſſiſter, & leur ordonna de lui appor- 
. Er incontinent le nouveau nè étant un Fils: 
lan 


le qui fut execute. Car, LycurGos ſou- 
uit avec les Officiers de la Ville, ſes Ser- 
meurs entrerent dedans la Sale & lui pre- 
erent le petit Poupon. Ce Sage Home le 
it entre ſes bras, & dit aux aſſiſtans: 
oct, Seigneurs Spartans, un Roi qui nous 
lent de naitre! Il le coucha enſure en la 
ace du Roi, & le nomma Karjlaos, Ceſt-a- 


ernte, joie du Peuple, à cauſe qu'il vit tous 
Tull Spectateurs fort joieux, qui louoient & 
To 


imirojent la juſte & genereuſe action qu'il 


voit fait. „„ 37 
V 3 L y- 


* 


pendant ſa minorite , ils Veuſſent pi ſoup er 


ſeroit marie & auroit un Succeſſeur , pou 


Etant done parti avec cette intention d 
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 LycuRGos ne fur Roi que huit mois; na 
mais quoiqu'il ſe fut volontairement depouil Ml ent 
de la Roiante, il n'etoit pas moins obei & pot 


reſpe&e de ſes Citoiens par ſes admirablesMl 1 


vertus, que $'1l leut conſervee, Celà non- Vat 
obſtant, LYycurGos ne put Eviter le mal" { 


heur auquel les grands homes ſont ſujeis I ſüg 


Ses belles qualitez donnerent de la jalouſie e 


| a des Gens qui en avoient de toutes oppo 


ſees, & a gloire le fit hair de ceux à qui el © 
reprochoit leurs infamies. Les Parens & le '% 


amis de la Reine Etolent devenus ſes enne cel 
mis, parcequ'il Pavoit mepriſee & deshono adc 
ree, diſoient- ils, en l'empéchant de maſſa ; e 
crer ſon Fils & fon R. Wi 


Leonidas, Frere de cette Princeſſe, eut une Cit 


fois Vaudace de $'emporter contre LY ?% 


os, & de lui dire: „ Je ſuis ſür que tu ſe dr 
„ Fas un jour notre Roi: Il lui tint ce lan LY 


gage pour prevenir les Spartans contre lui de 


afin que, ſi par hazard le jeune Roi fut mor 1 


conner de Vavoir fait mourir ſecretement. e 
Leine repandoit auſh de pareilles calomnies lap 
pour diffamer celui qui $'etoit oppoſe a fe ** 
horribles deſſeins. En un mot, la mauvaik 
foi & la malignite de ces Gens-la choque 
rent tellement LY curGos, qu'il reſolut d 
s'en aller hors de fon Pays, & de n'y plu 
retourner qu'apres que le Roi ſon Neve 


diſhper par ſon abſence le ſoupgon quo 


pourroit avoir de lui, 


Sparte, il s'en alla premièrement en Candi 
ou il obſerva attentivement la forme de Go 
vernement qui Etoit dans cette Iſle, &! 
* C manieèr 
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maniere de vivre des Habitans. Il fit un 
extrait des loix qui lui ſemblerent bonnes, 
pour les porter dans ſon Pays. Il converſa 
ſeulement avec les Homes de Bien & les Sa- 
vans, pour $'informer de tout: entre autres, 
fit connoiſſance avec Thales, & le per- 
ſuada d' aller a Sparte. Car C'etoit un fameux 
Pocte Lyrique, qui par ſes chants conſeilloit 
zu Peuple de vivre ſous Vobeiſſance des loix 
en union les uns avec les autres. Ses pa- 
roles Etolent accompagnees de geſtes & d'ac- 
cens pleins de gravite & de douceur, qui 
adouciſſoient inſenſiblement les cœurs des 
zuditeurs, & les portoient à aimer les choſes 
jultes & honnétes, en les detournant des ſe- 
ditions, inimitiez & diviſions qui regnoient 
pour lors entre eux: De ſorte qu'on peut 
dire que ce fut lui qui prepara la voie à 
LYCURGOs, par ou il conduiſit & rangea 
depuis les Lacedemoniens à leur de voir. 

De Candie il paſſa en Aſie, pour compa- 
ter la manière de vivre des Candiots, qui 
floit alors fort auſtere & rigide, avec les 
ſuperfluitez & la molleſſe Ionique; conſide- 
rant la difference qu'il y avoit entre les mœurs 
& les Gouvernemens de ces Nations. 

Les Lacedemoniens le regreterent fort, 
lorſqu'il les eut quittez, & lui envoierent 
pluſieurs meſſages pour le prier de revenir 
chez eux; jugeant que leurs Rois n'avoient 
que Phonneur & le nom de Souverains, ſans 
autre qualite qui les diſtinguat du Peuple; au 
leu que LycURGo0s Etolt ne pour comman- 
der, alant naturellement une douceur & une 
maniere ſi engageante, que les homes ètoient 
charmez de lui obeir. Les Rois memes ſou- 
laitoient ardemment . retour, Pare BY 
. 4 18 
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ſe flatoient que ſa Preſence reprimeroit Pin. 
ſolence du Peuple, & le contiendroit dans 
les bornes de ſon devoir. 
LycuRGos ne fut pas plfiror retourne l 
kobe, qu'il s'appliqua a changer toute 1; 
forme du Gouvernement de fon Pays. I. 
penſoit qu'il ne ſerviroit de rien de faire 
ſeulement quelques ordonnances particulie. 
res, non plus que quelques medecines lege. 
res pourroient profiter a un corps tout cor. 
rompu ou plein d'infettions: Car il faudroit 
abſolument diſſiper & conſumer toutes ſes 
mauvaiſes humeurs, avant que de lui preſ. 
crire une nouvelle regle de vivre. 
Ailant done pris cette reſolution, ils'en alla, 
avant que de rien entreprendre , conſulter 
Oracle de Delphes, touchant la Re forme qu'il 
vouloit faire à Sparte. La Propheteſſe Pythia, 
qui vouloit faire ſa Cour à ce Grand Home, 
lui repondit de la part d' Apollon en ces ter- 
mes : ,, Aime des Dieux , & Dieu pliitot 
„ qu'Home, tes vœux ont été exaucez; & 
„tu Etabliras le meilleur Gouvernement de 
„tous ceux qui ont été & ſont dans le 
„Monde. LycuRGos fit adroitement di- 
vulguer cette reponſe dans Sparte Apres 
quoi il commenga a decouvrir ſes intentions 
2 quelques uns des Principaux de la Ville, 
& a les exhorter ſecretement de le vouloir 
alder. II S addreſſa auſſi à tous ceux quii 
ſavoir Ere ſes amis, & peu à peu il gagna 
un grand nombre de Gens, qul le ſeconde- 
rent dans ſon entrepriſe. _ 
 LycvrR60s, alant ainſi diſpoſe & prepar 
Yeſprit des Spartans ? a ce grand evenement, 
aſſembla un matin ſur la Place (qui Etoit entre 


le Pont & la Riviere de Gnacion) trend 
| 65 
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des premiers homes de la Ville bien armez, 
pour effrayer & contenir par leur credit & 
par leur pouvoir ceux qui voudrolent 8'op- 
poſer à ce qu il avoit deſſein de faire. 

Cette premiere demarche de Lycurcos 
cauſa une eſpece d'emeute parmi les Ci- 
toyens, qui ne ſavoient qu'en croire. Meme 
le Roi Karilaos, penſant qu'il y avoit quel- 
que conſpiration contre ſa Perſonne, ſe re- 
fugia dans le Temple d'Airain de Funon, 
appelle Kalciecos. Mais apres qu'on Veut in- 
forme de quoi il $'agifſoit, il ſe raſſura, ſortit 
du Temple, & favoriſa lui meme Ventre- 
priſe d'accord avec Arkelaos, qui étoit Vau- 
la, tre Roi des Lacedemoniens. | 
ter La premiere Ordonnance & la plus eſſen- 
vil nelle que LycurGos fit dans cette Refor- 
1, me generale de I'Etat, fut Vinſticution du 
ne, Lenat, compoſe de vingt huit Membres qui 
ter avoient une autorite egale a celle des Rois. 
ror 1] les inſtitua pour affermir & tranquilliſer 
& e Corps de la Republique, qui auparavant 
t de Etoir dans une continuelle agitation; incli- 
nant à la Tyrannie, lorſque les Rois y avoient 
trop de Puiſſance; & à Confuſion Populaire, 
quand le Peuple y uſurpoit trop d'autorité. 
LyYcURGo0s mit donc entre deux ce con- 
ſeil de Senateurs, afin qu'il ſervit de forte 
barriere pour tenir les deux extremitez en 
exale balance, & aſſürer par la le repos de 
Etat. Car le Senat ſe rangeoit tantot du 
cite des Rois, pour reſiſter à la temerité 
& à Vinſolence du Peuple; & tantöt il ſe 
joignoit au Peuple, pour defendre la liberté 
& les droits de la Nation contre les uſurpa- 
( 5 
LI cuRGOS; pour autoriſer & rendre 

e pour 
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pour jamais reſpectable le Senat aux Lace. 
demoniens, alla une ſeconde fois conſulter 
Apollon ſur ce nouveau Etabliſſement, & en 


apporta un Qracle tres favorable, qui fut ap. 


pelle Rhetra, ou Decret Divin. Car la Pro- 
pheteſſe Pythia lui dit: „ Tu Etabliras un 
55 Senat de trente Conſeillers y comprenant 
„ les deux Rois, & tu aſſembleras le Peuple 
„ ſelon les occurrences & le beſoin ſur la 
„ Place. La les Senateurs propoſeront ce 
75 wo jugeront convenable au bien Public, 
„ & romperont les aſſemblees ſans qu'il ſoit 
- »» permis au Peuple d'y haranguer. 
En ce tems. la les Aſſemblees du Peuple ſe 
faiſoient entre deux Rivières: Car il n'y avoit 
point de Sale pour y aſſembler le grand Con- 


ſeil, ni de Place embellie ou ornee; Parceque | 


LYyYcURG0s regardoit les Statuss, les Pein- 


tures, & les Lambris avec les quels on em: | 
bellit ordinairement ces lieux, comme capa- | 


bles de detourner Jes eſprits de ces Magi 


trats, quand ils devoient deliberer ſur les | 


matières les plus importantes; vi que lorſ- 
qu'on admire & contemple ces ornemens , 
on ne ſauroit bien faire attention a ce qui 
| fe propoſe & ſe dit dans une Aſſemblee. 
Quand le Peuple etoit aſſemblé en Con- 
ſeil, il n'etoit pas permis à qui vouloit de 
propoſer la moindre choſe à deliberer , ni 
d'en donner ſon avis; mais le Peuple en 
corps avoit ſeulement Vautorite d'approuver 
& de confirmer, fi bon lui ſembloit, ce qui 
Etoit propoſe par les Senateurs ou par les 
ois. - 


La ſeconde Ordonnance, & la plus hardie 
& la plus difficile que fit Lycux6os, fut 
la diviſion égale des terres. Car y ies: all 

FT IRS AGE Pais 
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Pais de Lacedemone une tres grande dif. 
proportion ou inégalité entre les habitans, 
yi que la plus grande partie Etoient ſi pau- 
yres qu'ils n'avolent pas un ſeul pouce de 
terre; & les autres, en petit nombre, ſi 
opulens qu'ils poſſedotent le Tout: Lycur- 
sos jugea, pour chaſſer & bannir pour tou- 
jours de la Nation le Luxe, Linſolence, 
ſenvie, & Vavarice, cauſees par la richeſſe 
des uns & par la pauvreté des autres (ſeu- 
les Peſtes & Deſtructions des Villes & des 
Republiques) qu'il n'y avoir point de moyen 
plus efficace que de perſuader à ſes Ci- 
toyens de mettre en commun toutes les Ter- 
res, poſſeſſions & heritages de leurs Pays, 
& de les partager entre eux egalement, pour 
vivre dès lors en avant tous enſemble com- 
me bons freres; De maniere que Pun n'eut en 
bien rien de plus que autre, & qu'ils ne 
cherchaſſent point a ſe preceder en aucune 
choſe , qu'en la ſeule vertu: eſtimant n'y de- 
voir Etre autre inégalité ou difference parmi 
les Habitans d'une mème Ville, que celle 
qui procede du blame des choſes vicieuſes & 
deshonnetes, & de la louange des vertueu- 
ſes & honnètes. £1 ns 
Suivant ce principe, fonde ſur Vequite & 
la raiſon, il mit en execution le Partage des 
Terres. Car il diviſa tout le Pays de Laconie 
en zo mille parts egales, qu'il diſtribua aux 
habitans de Sparte & de ſes environs; & 
en fit autres neuf mille parts qu'il departit 
aux Bourgeois naturels de Sparte, qui étoient 
ceux qu'on appelloient Spartans. 
Chacune de ces parties Etoit telle, qu'elle 
rendoit à chaque home ſoixante & dix minors 
d'orge par an, & cinquante pour chaque 
ee „ ee, 


N 
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femme, & de vin & autres fruits en pareille 
proportion: Lycos jugeant cette quan- 
titè ſuffiſante pour maintenir le corps humain 
ſain, agile & robuſte. | 

LycuRGos, revenant un jour des champs 
apres avoir fait ce ſage Reglement, & voiant 
les tas de Gerbes auſſi grands les uns que les 
autres, ſe mit à rire, & dit à ceux qui etoient 
avec lui; „ Que tout le Pays de Laconie lui 

„ ſembloit un heritage de pluſieurs freres, 

„ qui euſſent nouvellement fait leur partage. 
Enſuite il defendit tous les meubles & les 

ornemens riches & pompeux, qui pouvoient 

entretenir Penvie & / ambition parmi les Spar- 
tans. II decria auſſi Yor & Pargent monnoye, 

Mais voiant que les Proprietaires avoient de 

la peine a y conſentir, il voulut bien conten- 
ter leur avarice en leur donnant des mon- 
noyes de Fer d'une groſſeur & peſenteur pro- 
digieuſe en la place de Vor & de Vargent qu'll 

// fon inn 8 

Cette monnoye de Fer etoit d'une ſi petite 

valeur, que le plus grand Cellier d'une mai- 

ſon ne pouvoit pas en contenir pour la ſom- 
me de cent ecus, & de plus il falloit deux 
couples de Bceufs pour I'y trainer. 
L'or & Targent eEtant donc par ce ſage ar- 

tifice bannis de Laconie, il falloit par con- 
ſequent que pluſieurs crimes & deſordres en 

ſortiſſent. Car qui auroit voulu voler, rete- 

nir ou receler une choſe qu'il ne pouvoit 


cacher, & qu'on n'avoit pas lieu de ſouhai- 


ter, ni de profit à la poſſeder; & dont on 
ne pouvoit ſe ſervir à aucun autre uſage, 
par la bonne precaution que LycuRGos 
avoit priſe de faire jetter du Vinaigre ſur 
le fer étant ardent , qui lui Gtoit la FOE, 
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& le rendoit ſi aigre qu'on ne pouvoit plus le 


battre ni forger ? 


Par ce moyen il bannit tous les mEtiers 
ſuperflus, vd que les Artiſtes Etrangers ne 
vouloient pas ſe defaire de leurs ouvrages, 
cette monnoye de Fer n'aiant point de cours 
dans les autres Villes de la Grece. Ainſi les 
Lacedemoniens ne pouvolent acheter aucune 
marchandiſe etrangere; ni aucun Navire ve- 


noit dans leurs Ports pour y trafiquer 


:ml 


Chicaneur pour y enſeigner a plaider avec 
fineſſe 3 ni Coupe-jarret pour y maſſacrer im- 
punement les Gens; ni Devin pour y faire 
des Horoſcopes, ou predire Vavenir; ni Ma- 


querau pour y ſeduire les Pucelles, & 


cor- 


rompre la chaſtete des Femmes; ni Bijoutier 
pour y vendre ſes babioles & ſes autres coli- 


fichets pour parer les Dames &c. Car 


tou- 


tes ces choſes s'introduiſent ſeulement dans 


un Pays pour y gagner & amaſſer de 


Or 


& de Argent, dont il y en avoit point. 


les Memes. nts 


neceſſaire. 7 


que ſix heures dans les vingt quatre 


Cetoit un lieu deſtinè par LYycuxGos 


Ton 


De forte que la tromperie & [ambition , 
etant deſtituèes de ce qui les nourriſſoient & 
entretenolent , tomberent neceſſairement d'el- 


LycuRGos ne laiſſa dans Sparte que ces 
Ouvrages, dont on ne pouvoit abſolument 
ſe paſſer, qui s'y faiſojent dans une grande 
perfection; parceque les Artiſtes, n'etant plus 
occupez à rien de ſuperfi, avoient tout le 
loifir pour bien achever ce qui Etoit utile & 


Chaque Ouvrier ou Artiſte ne travailloit 


„& 


portoit tous les huit jours l' ouvrage qu'il avoit 
fait pendant ce tems - là dans le Magazin public. 


, Ou 
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Ton mettoĩt comme en Dep6t non ſeulement 
toutes les Marchandiſes & tous les Ouvra- 
ges qu'on faiſoit dans Sparte, mais auſſi toute 
ſorte de Commoditez & de Proviſions necef. 
ſaires à la vie des habitans & à la defenſe 
du Pays: & chaque Art ou Profeſſion avoir 
ſon Magazin à part. De forte qu'un Dra. 
pier, ou un Cordonnier, portoit le Drap, 
ou les Souliers qu'il ayoit fait pendant la fe- 
maine dans le Magazin de ſon mttier; & 
alloit auſſi chercher dans les autres Maga. 
' Zins tout ce dont il avoit beſoin pour tra- 
vailler, & pour Ventretien de ſa Famille; & 
ainſi des autres Artiſtes. Par cette excellente 


Ordonnance, Perſonne ne vivoit dans Poiſi. 


vete & dans la molleſſe aux depens du Pu- 
blic; & nul n'etoit force de travailler ſans 
ceſſe comme un Eſclave, pour gagner un 
miſerable morceau de pain quotidien , & 
pour fournir par ſon travail exceſſif a la Pro- 
Fuſion & au Luxe des Grands: Mais tous les 
Lacedemoniens vivoient commodement en 
travaillant, fans deſirer la ſuperfluité & ſans 
craindre Vindigence. La Republique, cette 
bonne Mere de ſon Peuple, avoit grand ſoin 
de tous ceux, qui, par vieilleſſe, infirmits 
ou autre accident, n'*etolent pas en état de 
contribuer au bonheur commun par leur In- 
duſtrie. „ eos 
La quatnieme Ordonnance que Lycurcos 
fit pour amortir Vambition & la gourmandiſe 
des Spartans, fut celle touchant les Repas. 
Il ordonna, qu'ils mangeroient des memes 
viandes enſemble, & leur defendit de man- 
ger en particulier des mets delicats ſur des 
magnifiques tables, ou ſur des lits ſomptueur 
comme des gourmands ambitieux; fachant, 
Sa gon 
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won gate & corrompt la complexioh du 
„. Corps, en lui lachant la bride a toute ſen- 
e Wl valite & molleſſe. 5 . 
Dans ces Repas publics chacun faiſoit at- 
ſe Nention à ceux qui ne beuvoient & ne man- 
it N geoient pas avec plaiſir, & les en blamoir & 
a- MW eprenoit comme des goulus, ou comme des 
>, MW crogans qui étoient choquez de manger en 
e. Wcommun avec les autres: De forte que cette 
& Wordonnance fut celle qui plus facha les Ri- 
a. ches & les Grands; car ils s' en plaignoient 
a. Wl continuellement, & a la fin ils ſe ſouleverent 
& contre LycurGos, & Vobligerent de ſe 
te Mrcfogier dans un Temple pour eviter leur 
i. eſſentiment. Mais cela non- obſtant il fur 
u- pourſuivi & atteint par un jeune home nom- 
ins WM me Alcander, qui lui donna un coup de 
un MW biton ſur le viſage, dont il lui creva un all. 

& W Ce mauvais traitement n'effraya point L x- 
ro- McvrGos, car il ſe preſenta la tete levee à 


les ceux qui le pourſuivoient, leur montrant 
en Won viſage couvert de ſang & ſon ail crevé; 
ans MW non pas pour ſe plaindre du malheur qui 
tte Ml venoit de lui arriver, mais pour leur repro- 
din cher leur ingratitude. Ces Rebelles furent tous 
nite Wii etonnez de ſon intrepiditè & de ſon ac- 
de ion heroique , qu'ils reconnurent leur faute , 
In- & lui en demanderent pardon ; lui livrant 
celui qui Vavoit frappe, afin qu'il le punit 
cosM comme bon lui ſembleroit : Mais Lycurgos 
diſe MW leur donna dans cette occaſion un grand 
pas. exemple de ſa magnanimite; Car il pardon- 
mes da d'abord a Alcander, & meme il le prit a 
nan - on ſervice. „%%% ͤ;õ- gh 
des Ce jeune home aiant demeurs quelque 
aeux ems avec ſon maitre, commenga a connoitre 
ant, & à gouter la bonté de fon cœur, & ſes 


bonnes 


. —— ot — — 
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bonnes intentions dans ce qu'il faiſoit. D'ail:- Ml lou 
leurs il admiroit la ſobriete de fa vie, Vex. aut. 
cellence de ſes mœurs; ſa moderation, ſa ( 
fermeté & ſa patience dans la proſperitè Ml cou 
auſſi bien que dans Padverſits; de maniere Ml de | 
qu'il ſe repentit de la faute qu'il avoit com. ges 
miſe, & changea la haine & la mauvaiſe en 
opinion qu'il avoit de Ly cur Gos en amour Ml tou 
& en reſpect. Celſt ainſi que cet home Ml voi 
admirable ſe vangea d'un fi grand affront! ( 
ll fit une cinquieme & excellente Or. de 
donnance touchant les Mariages & 1'Edu. Wl de 
cation des Enfans. En premier lieu il vou - fon 
lut que les Vierges endurciſſent leurs corps ¶ dou 
en s'exergant à courir, luter, jetter la barre WM Puc 
& lancer le dard; afin que le fruit qu elles WM v011 
concevrolent, prenant forte racine dans un Wl we 
corps bien agile & robuſte, en germit MI ite 
mieux; & que ſe fortifiant par de tels exer-Wl & | 
cices, elles euſſent plus de vigueur & plus WW no! 
de facilite a enfanter. Pour cet effet il in- vor 
ſtitua des Feres, aux quelles les Gargons 
& les Filles s'exergoient à ces jeux, & 
danſoient enſemble toutes nus, afin d'etein- 
dre le feu de la Concupiſcence des uns & 
des autres, & les rendre le moins effemi- 
nez qu'il Etoit poſſible, par la frequente & 


familicre vue des beautez de la Nature hu- I 
maine. Car il eſt tres certain que nous nat 
ſommes toujours moins empreſſez des cho- Wren 
ſes que nous voions ſouvent, que de celles Nod 
que nous ne voions que rarement. it 1 
L'intention de Lycur6os dans ces Fe- bit 
tes Etoit auſſi de porter ces jeunes homes {Wu 

à la vertu, par une noble emulation que ces {Wie 
Filles faiſoient naitre entre eux, en repro- Whut 


chant & blimant les fautes des uns, & 
1 CR Le louant 
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louant pareillement les bonnes actions des 

autres. 
Ces corrections Etolent fort ſevères; car le 

coupable avoit non · ſeulement la mortification 

de ſe voir mepriſe de toutes ces jeunes Vier- 

ges; mais il avoit auſſi la honte d'etre repris 

en preſence des Rois, des Senateurs, & de 

tous les Citoiens qui ſe trouvoient là pour 

voir cet agreable Spectacle. _ ; 
Chaque Gargon qui ſortoit glorieuſement 

de ces jeux, dances & combats, prenoit une 

de ces Filles avec lui ſans demander permiſ- 

fon a perſonne, & jouiſſoit avec elle des 

doux fruits de ſes travaux. II falloit que la 

Pucelle fut vigoureuſe & en état de conce- 

voir. Son Epoux ne paſloit jamais la nuit 

wec elle, mais il lui etoit permis de la vi- 

lter de tems en tems de jour a la derobee, 

de peur d'y etre obſerve; Car les Lacede- 

noniens ſe mocquoient de celui qui viſitoit 

trop ſouvent ſa Femme. lls reſtoient donc 

fort peu de tems enſemble, & ſe ſeparoient 

toujours avec bon appetit, & dans un deſir 

adent de ſe rejoindre au pluũtòt. De cette 

nanière les homes ne s' epuiſoĩient point, & 

woient par conſequent plus de vigueur pour 

R 5 
LycuRGos, apres avoir Etabli ces ſobres 

nariages parmi les Spartans , voulant pre- 

renir les deſordres qui arrivent dans les Pays 

0 les homes font jaloux de leurs Femmes; 

it une Ordonnance, par la quelle il permet- 


Fe · N vit > tout Mari avance en age ou maladif 
mes Nu avoit une jeune Femme, de mener cou- 
ces cher avec elle un jeune home, pour qu'elle 
pro- put concevoir un enfant ſain & robuſte. 
4 Eo. EE Pa- 


N 
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goureux, qui aimoit la femme d'un autre, 
à cauſe de ſa ſageſſe, modeſtie & de ſeg 


coucher avec elle, pour y ſemer comme en 


fans. Le Mari y conſentoit toujours, & pre. 
noit plaiſir de procurer ce bien a ſa Nation, 


qu'on appelloit Lesche. Il y avoit là des Gens 


formè de tous ſes membres, ſain & robuſte, 
ils ordonnoient aux Femmes de le nourrir; 
mais au contraire 8'i] Etoit tout contrefait ou 
monſtrueux avec des imperfections & des in- 
diſpoſitions incurables, ils Penvoient jetter 
dans une fondriere, vulgairement appellée 
Apothetes : jugeant qu'il valoit mieux |etouf- 


pour trainer une vie languiſſante & miſe. 
rable, utile à perſonne & fort à charge à la 


leur Corps put prendre en croiſſant ſa forme 


les & degagez de leurs membres. Elles ne 
les couvroient point non plus avec des Lan. 


Pareillement il étoit permis à un home vi. 


beaux enfans, de prier ſon Mari de le laiſſer 
terre graſſe & fertile de beaux & bons En- 

Lorſqu'un Enfant etoit ne , ſon Pere ne 
pouvoit pas le faire elever , mais il etoit 
oblige de le porter lui meme au lieu deſting 


pour la nourriture & Veducation des Enfans, 


ui le viſitoient, & s'ils le trouvoient bien 
q 


fer des fa naiſſance, que de le laiſſer vivre 


Republique. e. 
Les nourrices avoient un grand ſoin de 
ceux qui etoient ſains & bien faits; mais 


elles ne les emmaillottoient point, afin que 


naturelle, & ètre par conſequent forts, agi nen 


ges, pour les accoutumer à Pair en naiſſant W4 
Ni ne les gitoient point par trop de mignar i Cle 
diſes, ni ne les rebutoient par trop de ſe &y 
EE e 


9944 


ET. Lori 
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Lorſque ces Enfans étoient parvenus 3 
[age de ſept ans, on leur donnoit une Edu- 
cation ſimple ou naturelle, eloignee de toute 
molleſſe & de toute affeCtation ; leur inſpi- 
rant de l'amour pour la Vertu & pour la 
patrie, & de la haine pour le vice & pour 
les ennemis de leur Nation, | 
LycuRGos fit clever en commun les En- 
fans des Lacedemoniens, pour ne point don- 
ner lieu aux envies, animoſitez, & inimi- 
tiez que la diſtinction des Familles cauſe 
dans un Etat Populaire, par ''affection de- 
meſuree que chacune a pour la ſienne. Car 
ſavidite que les homes ont pour la Gran- 
deur & les Richeſſes, ne derive pas tant 
de VTamour propre, que de celui qu'ils ont 
our leurs Enfans & Neveux: & comme les 
Peres ſont tous empreſſez de laiſſer leurs en- 
fans à leur aiſe , ils tachent d'amaſſer de grands 
biens; mais puisqu'ils ne peuvent pas en 
amaſſer tous également, & que le nombre 
de ceux qui deviennent riches & puiſſans 
eſt fort petit, & qu'au contraire celui des 
pauvres eſt tres grand; cette inegalitè ou 
diproportion' monſtrueuſe fait que les Ri- 
ches, qui ſont ordinairement ambitieux , 
veulent ſe diſtinguer des autres, & cette 
vanitè de paroitre , ou de faire belle figure 
dans le monde plus que les autres, s'aug- 
mente à proportion des richeſſes. De ſorte 
qze la Democratie ſe change peu a peu en 
Oligarchie: & lorsqu'il arrive, comme il 
doit neceſſairement arriver, qu'un de ces 
Chefs de vient beaucoup plus riche & plus 
puiſſant que les autres; VOligarchie pour 
lors ſe change ao nie. Car, cet one 


- 
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ſi riche peut fort aiſement s'attirer Vaffee. 
tion & Veſtime des homes par ſes largef. 
ſes & par ſon credit; & par conſequent 
avoir toujours le plus de ſuffrages en ff 
faveur, & ſe rendre a la fin maitre abſolu 
de la Republique, comme fit Ceſar 3 
Rome. 1 wo _ 
Par ces importans motifs LycuRG os ne 
voulut point permettre que les Peres con- 
nüiſſent leurs propres Enfans, afin qu'ils les 
aimaſſent tous Egalement ; & que les Enfans, 
ne reconnoiſſant point dautre Pere que la 
Republique qui les avoit Elevez, euſſent un 
_ reſpect & un amour entier pour elle. Dod 
il reſultoit que chaque Lacedemonien croioit 
qu'il Etoit ne, non pour ſe ſatisfaire & ſe 
ſervir ſoi meme, mais ſeulement ſon Pays. 
Ce Principe fi ſage & ſi juſte devroit etre 
grave dans le cœur de tous les homes d'une 
Societe Libre. . 
LCLorſque LycvRGos eut Etabli ſes Loix 
dans Sparte, il aſſembla les Rois, les Se- 
nateurs & le Peuple, & les fit ſolennelle- 
ment jurer qu'ils les garderoient juſqu'a ſon 
retour de Delphes, ſans y rien changer, A. 
res quoi il alla au Temple d'Apollon , & 
demanda à cette Divinite; „ Si les Lace- 
„ demoniens pourrolent vivre heureuſement 
„ en ſuivant ſes Loix? La reponſe fut: 
„„ Que fa Nation deviendroit tres-Puiſſante 
V5 & tres renommee tandis qu'elle les ob- 
„ ſerveroit inviolablement. LycuRcos fit 
_ Ecrire cet Oracle & Venyoya.a Sparte: En- 
ſuite, aiant pris conge de ſes amis & de 
ſon Fils, il ſe laiſſa mourir en 8 abſte- 
nant volontairement de toute Aras 
I eee ke range” 
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afin que les Lacedemoniens ne puſſent ja- 
mais Etre abſous du Serment qu'ils lui avoient 
fait. C | 
Ainſi ce ſage & juſte Legiſlateur ne fe 
contenta pas d'avoir rendu heureux ſes Ci- 
toyens par Fetabhſſement de ſes excellentes 
Loix ; mais voulut auſſi ſacrifier ſa vie pour 
perpetuer leur bonheur. I| ne fe trompa 


pas dans le jugement qu'il en fit; car les La- 
5, cedemoniens ont ſurpaſſe en vertu & en va- 
1 ur tous les Peuples de la Terre pendant 


ſs Loix. Mais la Gloire & la Felicité de 
de cette Nation ceſſa lorſqu'elle changea la 
forme de ſon Gouvenement. 

Ce fut ſous le Regne d' Agis que la cor- 
uption commenga a s'y gliſſer. L'Or & 


ui les ſuivent. VEgalite & la communion 


ien Public, que le ſage LycurGos avoit 
ablies parmi ce Peuple, furent confondues 
ar ceux qui s'enrichirent & $eleverent au 
leſſus des autres: La miſere & Voppreſ- 
on qui avoient été inconnuts aux Lace- 


derts dont ils avolent juſqu'alors jouis. En 
n mot, les Spartans redevinrent làches, 


SN Icieux , & miſerables eſclaves du Luxe & 
ft es Richeſſes. ant be Be 
vi Taiant fait, Auguste Prince, un fidelle Recit 
on” *NAZARENUS & de LYCURGOs, je vais 


etre en parallele Jes faits de ces deux 


X 3 grands 


leſpace de cinq cents ans qu'ils obſerverent 


[Argent s'introduiſirent de nouveau dans 
a Ville de Sparte, & avec eux Pavarice, 
[ambition , & tous les deſordres affreux 


les biens, ſeuls ſupports du repos & du 


ſemoniens depuis la Reforme de Lycuk- 
os, ſuccederent a l'abondance & a la 
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grands homes: Car, quant aleurs intentions, 


il eſt evident qu'elles ont été tres confor. Ml ” 
mes, vii qu'ils ſe propoſerent tous deux de 


delivrer les homes de toute Tyrannie. Mais g 
le deſſein de NazarENvus (meme en ne le p 
conſiderant que comme un home, car en vt 
qualité de Dieu, rien ne lui etoit impoſſible) de 
fut infiniment plus hardi , plus difficile & ©, 
plus louable que celui de LYycuRGos; par- d 
ceque le premier eut en vue le bien de pe 
tout le Genre humain, & le ſecond, ſeule- 10 
ment celui des Lacedemoniens. D'ailleursM { 
LycuRGo0s Etoit reconnu pour Fils du Roi ¶ a0 
 aime des Peuples par ſa bonte & par ſa nc 
Juſtice; reſpectè & obei comme Regent dune 
Rotaume & Tuteur du Roi ſon neveu pen & 
dant ſa Minorite: C'eſt pourquoi il put re hu 
former les Loix de ſon Pays, en etablir d 
nouvelles comme il fit, & aiſement ſurmonl 
ter les grands obſtacles qu'il y avoit; Dau ho 
tant plus que les Spartans n'eurent pas beau | 
coup de peine à $'y ſoumettre , lorſqu i un 
crurent qu'elles avoient ete approuvees d co 
Oracle de Delphes, pour laquelle ils avoieni (« 
une tres grande veneration & obeiſſanceſſ po 
Mais NAZARENUSs (quant a Home) a ne 
contraire Etoit ne pauvre, ſans credit, fan fn 
autorité, entièrement inconnu dans ſon Pays sor 
& pour comble de malheur il n'avoit aq N. 
cun Oracle Payen qui voulut dire un mo ſuc 
en fa faveur. A la verite il avoit ete prefM xy, 
dit par les Prophetes Juifs, mais ſa Nall ©, 
tion obſtinee ne voulut point le reconnoit'i les 
tel, diſant : ,, que leur Propheties anno de 
„ Foient la venus d'un Puiſſant Monarqu 


„ qui delivreroit les Juifs de leur eſelavage 
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„ de l'Univers. | 

NAZARENUS avec tous ces desavanta- 
ges fut donc premierement oblige de don- 
ner une grande Idée de lui-m&eme aux Peu- 
ples, pour ſe faire un parti; & cela lui eroit 
preſqu'itmpoſſible a cauſe de ſa pauvrete & 


de ſa baſſe naiſſance. Ainſi ſon projet etoit 


tout à fait Chimerique, s'il n'avoit ſi le ren- 
dre praticable par une conduite qu'on ne 
peut aſſez admirer. Car, ſachant combien 
toute nouveautè eſt agreable à la Multitude, 
ſur tout lorsqu'elle s' imagine y trouver ſon 


avantage, il ſe mit a precher contre l'ambi- 


tion & les richeſſes; menagant les ambi- 
tieux & les riches d'une punition éternelle, 
& promettant une pareille recompenſe aux 
humbles & pauvres. 5 

Cette Doctrine qui tendoit à etablir la 


communion des biens & Vegalite parmi les 
homes, plut fort à ces miſerables à qui il 
| prechoit. Car, étant preſque tous dans 
une continuelle indigence, ils furent tres 


contents de ſe ſoũmettre a une Loi qui les 
delivroit de l'oppreſſion des Grands, qui 


pourvoioit a leurs beſoins, & qui leur pro- 


mettoit apres cette courte vie des biens in- 
finis & eternels. C'eſt par ces fortes ral- 
ſons que la Populace ſe declara d'abord pour 


NAZARENUS. Mais il n'eut pas un ſi bon 


ſucces avec les riches & particulierement 


avec les Pretres juifs, dont Pavarice, la 


cruaute & Vambition ſurpaſſoit celle de tous 
les mortels: Car, bien loin de ſe depouiller 
de leurs Biens, Rangs, & Dignitez pour 


entrer dans le Roiaume de Dieu, & pour 


4 EkEviter 


& les rendroit les plus puiſſans Peuples 


j 
N 
1 
i 
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Eviter les peines de 'Enfer, ils regarderent ll je 
le Divin NazZAaRENUs comme un ſeducteur Ml re: 
qui vouloit les rendre malheureux en 8ap. MW de 
propriant leurs honneurs & leurs richeſſes, Ml ſes 
Ainſi ils le perſecuterent & firent mourit M ye 
comme nous avons vil. N. 

Il eſt vrai que NAZ ARENus ſe dit Fitz en 
du TRES-HAur, mais pour tout cela il cu 
n'en a point impoſe aux homes comme LY. no 
' CURG©Os, Solon, Minos, Numa & ces au. dit 
tres Legiſlateurs de ' antiquitè ont fait, pour ſes 
autoriſer leurs Loix, Car, ſuppoſant meme da 
pour un moment qu'il ne fut pas le FIIs u 
de IlLTERNEL, comme il Veſt indiſputable. Ml Jes 
ment; il auroit neanmoins dit la verite en leq 
s'appellant Firs de D1zvu, vu que tous av: 
les Etres derivent de ce PREMIER ETI; WM oy 
c'eſt pourquoi mon LEGISLATEUR a ap- 
5 ſes Diſciples a juſte titre Enfans du N. 


xES-MLAUT. OE De 
 NazakENvUs n'a point non plus tromps J. 
les Homes, leur diſant: qu'ils entreroient ( 


dans le Roiaume de DIR, en ſe ſoũmet. 
tant aux Loix Divines qu'il enſeignoit; par- 
cequ'il eſt indubitable, que DIE u regne ſur 
tous ceux qui obſervent ſes Loix. Ainſi les 
Juifs ſe diſoient le Peuple de DiEu avant 
qu' ils euſſent des Rois, a cauſe qu' ils croioĩent 
d' etre abſolument gouvernez par cet E TRE 
SUPREME, 8 | ; 
NAZARENUS, quant a Home, ne fut 
pas moins humble & miſericordieux que Lx. 
cuRGOS: Car il refuſa la Couronne que 
eingq mille Juifs lui offrirent, & pardonna 
a ſes plus cruels ennemis. Enfin ces deux 
admirables Homes ſacrifierent leurs vies po 
OY On If POO A RA g 
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le bien du Genre humain, avec cette diffe- 
rence 3 que LyYcURGos eut la conſolation 
de mourir volontairement & au milieu de 
ſes amis, après avoir etabli un bon Gou- 
vernement parmi les Lacedemoniens: & 
NAZARENUS fut force de finir ſes jours 
entre deux malfaiteurs, & de laiſſer Vex6- 
ii cution de ſon grand ouvrage a un petit 
I- nombre de Gens ſans pouvoir & ſans cre- 
u- dt, à qui il avoit a peine pi! communiquer 
ur ſes intentions. Mais nous pouvons cepen- 
ne dant les decouvrir; Car il eſt tres ſtr 
LS WF quil voulut remettre, par ſes Saintes Loix, 
le- les Homes dans ce bien heureux état, dans 
en Wl lequel ſe trouvoit le Premier des Vivans 
us WF avant ſa Transgreſſion, ou (afin que tu 
E; puille, Grand Empereur, mieux comprendre 
'p- Wl la Verite cachée dans ce ſublime Myſtere ) 
NazAkKENvUs voulut établir parmi eux une 
Democratie parfaite, ou il n'y a ni Mien ni 


p Lien, ni ſuperiorits d' aucune ſorte. 3 
ent Ce ſentiment eſt fort probable, vi que 
et · ¶ les Diſciples de ce Divin Legi/ateur vecũ- 
ar- rent pres de 150 ans comme de bons Fre- # 
ſur tes, étant tous Egaux & aiant le Tout en — 
les W Commun: De ſorte qu'ils ont été les plus 0 
ant heureux & les meilleurs Peuples du Mon- — 
ent WW ce, tant qu'ils ſuivirent exactement les Loix | 
RE WW tics Equitables de NAZzARENUs; mais ils 
; ſunt de venus les plus infortunez & les plus ö 
Fo. mechans depuis qu'ils les ont abandonnees. 
Y- 


Je me flate, Auguſte Prince, que tu te 
deferas des prejugez que tu as contre N a- 
LARENUS, lorſque tu reflechiras ſerieuſe- 
eux nent ſur tout ce que je viens de tappren- 
Jour Wire; & j'eſpere que le Tout-PulsSAaNT 

le La: 
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t'accordera la Grace de reconnoitre ſon 
Divin FiLs dans la Perſonne de mon 
tres Saint LEGISLATEUR,, afin que tu puiſſe 
avoir part au Bonbeur Eternel qu il a promis 
aux ſiens. : 
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Dans lequel PAuteur declare les motif qu'il 
eut de quitter cette abominable Idolatrie. 


RA D VII DE LARAB E. 


- Ridiculum acri 
Fortis & . magnas plerumg 3 ſecat Fes. 
IIo nA r. 


8 ſt, ut illuſtrata veritas pateat , 
Multique ab errore liberentur. 
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Par NICOLAS 1 Imprimeur 
de la Sacree Congregation de Propaganda 
Fide. avec Privilege de fa Saintete. 
MD COCIXYSTH:: 


1 A tt OOO I OS — — 


LIMPR IMEU R, 
EY 
LECTEUR JUDICIEUX. 


$3 L eſt de mon devoir que je te de- 
11 # clare comment cet Ouvrage m'eſt 
tombe entre les mains, mais au- 
22 paravant tu ne trouveras pas mau- 
vals que je te diſe par quelle aventure je 
ſuis de venu Imprimeur. Sache donc, qu'aiant 
voulu travailler à rendre plus puiſſant mon 
Souverain, comme tout bon Sujet doit faire, 
je me mis a étudier les faintes maximes de 
la Cour de Rome ſous le Pontificat d' Alexan- 
dre V I d'heureuſe memoire, & les moiens 
dont il ſe ſervit pour parvenir au faite de 
la Grandeur & de la Gloire Mondaine; & 
je connus qu'ils Etoient les ſeuls qu'on pũt 
pratiquer pour acquerir cette autorite ab- 
ſolue que les Anciens appellerent Tirannie, 
& les Modernes Pouvoir Despotique, afin 
de pallier un nom ſi odieux & ſi peu con- 
yenable à qui ſe dit Chrétien. N 
Je compoſai enſuite un petit Traits qui 
contenoit toutes ces maximes & ces moiens, 
qui avoit pour titre le Prince, & le dediai 
a Laurent, fils de Pierre de Medicis, afin 
the püt avec un tel ſecours affermir ſa Puif- 
ance, & empecher par 1a que ndGtre Patrie 
ne devint, à cauſe de fa foibleſſe, la profe 
des Nations Etrangeres , & ne ſouffrit des 
nouveaux & plus grands maux que ceux 
dont elle Etoit affligee, depuis que les an- 
cetres de Laurent Vavoient faite de leur 
2 , OTIS 
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Ces Principes que j'avois expoſes dans 
ce Traite, quoiqu' ils fuſſent les mEmes que 
les plus grands Monarques ſuivoient de point 
en point, meme ſans en excepter le tres 
Saint Vicaire de Jeſus Chriſt, m'avoient ce. 
endant rendu objet de Tindignation des 
rinces: ,, parceque, diſoient ils, j'avois 
„ decouvert tous leurs artifices en publiant 
„„ ces Verites, & qu'aiant donné la vue aux 
„ aveugles, ils voudroient des lors marcher 
„ d'eux memes , ce qui auroit infaillible. 
„ Ment mis a la beſace leurs Conducteurs. 
C'eſt pourquoi les Princes les plus indignes 
contre mol tinrent un grand Conſeil, & 
nommerent des Commiſſaires pour exami- 
ner mes maximes, & pour me condamner 
ſelon PFenormite de mon crime. Me trou- 
_ vant devant mes Juges, je leur dis, pour 
me diſculper de tout ce dont on me char- 
geoit; „ Que je ne pretendois point defen- 
5, dre mes ecrits, qu'au contraire je les de- 
„ teltois & condamnois comme implies, 
„contenant des Dogmes cruels & abomi- 
,ys Nables pour gouverner les Peuples. De 
,» forte que ſi. l'on me pouvoit prouver que 
la Doctrine que j'avois publice etoit de 
„ mon invention, je me  ſolimettois avec 
„ plaiſir à la ſentence que Von voudroit pro- 
„ honcer contre moi: Mais que fi mes Ecrits 
,, ne contenolent que ces Preceptes politi- 
„ ques & ces Raiſons d'Etat que j'ai moi 
v5 meme appriſes en examinant de pres la 
5, conduite & les actions de quelques grands 
„ Princes, dont il ne faut point dire du 
„ mal ſous peine de la vie, & que j 'euſſe 
„ nommes ſi mes Juges me Vavoient voull 
„ permettre; Pour quelle raiſon, dis- je, * 
eee e - 4 
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„que ces Princes, inventeurs de cette en- 
„ ragee & deteſtable politique dont Jai fait 
,, mention dans mon 'Traite, ſont regardes 
,, comme des Perſonnes Sacrees, & mol 
,, comme un Scelerat , comme un Athee, 
, ſeulement pour Vavoir miſe au jour? N'eſt 
„il pas injuſte de venerer comme Saint 
,, Foriginal d'une choſe, & d'en brüler la 
„ copie comme execrable? & pourquoi doit 
„on tant me blamer & perſecuter pour avoir 
„fait un recueil de ces maximes repandues 
„dans les Hiſtoires tant anciennes que mo- 
„dernes, les quelles peuvent convertir en 
„ autant de Macchiavels tous ceux qui les 
, liront avec des Lunettes de Miniſtre d'E- 
„tat? Enfin, je conclus, diſant: Que les 
,, homes ne ſont pas fi idiots qu'on penſe; & 
„ que puisqu'il 8'en eſt trouve d' aſſez ſenſes 
„pour penetrer dans les plus profonds ſe- 
„ crets de la Nature, il sen trouvera auſſi 
„ qui auront aſſez de genie pour decouvrir 
, le veritable but des actions des Princes, 
„ quoiqu'ils emploient toutes les ruſes poſſi- 
„ bles pour le cacher aux Peuples: & que 
„ ſi les Princes ſouhaitent avoir leurs Sujets 
„ groſſieres & ſtupides, afin de les pouvoir 
„ mieux ſolimettre a tous leurs caprices, il 
faut qu' ils prennent la honteuſe reſolution 
„ d'imiter les Princes Mahometans & Mos- 
» COVItes, qui ont toujours empeche l'intro- 
, duction des Arts & des Sciences dans leurs 
„Etats, les quelles peuvent eclaircir les en- 
„ tendemens les plus tenebreux ; Car autre- 
„ ment les Princes ne viendront jamais à bout 
» de leurs deſſeins, vii que VHypocriſie fi 
» commune dans le Monde a ſeulement la 
v Vertu de pallier les vices de Thome qui sen 
3 b vs, ſert, 
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„ ſert, & non de forcer les Peuples à eroire 
„ tout ce que bon lui ſemble. 

Mes Juges furent terriblement touches de 
mes paroles, & ils paroiſſoient deja diſpoſes 
a me declarer innocent; quand VAvocat pe. 
neral leur fit entendre, „ que je meritois 
„ d'etre ſeverement puni-pour avoir rempli 
„ mes Ecrits de tres pernicieuſes maximes, 
„ avec les quelles je faiſois mon poſſible pour 
„ ajulter dans la bouche des Brebis des dents 
„ poltiches de Loup, ce qui en auroit eloigné 


V5 & effraie les Bergers; perſonnes (i neceſ. 


„ faires dans ce Monde! Puiſque je les avois 
„ mis dans la dure neceſſitè de s' armer d'une 
„ cuiraſſe & de gantelets voulant traire ou 
„ tondre leurs Brebis: Que la laine, le lait 
„ & le fromage ſeroient montes à un prix 
„ exorbitant, ſi les Bergers euſſent eu à fa. 
„ venir plus à craindre les Brebis que les 
„Mätins; & fi au lieu de ſifflet & de la 
„ Verge qu' ils emploioient pour en Etre obeis, 
,, 11s euſſent etez obliges de ſe ſervir d'une 
„ troupe de gros Dogues; & fi pour les 
„ garder durant la nuit, il n'eut plus ſuffi 
„de les enfermer dans une enceinte de 
„corde; mais de murailles, de remparts 
„de foſſes avec les contrescarpes a la mo- 
„ derne. FFF 


Ces accuſations parurent tres importantes 
aux Commillaires, qui avoient fort bien com- 
pris le ſens metaphorique du Diſcours de 
PAvocat ; ainſp ils changerent d' avis, & 
me condamnerent unanimement au feu. A- 
pres quoi ils firent une Loi qui declarolt 
rebelle & ennemi du Genre humain celui 
ui auroit oſè publier à Tavenir des choſes 
ſi ſcandaleuſes. Avouant tous; „ que ce 
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; n'Etoit pas la laine, ni le lait, ni de fro- 
„ mage nil'agneau qu on tire de la Brebis, qui 
„ devoit rendre precieux cet animal aux ho- 
„ mes; mais fa grande ſimplicitè & ſa pa- 
, tience infinie: N'etant pas poſſible qu'un 
, ſeul Berger put en gouverner un grand 
„nombre, files Brebis avoient aſſez de diſ- 
„ cernement pour connoitre Tufage qu' ils 
„ pourrolent faire de leurs dents & de leurs 
, cornes; & qu' enfin c'etoit vouloir mettre 
, le Monde fans deſſus deſſous, en rendant 
, malicieux les ſimples, & en ouvrant les 
„ yeux a ces Taupes, que Mere Nature avec 
„une tres grande ſageſſe avoit cree aveugles. 
L'Avocat ceſſant de parler, les Juges ſe 
ſeparerent, & je fus livre aux Bourreaux, 
ui d'abord firent tous les preparatifs neceſ- 
fires pour me faire ſubir la peine horrible 
qu'on m'avoit infligè; mais Philippe II Roi 
d Eſpagne par ſon pouvoir la fit ſuſpendre, 
& me prit ſous ſa Protection. Ce ne fut 
pas neanmoins par un effet de ſa debonnai- 
fete ou de ſon humanite qu'il me ſauva la 
vie, ni de fa reconnoiſſance quoiqu'il eut 
ire de tres grands avantages de mes Pre- 
ceptes, car il ne fut jamais doue de ces 
bonnes qualitez; mais ſeulement par un pur 
motif d' interèt: Principale vertu des Princes 
ks ſembables! Il ſe flatoit donc que je pou- 
voĩs peut Etre encore lui decouvrir des myſ- 
teres de Politique plus grands que ceux que 
jayois expoſes dans mon Traite, mais il ſe 
trompa; vd que ce que j'avois appris d' A- 
exandre VI & du Duc de Valentinois ſon 
Fils, eſt la quinteſſence de la Raiſon d'Etat. 
Cependant la bonne opinion que Philippe 
Wwolt de moi me fut fort avantageuſe , car il 
i r me 


_ cauſe de la grande antipathie qui regne en- 


_ ©» Apres un fi grand malheur je fus force 
d'aller errant par le monde, & de me bien 


merite; ſi les bons Peres Ignatiens, touches 
de compaſſion Jeſuitique, n'euſſent pas en- 


& mavertir du grand danger auquel je m'ex- 


333  VInurniMgEvuR 
me fit ſon principal Conſeiller , ce qui m'at. ¶ pas 


tira Veſtime de tous ſes Courtiſans tant quil N ave: 
vecſit. Mais apres ſa mort, ſes Succeſleur, ¶ tem 
aiant degeneres, je fus contraint de quitter I beat 
au plũtõt l' Eſpagne, attendu quiils n'auroient ¶ qui! 
pas manquè de faire executer ſur moi la cruelle ¶ cap: 


ſentence du Feu; parceque Vignorance & | MW de 


Superltition , que Philippe avoir avec tant ¶ cou' 
de ſpin toujours entretenues dans Veſprit de &. 


ſes Sujets, ſe repandirent tant à la fin, ne 


qu'elles s'emparerent de TVeſprit meme des ¶ vice 
Monarques Eſpagnols, & m'en chaſſerent 1 


tre elles & mes maximes. 


deguifer afin de n'etre pas reconnũ des Prin- 
ces mes perſecuteurs ; & malgrè mon degul- 
ſement ils m' euſſent finalement decouvert & 
accable; ou bien je ſerois mort de faim parmi 
le Vulgaire, incapable de diſtinguer le vrai 


voie des ordres par tout pour me chercher 


poſois courant le monde. Leurs Emiſſaires 


alant a la fin eu le bonheur de me trouver, » ! 
m' emmenerent avec tout le ſecret imaginable » | 


dans leur College de Rome. 
Les Provinciaux & les Préfets d'abord al- , * 
lerent donner part au General de leur Sainte 
Societe de la bonne trouvaille qu'ils avoientY 3+ 
fait: & ce qui eſt fort ſurprenant, c'elt que, 
le General nonobſtant la grande envie qu ili 
avoit de me voir, ne voulut cependant pas »y 
me permettre de venir devant lui qu'en ha- 
bit de Novice; & parceque je n'en avoisYy »,- 

b VVV | pas 92 


Av LEecTtErvwv RR 330 


pas la mine, il envoia ſon Agent i Veniſe 
avec un Portrait du Grand Ignace, qui con- 
temploit avec une modeſtie angelique le tres 
beau ſein de la Vierge Marie fa Dame, afin 


qu'il fit faire ſur ce Saint modelle un maſque, 


capable d'attendrir les cœurs les plus durs & 


de tromper les eſprits les plus fins. On me 
couvrit donc le viſage avec ce beau maſque, 
& enſuite je fus preſentè au General, qui 


me volant, parla dans ces termes aux No- 
vices qui lui faiſoient la Cour. | 

, Voila mes chers Enfans un nouveau com- 
„ pagnon que je vous donne pour vous di- 
„riger! Volez comment la piete, Phumvlite 


„& la foi brillent dans ſes yeux ! Ornez- 


„vous de ſes belles vertus, & ſoiez verita- 
, bles imitateurs d'un ſi Saint exemple. A- 
pres cela il fit retirer les Novices, & retint 
ſeulement deux vieux Recteurs: Sur le 
champ ils me deshabillerent, m'0terent le 
maſque du viſage & me remirent dans ma 
premiere forme. Alors le General m'em- 


draſſa & me dit; „Que devant lui & les 


„homes ſavans je pouvois paroitre a viſage 

„ decouvert 3 mais que devant les ſots je 
1 „ devois toujours Etre maſque , parcequ 118 
„ne s'attachent pas a la realite , mais à la 


» ſeule apparence des choſes: Que C'eLOIt 


5 Fanique molen de m'attirer Veſtime des uns 
„& des autres: Que Cetolt le Pere Ignace 


„ qui avoit laiſſe ces ſaintes inſtructions à la 


„ Socters:!Jeſartique , afin qu'elles lui ſerviſ- 
» ſent de fondement perpetuel: Que les Igna- 
W tiens en connoiſſoient la bonte par expe- 
» rience, car ils s'emparoient chaque jour 
„ des biens des Peuples, ſans qu ils s'en 
. N au lieu qu ils 8'6toient ſouvent 
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„ revoltes en pareille occaſion contre leurs 


„ Souverains, a cauſe qu'ils ne ſe ſervoient M QU 
„pas des memes moiens. Car les Prince: vic 


„ emploient la force, & les Ignatiens la fray. que 
„ de: Ceux-lz demandent les ſubſtances deg fect 
„ ſujets pour eux memes; Ceux-ci les de. ne 
,» mandent pour la Vierge, les Saints ou les Ml PE! 
,» ames du Purgatoire. Les premiers pri-! J 
„ vent les ſujets de leurs biens, ſans leur WM ®VC 
„ faire la moindre gratification ; les autres Ml Pre 
„ au contraire les depouillent des biens tem- inſt 
„ porels, & les recompenſent abondament au 
„ avec les ſpirituels; biens infiniment plus afin 
„ eſtimés que ceux de ce Monde par la Po. de 
„ pulace inſenſee : & enfin il declara que les d 
„ Ignatiens avoient ſgu trouver moien de eve 
„ faire paſſer pour Saintes toutes leurs Actions ( 
„ quoique tres deteſtables, faiſant accroire tect 
„ aux homes, qu'elles ſont toutes ad maj bat] 
„ rem Dei Gloriam., © : cepe 
Le General alloit encore parler, lorſqu'i e f 
fut interrompũi par un novice qui entra pour gn 
lui demander ſon avis ſur un cas de conſcience, ug 
Cet idiot fut ſi effraye en me voiant, que ſi des 
le General ne m'eut pas promptement cachs det. 
ſous ſon manteau, il ſeroit infailliblement N eeſſe 
mort de peur; tant je lui parus horrible! m 
Mais le ruſe General diſſipa fa frayeur, lui ben 
diſant: Que j étois un Ange, & que ſi je len 
mi avois paru un Diable, c'etoit parcequ ile 
avoit deſobei a ſes Superieurs ; ainſi quill ſieri 
devoit faire penitence, & ne plus craindre er! 
quand il me reverroit. ut 
Par ce Stratagème le ſage General accol- gu il, 
tuma les Novices à me voir demaſque, & . A 
ſe mit en odeur de Saintetè parmi eux , leur * 
E 


inſinuant qu'il converſoit avec les Anges. 
V Quel- 


— — — _——J——_ _— — wy — —  —— _ —C—_— Cc 


Quelque tems apres il me fit maitre des No- 
vices, avec ordre de me tenir toujours maſ- 
que quand je les inſtruirois. Ce Maſque ef- 
fectivement communiquaune grande vertu 3 


> Laurent de Medicis, pour la quelle ils 
avoient tant d'horreur, ſans les ſcandaliſer. 
Preuve evidente qu'ils ne haiſſoient pas mes 
inſtructions, mais ſeulement celui qui en Etoit 


afin que les Sujets ne puſſent pas par la lecture 
de mes Ecrits eclaircir leur entendement, 


tre offuſſu e. 5 . 
Quoique les Ignatiens euſſent ete mes Pro- 


baſſes flateries de m'amorcer, je m'appergus 
cependant que mes forces ſe diminuoient vil 


il De grand nombre de Novices que j'enſei- 


ur 82015, qui, comme autant de ſangſuẽs, me 
ce. M/igoient peu a peu la ſubſtance de mes maxi- 
eines: De maniere qu'en peu de tems ceſſant 
che etre utile aux Ignatiens, ils auroient auſſi 
ent eeſſè de me maintenir; & celà, pour ne pas 


dle! rompre le grand vœu qu'ils font de donner 
ui deu afin d'obtenir beaucoup, & de ne jamais 


je nen donner gratis & amore. Car en faiſant 
gu il me telle choſe ils commetteroient un grand 
qu'il acrilege, & ne meriteroient plus de s'appel- 


ſolution de les quitter & de m'en aller avant 
qu ils m'euſſent entierement eEpuiſe. | 

Aiant done pris conge de mes Renardeaux 
me vint au devant avec un baſſin rempli de 


3 15 Para- 
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mes paroles: Car je pus leur enſeigner la 
meme Doctrine que j avois autrefois enſeignee 


lauteur; parceque les Princes 'avoient decriè 
qui, pour le bien des Tirans doit toujours 


tecteurs, & qu'ils tichaſſent avec les plus 


er Ignatiens. C'eſt pourquoi je pris la re- 


Jallois ſortir du College, lorſque le General 


Quadruples d'or W frappès au 
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Paraguay, me priant de les accepter pour pul 
Vamour de lui, & en reconnoiſſance des ſer. la? 
vices que Javois rendus à la ſainte Societs a 
Jeſuitique. La richeſſe du preſent ne me- tat 
tonnd pas, ſachant la facilits que les Igna. dan 
tiens ont pour acquerir ce precieux metal; & 
mais je fus fort ſurpris de les voir rompre Ire 
leur plus grand vœu. Neanmoins je ne me da 
fis pas trop prier pour recevoir un don ſi ne 
conſiderable; car je vuidai fort cavalicrement Da 
le baſſin dans mes poches. Après quoi le 188 
General, pour me combler de bienfaits, meM | 
fit avaler quelques goutes d'un Elixir de fa Wl #0! 
fagon, qui me parut d'abord d'un gout exquis dul 
& fort reſtaurant, mais un moment apres 
il m'excita un vomiſſement fi violent, qui 
me fit ſortir de l'eſtomac toutes les maximes 
qui me reſtoient, les quelles furent ſoigneu- 
ſement ramaſſèes par les Ignatiens. 
Alors je connus que je ne m'etois point 
trompe dans le jugement que Jen avois fait. 
Car m'aiant extorque ce qu'ils ſouhaitoient, 
ils me chaſſerent de leur College avec toute 
ſorte de mepris, à peu près comme un riche 
chaſle un pauvre de chez lui; & au lieu des 
Quadruples, je trouvat dans mes poches une 
poudre noire comme les voutes de I Abyſme, 
que je portal par curioſitè chez un habile 
Chymiſte, pour qu'il m'expliquat ce Pheno- 
mene ſi etrange, Mais il me traita de fou, 
diſant que je voulois lui perſuader ce qui 
n'étoit pas poſſible in rerum natura, vil que 
s'il y avoit un Diable auſſi ſavant qu'on ſe 


imagine, il n'auroit pas pv, avec tout ſon 

ſavoir, produire un tel effet. Alors perdaniſz dat 
patience, je Jui repliquai; Qu'il avoit raiſon We 
til 


de douter qu'il y eut des Diables aux Enfers. 
R 883 puiſqu'is 
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puiſqu ils en étoient tous ſortis pour former 
ja Societe Ignatienne. | 
Apres un accident ſi facheux je fus con- 
traint d'aller mendiant dans les gargotes & 
dans les lieux de debauche un Liard, un jule 


& tres rarement un teſton aupres de ces pau- 


yres petits Abbes ou Clercs, qui ſouhaitent 
(avoir une legere connoiſſance de mes maxi- 
mes pour ſe rendre utiles aux Prelats Ro- 
mains; & c'eſt tout ce que je pus faire, les 
Ignatiens m' en aĩant à peine laiſſè la teinture. 

je me trouvois dans cette deplorable ſitua- 


tion, quand un de mes nouveaux Diſciples, 


qui avoit plus de genie que les autres & qui 
poſtuloit la place de Monsignore di Camera 
aupres d'un Cardinal, me ſuggera; Que ſi 
javois preſente une requete a la Sacree Con- 
gregation de Propaganda fide pour en obtenir 
emploi vacant d'Imprimeur, en lui expoſant 
comment je ſavois que I'Univerſite des Po- 
itiques avoit declare , que propagare Fidem 
Catholicam ne vouloit dire autre choſe qu'ex- 
tendere jurisdictionem vel poteſtatem Eccleſia, 
acilement je Feuſſe obtenu; vd que cette 
Congregation m'avoit encore en grande eſti- 
me, me connoiſſant pour celui qui avoit en- 
ſeigné aux plus grands Princes les molens 
de s'aggrandir: D'autant plus que les Igna- 
tens n'auroient jamais oſè publier le perfide 
Larcin qu'ils m'avoient fait. Je ſuivis Vavis 
de mon ami, & Jobtins la patente d'Impri- 
meur des Saints Decrets de la tres pieuſe 
Congregation de Propaganda fide. Tg 
Ce nouveau emploi que jexerce mainte- 
nant, etant fort embaraſſant & peu profita- 
ble; la ſacree Congregation touchee de mon 
iiſte état m'a permis fort charitablement 
„ . 
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de pouvoir auſſi travailler pour le Public, 
pourvu que les livres que j'imprimerois fuſ. 
ſent toujours edifiants ropres a augmen- 
ter la Gloire & la Puiſfince de la Sainte 
Egliſe Romaine. Des lors je me ſuis occups 
a remplir dignement mon Emploi; & parmi 
le grand nombre d'OQuvrages que j'ai publics, 
qui tous ont vante les eclatantes vertus & 
les tres ſaintes actions de I'Egliſe Romaine 
& de ſon Chef infaillible, aucun ne fut ca. 
pable de la faire tant venerer que le preſent 
Traite que je viens d' imprimer. II meſt 
tombè entre les mains de la maniere que tu 
vas entendre. 5 

L' Auteur de ce Traite étant perſecute par 
les ennemis de fa Patrie, prit la reſolution 
de compoſer cet Ouvrage & de le preſenter 
en manuſcript à un Grand, afin qu'en conſi- 
deration d'un ſervice ſi important il voulu 


le defendre contre leurs perſecutions, & 


delivrer en meme tems ſa Patrie des maur 
infinis qu'elle ſouffroit de ces gens - là: & com- 
me Auteur ſavoit que je connoiſſois à fond 
le naturel des Princes, puiſque j avois été 
leur principal Conſeiller avant que les Igna- 
tiens m'euſſent aſſaſſins; il me demanda mon 
Conſeil fur ce qu'il vouloit faire. Pour le 
ſatisfaire je lui parlai done en ces termes! 
,» Ceux qui ſouhaitent obtenir quelque choſe 
„ d'un home, emploient ordinairement les 
„ prières, ou les recompenſes, ou les me- 
„ naces; afin qu'etant touche de compaſſion, 
„ Ou gagne par Vinteret, ou intimide par les 
„ menaces, il ſe diſpoſe a accorder ce qu on 
„lui demande: Mais parmi les homes cruels, 
u Taviſſants, avares & ſelon eux puiſſans, 
1» ces moiens n'ajant point de ljeu; inutile- 
3 eee „ ment 
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„ ment ſe fatiguent ceux qui 8'imaginent les 
„ flechir par leur prières, ou les gagner par 
„des preſents , ou les intimider par des 
„ menaces. C'eſt pourquoi je te conſeille à 
„ ne point perdre inutilement ton tems & 
, tes peines en lui ſacrifiant un Ouvrage qui 
„peut Etre fi avantageux au Public , pour 
„en obtenir rien: & ne te fie pas aux pro- 
,, meſſes de certains Grands qui ſont eſcla- 
„ves de la ſuperſtition & de Vavarice. Car 
,, Celt la force & la neceſſitè, & point les 
ſermens, les écrits & les temoins qui font 
,, obſerver la foi à tels homes, Croi-moi, 
„ j'en ai fait une terrible epreuve. 5 
at Mon Diſcours le fit changer de deſſein, & 
on le determina a me remettre ſon Traite, afin 
ter que je le miſſe au plator au jour. Pai exe- 
ili: MW cute les volontez de mon ami en Vimprimant ; 
lic & pour que le Lecteur ſcrupuleux & bigot 
& W naitaucune peine à le lire, je me ſuis pourvt 
uz MW d'un bon Privilege de ſa Saintetè. Vis loin 
m- WM des Tirans ſi tu peux, & tu vivra heureux f. 


BENEDICTUS XIII. Pont. Max. 


_ 
vs 


Lecto filio Nicolao Macchiavello ſacræ Con- 
gregationis de propaganda Fide Typographo, 
ſalutem & apoſtolicam benediftionem. Exponi 
nobis nuper feciſti, quod licentiam imprimends 
librum, cui titulus eſt, Recit fidelle & comi- 
que de la Religion des Cannibales modernes, 
Oc. a nobis obtinere defideres; ipſumque auto- 
graphum ſanti Officii ſupremo Inquifitori, ut is 
eum diligenter examinet , communicaſti z cumque 

1 Ee) le 


Longe eſtoab homine habente Poteſtatem occidendi. 
Fecieſ. cap. 9. vſ. 13. j . 
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ille de omnibus, que in difto libro continentur, 55 
plene informaverit « Nos tibi concedimus 5 alque ex- 
preſſe mandamus, ut quam primum eum imprimi fa- 
cias, ut pote quem maxime utilem judicamus ad on. 
nes Fideles erudiendos ac edificandos,. ad Romanæ 
Ecclefie ſplendorem augendum , & preterea ad vir. 
tutes egregias Ecele/:aſticorum tati Mundo patefa- 
ciendas. Qua propter nos mandamus Archiepiscopis, 


Episcopis eorumque vicariis, & fratribus noftris in | 


{piritualibus generalibus; ut non ſolum in Diæceſi. 
bus eorum dictum Librum legi permittani; ſed etiam 
ut legi præcipiant ab omnibus, qui legere norunt; 
E ut ii qui legere non norunt, audiant eum Legi 
a Paſtoribus ſuis, qui eum ſemel in qualibet ſep- 
timana publice legere tenebuntur. Atque ordina- 
mus ac volumus, ut in poſterum frequens lefio 
bujus libri vicem recitationis Divini Officii ob. 
tineat. Cui omnes Indulgentias concedimus , que 
ab Anteceſſoribus noſtris conceſſe ſunt iis, qui 
Divinum officium recitarent : & in preſens decem 
mille annorum concedimus its omnibus qui difttum 
Opus ter complete legerint- Atque inſuper Ple- 
nariam in articulo mortis concedimus morituris 
omnibus , qui diftum Opus ſuper lecto collocave- 
rint. Ac declaramus excommunicatos omnes qui 
eum legere vel legi audire recuſaverint, a qua 
excommunicatione abſolvi non poterunt , niſi prius 
 buic noſtra Decreto obediant; Quod preciſe ac 
abſolutꝰ volumus. Non obſtantibus conſtitutioni- 
bus & ordinationibus Apoſtolicis ceteriſque con. 
trariis. In cujus finem preſens Privilegium 
oranti conceſſimus: & quo magis quanti dictun 
Opus faciamus ſciatur, nomen noſtrum preſent! 
Decreto afjigi voluimus . Datum Rome apud J. 4s 
ticanum, ſub annulo Piſcatoris , die xxvII. Au- 
guſti MPCCXX VII. Pontif. noſtri , anno quinio. 
e ne BENEDICIVS- PAta, . 
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8 88 ARDENTz Devotion que nos Mos- 
7 (3 2 lems ont pour la Ville de la Mecca, 


82 a cauſe que le plus grand des Pro- 
W 8 755 phetes (felon eux) Thonora de ſa 


Naiſſance, & parcequ' elle füt ſanQifice par 
la miraculeuſe deſcente du Divin Koran du 


Paradis, les oblige d'aller au moins une fois 


dans leur vie viliter ce Saint Lieu, & de 
paſſer a Yathreb*, ou repoſent les pre- 
cieuſes Reliques du Bien. aimé Envoye de 


Dieu, pour les venerer, & e en 
meme tems les merveilles 6clatantes que le 


Tout-Puiſſant a fait par la main de ſon grand 
Ap6tre, pour autoriſer ſa Divine Miſſion. 


La neuvieme Lune Ramadan fut ce tems 


heureux, dans lequel ! Etre ſupreme envoya 


par Gabriel Arcange ſes tres ſaintes volon- 


tez Ecrites dans le Koran a Muhammed ſon 
Excellent Prophete, afin qu'il les annongat 
aux homes & leur apprit par ce moyen a 
faire leur ſalut. 

C'eſt cette Lune que les Moslems choi- 
ſent pour aller a la Sainte Ville. 

Mon Pere, Zelim-Ben-Haly, home ſexa- 
genaire, rant fort Zele Moslem, prit la re- 
ſolution de ne plus differer ce Saint Voyage; 


* Medine. 
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& comme il me cheriſſoit fort, il voulut 
m' emmener avec lui. Nous nous embar. 
quames donc le 19 jour de la Lune Chaaban, 
Vannee de l'Heira 1098 ſur une Saique d' Al- 


ger qui faiſoit voile à Alexandrie, dans le 


deſſein enſuite de nous aller joindre à la 
Caravane du grand Cairo, qui va à la Mecca, 
Mais helas! mon Pere tarda trop à rem- 
plir ce devoir, & Dieu le punit de ſa ne- 
gligence : car fix jours apres nôtre depart 
d' Alger, étant heureuſement arrivez à la 
hauteur du Cap Bono, nous vimes du cöôté 
de Flſle de Pautalarea un gros Navire. Le 
Patron de la Saique fit d'abord monter un 
matelot au haut du grand Peroquet pour 
Vobſerver; & en peu de tems il dècouvrit 
que c'etoit un Navire de guerre Maltois, qui 
courolt- ſur nau. 5 
Cette mauvaiſe nouvelle donna Valarme 
a nos Gens, & ſur tout a pluſieurs Femmes 
de Marchands qui eEtoient a bord avec leurs 
Maris; dont les uns allojent à Alexandrie 
pour y vendre & acheter des Marchandiſes, 
& les autres alloient de Ia au grand Cairo 
dans Vintention de paſſer a la Mecca auſſi 
bien que mon Pere & moi. Les cris effroia- 
bles & les pitoiables plaintes qu'elles fai- 
ſoient ſans ceſſe, obligerent le Patron de les 
faire enfermer dans la ſainte Barbe, de meme 
que pluſieurs homes pas moins effraiez, afin 


qu'ils ne re pandiſſent point leur crainte parmi 


notre equi page. 5 
Loe Patron fit enſuite mettre à / autre bord, 
dans l' eſperance de pouvoir gagner Terre 
avant que IEnnemi put l'atteindre: Mais ce 
fut en vain. Car, quoique nous fiſſions force 
de voiles, & que nous euſſions dix ou 
V 8855 douze 
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douze milles d'avance ſur le Corſaire, nean- 
moins comme il etoit meilleur Voilier , il 
nous atteignit en moins de trois heures. 
D'abord il tira un coup de Canon pour 
nous faire abbaiſſer les voiles, & peu de 
tems apres il nous parla avec un Porte voix, 
& nous menaga de nous couler à fond fi 
nous le forcions de tirer un autre coup. 

Natre Patron, qui etoit brave & prompt, 
reſſentit vivement cette fiere menace. Car 
| declara que, puiſqu'il ne pouvoit pas ſe 
defendre , il aimoit mieux mettre le feu 
aux poudres & ſauter en l'air, que devenir 
Veſclave d'un Infidelle. Cette reſolution ſi 
hardie ne plut point a IEquipage, & encore 
moins aux Paſſagers, qui aimoĩent mieux 
etre vivants en eſclavage, que morts en li- 
bertez; Ainſi le Patron fut force d'amener 
le Pavillon & de ſe rendre au Corſaire. 

Il vint donc à l'abordage. Sur le champ 
il ſe ſaiſit de nos armes: apres il fit paſſer 
notre Patron, nos matelots & Paſſagers dans 
ſon Navire, qu'il fit mettre aux fers ſous 
bonne garde. Il envoia à bord de la Saique 
pluſieurs de ſes matelots, apres quoi il cingla 
vers Malthe, & la Saique le ſutvit. ä 

Trois jours après, le Corſaire, dont le 
nom Etoit Scaramb, entra glorieuſement avec 
le St. Jacobo ſon Navire & avec ſa Priſe 
dans le Port de la Valette. Nos mate lots 
furent mis dans la Priſon ordinaire des Eſ- 
claves qui ſont deſtinez pour armer les Gal- 
leres de ces Corſaires, & nos Marchands avec 
leurs Femmes furent mis dans une autre, ou 
lon met ceux qui peuvent ſe racheter. 

Voila quel fut le logement qui fut donné 
a mon Pere. Quant a moi, comme je na- 

. vois 


\ 
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vois alors que neuf ans, & que j etois d'une 
grande vivacite. & aſſez bien fait, Scaramb 
me garda aupres de lui; & quelque tems 
apreès allant au ſervice d'un Prince d Auſo- 
nie, il voulut que je le fuiviſſe. 
Etant donc arrivez a Tauraſia, il me mit 
entre les mains d'un eſpèce de Dervis, qui, 
par le moien de la Lingua franca; me dit 
en fort peu de mots, qu il falloit abſolument 
que je quittaſſe la Secte de Muhammed par. 
cequ il Etoĩt un Impoſteur, & que j embraſ. 
faſle la Religion Payenne de ce Pays, qui 
@oir la meilleure de toutes & hors de la 
quelle il n'y -avoit point de ſalut: Outre 
gu'en faiſant cela je ſerois aim & teſpecté 
de tous les Payens, au lieu qu'en le refu- 
fant je ſerois hai & maltraittè comme un 
, to OTA 7: 
L'execrable blaſphème que cet Infidelle 
vomit contre ndtre grand Prophète me fit 
trembler; mais ſa propoſition impie & in- 
juſte me mit au deſeſpoir,' Car, diſois. je 
en moi meme, faudra - til que je ceſſe da. 
dorer un ſeul & vrai Dieu, pour adorer un 
milion de fauſſes Divinitez, ſi je ne veux 
pas etre le plus infortunè des homes 


De ailleurs; ne ſerois. je pas un inſenſc ſi je 


voulois me rendre malheureux, pour ne vou- 
Joir| pas embraſſer une Religion qu'on m'aſ- 
| ſhre tre la ſeule bonne & veritable ? 
Etant dans cette perplexité à cauſe de mon 
4endre ge; le :Dervis. neut pas beaucoup 


de peine par promefſe ou par menace de me 


faire declarer que je voolois: Etre- Payen. 
May ant extorquè cette Declaration, on m ta 

mes habits, & on mien donna de blajcs, 
Enſuite on me cConduiſit dans la plus grande 
E097 — 228 Moſquee 
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Moſquee de la Ville, ou, apres m'avoir. fait 
pluſieurs queſtions que je n entendois pas, 
aux quelles cependant quelqu'un repondoit 


pour moi ſans ſavoir mes intentions, on me 


verſa de eau fur la tete, qui, par une qualite 
occalte, me fit deyenir Payen avant que je 


connliſſe les Principes de la Religion Payenne. 
Voici la Doctrine que ce Dervis m'enſeigna 


wa Res os mm ref cp ht. 

1. Que les Paiens adorent de la premiere 
Adoration une Toute Puiſſante Divinite, mo- 
difice en quatre Etres Divins , dont trois ſont 
egaux en pouvoir & en ſageſſe; mais le 
quatrieme , qui eſt une Grande Dieſſe, a plus 
dautofite, plus de bonte & plus de perfer- 


tions que les trois autres enſemble: Auſſi les 


Paiens adreſſent continuellement leurs vœux 
& leurs prieres a cette Divinite Femelle : Ils 
[adorent par reconnoiſſance d'une maniere 
toute particulière, & font pen de cas des 
trois premiers Etres Divins, ' + 


II. Que le ſecond de ces Etres, qui eſt la 


Divinite meme ,. $'eſt manifeſts une fois aux 
Homes ſous la figure humaine, & a converſe 


avec eux pendant pluſieurs années; apres 
quoi il eſt retournè au Ciel Empyree, au- 


pres du Premier Etre, od il reſtera con- 
ſtamment juſqu à la conſommation des Siècles. 


III. Neanmoins, que ce ſerond Etre de- 


meure encore parmi les Paiens, & ſe trouve 


flellement dans une infinite. d'endroits à la 
fois, ſans quitter la place qu'il OCcupe au- 


pres du Premier Etre. D 
IV. Que les Patens adorent, de la troi- 


ſeme adoration , les Demi: Diaux les Demi. 


Deeffes & les Idoles des deux Sexes. 


V. Que ce ſecond Etre Diuin, avant que 
il F 5 | 7 de 


Wit i 
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de monter au Ciel Empyree, a laifſe ſur la 
Terre un Vice-Dieu avec un Pouvoir abſolu 
de faire & defzire tout ce que bon lui ſem. 
ble, du quel pouvoir il a auſſi reyetu tous 
les Vice-Dieux ſes Succeſſeurs; qui , tant 
Chefs de toute la Religion ſe ſont toujours 
tenu dans la facree Ville Mavortia, Capitale 
du vaſte Empire des Payens. Fa ng 
VI. Que les Payens ne doivent pas con- 
ſulter leur Koran, parcequ'etant rempli de 
aſſages obſcurs , ſujets a pluſieurs ſens & 
incomprehenſibles, ils peuvent facilement sy 
egarer & 8'y perdre; mais qu ils doivent sen 
tenir aux Saintes Deciſions du Vice-Dieu 
ou Moufti Regnant, qui ſait non ſeulement 
les volontez des Demi-Dieux & des Idoles, 
mais auſſi celles de la Grande Divinité, 
c'eſt à dire des quatre Etres Divins, & qui 
nee ſauroit errer quand meme il le voudroit, 
parce- qu'il eſt infaillible ou inacceſſible a er- 
reur & a la moindre illuſion, 
VII. Que les Payens ne doivent pas non 
plus aprofondir les Myſtères de leur Reli- 
ow „ mais s'y ſoũmettre aveuglement, & 
les venerer comme veritez inconteſtables, 
quand mème ils choqueroient la rajſon & ſe- 
rꝛoient contradictoires en eux memes ; vi 
u'en matière de Foil les contradictions ne 
doivent point alarmer: Que plus une choſe 
paroit impoſſible, plus elle eſt propre a Etre 
cruè: Qu'il n'y a pas de merite a admettre 
ce qui eſt conforme à la raiſon ou au bon 
ſens , mais que Ceſt un heroiſme Payen de 


cCroire, ce qui eſt le plus abſurde & qui re- 


pugne le plus aux ſens. Car, pour s attirer la 
faveur du Ciel , il faut abſolument faire un 
objet de ſa foi des propoſitions les plus de- 

1 ff.. ona 
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taiſonables & des ſottiſes les plus groſſières. 

| Imbu de ces faux & tres pernicieux Prin- 
- W cipes, je n'oſai jamais lire le Koran Payen, 
ni examiner cette nouvelle Religion que javois 


t WM embraſſee par force plus que par choix; ni 


en un mot faire uſage de ma raiſon juſqu'à 
e rage de 20 ans, qu'une avanture aſſez bi- 

zarre me fit tout à coup ouvrir les yeux, & 
1- W ſoupconner la Doctrine que j avois appriſe de 
le ¶ ce Dervis. 5 5 15 
Xx Dans cette Religion il y a pluſieurs ſortes 
y de Pretres & Pretreſſes deſtinez au ſervice 
n Wl des Mosquees. Ils ſont tous diſtinguez par leur 
u rang & par leurs Emplois. Apres le Moufti 
nt qui eſt le Chef de tous, comme Jai deja 


„ WH Cadis, les Imans, les Danishemens, les Flod- 
gias, les Dervis ou Santons auſſi bien que 


ily a des Veſtales de pluſieurs ordres, 


meme aſſez des homes en general, mais ils 


pluſieurs Sectes, & chaque Secte à un Chef 
a qui elle obeit, qui ſe tient toujours dans 
la ſacrèe Ville, pour étre plus a portee de 
recevoir les ordres du Moufti. Ils ſuivent 
des loix differentes, qui ont été données 
(à ce qu'ils diſent) a chaque Sette par les 
Demi-Dieux qui les ont fondees, & chaque 


dhabillement. 


2 IIs 


s, dit, il y a les Cadileskers, les Moulas, les 


dans la Religion Muhammedane; & de plus 


Ces Santons ſont en grand nombre dans 
les Villes & dans les Campagnes, & vivent 
entierement ſeparez des autres Pretres & 


converſent fort ſouvent avec les Femmes, 


| apparemment parceque c'eſt le Sexe le plus 
devot. Ces Santons, dis- je, ſont diviſez en 


Sette eſt diſtingute par ſa couleur & fa forme 
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Ils ſe vantent d'etre les Mediateurs entre 
le ſecond Etre & les homes: Bien plus, ils 
pretendent pouvoir obtenir ce qu'ils veulent 
de lui, parcequ'ils ont toujours enferme & 
comme priſonnier dans une Boete d' argent 
qui eſt à leur diſpoſition, & Aa. cauſe qu'il 
ſe diſent les favoris de la Grande Deeſle ſa 


Mere. Ils pretendent auſſi expier par leurs 


grandes mortifications & penitences les cri- 
mes de ceux pour qui ils intercedent. 

Item, les Santons s'attribuent le pouvoir 
de pardonner tout Peche, & par la preſerver 


les Manes du noir Tartare, & les delivrer 


du troiſieme lieu expiatoire, pour les faire 


_ Jouir des plaiſirs ineffables de PEmpiree: 
Croiance, qui pouſſe fort aiſement les homes 
au Vice! En un mot ces Santons affectent 
une ſi grande auſterite de vie, & jouent ſi 


bien leur role qu'ils s'attirent toute la De- 


votion des Peuples, & s' emparent ſouvent 
du bien des Familles. 


Il eſt bon auſſi de ſavoir que tous ces 


Prètres font Magiciens, & les plus experts 
dans Vart Magique qu'il y ait jamais eu au 
Monde. Car non ſeulement ils commandent 
aux Eſprits, aux Elemens & au Tems; mais 


ont auſſi le pouvoir, par la vertu Specifique 
d'un Charme fort court, de multiplier leur 


Dieu- home deux milions de fois, ou pour 
mieux dire, de creer deux milions d'Etres 


auſſi puiſſans que lui & entierement ſes ſem- 
blables; qui ne ſont cependant que le meme 
ſecond Etre Divin, qui ſe tient fans ceſſe 


aupres du Premier Etre dans I'Empyree; 


De ſorte que par ce ſortilège ils depoiiillent 


ce ſecond Etre Dieuw-home de la troiſième 


partie 
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partie de 1a Dignite ſupreme qui Jui appar- 
tient, en le forgant de la partager avec un 
nombre infini d' Etres ſes Egaux en Puiſſance 
& en tour; 0 

Maintenant il nous faut obſerver que le 


tres adorez par ces Payens, ſont inviſi- 
bles; mais le ſecond, multiplie en une in- 
fiaitè de Dieux entièrement ſes égaux, eſt 
toujours viſible ſous la figure d'une Gofre: 
r W Et ce qui eſt merveilleux, les Payens croyent 
r WW fermement que cette Gore eſt le vrai corps 
r Wl vivant du ſecond Etre humaniſe. A la ve- 


e Writs les ſens & la raiſon font continuellement 


: Jeurs efforts pour les faire revenir d'une er- 
s eur ſi groſſière, mais les Payens mepriſent 
at leurs remontrances & rejettent leurs temoi- 
ſi N gnages. Si puiſſante eſt leur foi! 


e- Les Payens apprennent auſſi de leurs Pre- 


nt tres que cette Gofre Deifite eſt une nourriture 
tres Salutaire pour leurs Manes, & quils 


es ſentiront un plaifir extreme en la prennant 


ts Wl fouvent, Ainſi les Payens ſont fi goulus de 
cet aliment celeſie , qu ils maſſacrent chaque 


& ſont devenus par là les plus habiles Bou- 
chers de Chair humaine de toute notre Pla- 


ges de TAmerique, 

Parmi les Etranges opinions de ces Can- 
nihales modernes, il y en a une tres bizarre. 
ls croyent que ſi une de ces Gofres Deifites 
etoit briſęe & reduite en poudre , chaque 
particule ſeroit la meme Divinite que la Gofre 
entiere, Or, fi celà eſt vrai, nous pouvons 
inferer du grand * de ces Particules 


remier, le troiſieme, & le quatrieme des 


jour pluſieurs milions de ces Eres humaniſez , 


nete, meme ſans en excepter les Anthropopha- 


deja 


l 
n 
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deja repandues dans le Monde, que ces 
Payens ne pourront a Vavenir ni manger, ni 
boire, ni reſpirer ſans avaler a chaque inſtant 
une infinite de Dieux. Ce qui ſe peut fort 
aiſement comprendre , ſi nous conſiderong 
combien ſouvent ils mangent leur Dieu, & la 
grande quantitè de Gofres Deiſices qui ſe 
_ conſument dans une ſeule annee pour ſatis- 
faire la gourmandiſe d'un Peuple auſſi nom. 
breux que les Cannibales modernes. Car, 
| mg ces Gofres Deifites ſoĩent, au dire 
e 


ces Payens , incorruptibles, neanmoins 


il faut qu'elles ſortent du corps humain de 
la meme maniere que ſortent toutes les ſu. 
perfluitez dont la Nature ſe decharge; & par 
_ conſequent, qu'elles ſoient en tres petites 
parties & en grand nombre, puiſqu'on n'a 
jamais vil une Gofre Deiſièe ſortir du corps 
entière, comme elle y Etoit entree, 
Toutes ces Divinitez ainſi multiplices ſor- 
tant donc du Corps des Cannibales, incor- 
porees avec d'autres matières, doivent ſe 
ſoũmettre au cours eternel de Nature qui a 
ordonne, que lorſque les parties ſe difſol- 
vent d'un corps, les humides ou aqueuſes 
ſe ſeparent des ſeches & peſantes; & cel 
les- ci, des legeres ou volatiles. De forte 
que les humides ſe joignent aux liquides ou 
fluides; les ſeches ou peſantes, aux arides 
ou terreſtres; & les legeres ou volatiles, aux 
ſubtiles ou celeſtes: s'uniſſant ainſi a. leurs 
premiers Principes , juſqu'a ce qu'elles ſe me- 
| lent de nouveau pour former un autre Corps 
mixte. 5 e 
Selon cette Idée fondee ſur l' experience, 
1] eſt Evident que non ſeulement les on 
MEM 2 „ 
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les Plantes & toutes les productions de la 
Terre ſont deja impregnees de ces Particu- 
les Divines, mais les Atomes memes ſeront 
avec le tems tous deifiez. Ce qui ſera cer- 
tainement tres avantageux aux Cannibales , 
parcequ' ils auront abondamment de ce Mets 
delicieux, ſans avoir la peine de forger cha- 
que jour tant de Dieux, & conſumer inuti- 
lement tant de Farine pour faire les Gofres, 
Ja quelle pourroit etre d'un grand ſecours 
ala Nation Cannibaie en tems de Diſette, 

Aiant donne au Lecteur une petite Idée 
de cette Religion profane & impie, je ferai 
le Recit de l'avanture, par laquelle je me 
S V 5 

Il y a a Tauraſia une Idole tres fameuſe 
par les Graces continuelles, dit-on, qu'elle 
fait a ceux qui ſe recommandent a elle, 
qui s'appelle Diva Conſolatrix. Elle eſt pla- 
cte dans une magnifique Moſquee , deſſer- 
vie par des Santons blancs. L'annèe de 
la grande mortalite des beſtiaux, ſa bonne 
renommee obligea les Peuples des environs 
de recourir a elle avec des riches preſents , 
pour qu'elle daignat faire ceſſer cette eſpèce 
de contagion, & les Santons blancs rece- 
voient les offrandes d'or & d'argent qu'on 
faiſoit a l'Idole. 1 . 
Ces precieux Dons firent naitre une ex- 
treme envie aux Santons noirs, qui gar- 
doient une autre Moſquee pres de celle-là, 
d'en avoir leur part. Mais, comment faire? 
Iss avoient bien des Idoles a la verite, mais 
elles n'accordoient que des petites Graces, 
& m&me fort douteuſes: comme de faire 
celſer la fievre à . Perſonne, lorſqu'elle 

4 4 en 
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en devoit Etre naturellement delivree ; ac: 
corder la faveur a une Femme d'accoucher 
d'un Gargon, lorſqu'elle ne pouvoit pas met- 


tre au jour une Fille: Sauver la vie à un 


home qui avoit receu pluſieurs bleſſures, 
dont pas une n' toit mortelle; Faire trouver 
a une Dame ſon Bichon perdu, lorſqu'elle 
promettoit une bonne recompenſe à qui le 
lui trouveroit: Preſerver un home de faire 
naufrage, qui n'alloit jamais ſur l'eau, & une 
infinite d'autres graces de cette nature. 
Mais leurs Idoles n'en accordoient point 
&eclatantes, telles que de faire ceſſer une 
Peſte, de donner ſur le champ la pluie ou 
le beau tems ſelon le beſoin, comme fait 
Tadmirable Idole Secondus Patron de Tau- 
raſia; ou de chaſſer les Demons du Corps 
des Poſſedez ; ou de faire voir les aveu- 
les, ouir les ſourds, parler les muets, courir 
les eſtropiez; & enfin faire qu'une centaine 
de bombes jettèes ſur leurs Moſquees ne 
derangeaſſent pas une ſeule tuile , comme 
a fait la glorieuſe Diva Conſolatrix lorſque 
les Garzles; bombarderent, il y a environ 30 
ans, la Ville de Tauraſia- + - 

Ce ſont là les graces qu'il falloit faire pour 
s'attirer la veneration des Peuples, qui ai- 
ment & veulent toujours du merveilleux 
C'eſt auſſi à quoi les Santons noirs penſe- 
rent en tres habiles Gens, & voici com- 
ment ils s'y prirent. N 

Ils faiſoient dans ce tems la demolir une 
partie de leur Monaſtere , qui tomboit en 
ruine. Sur la muraille qui donnoit fur la 
grande rue Dalmatia, il y avoit la peinture 
d'une Femme qui tenoit un Enfant 3 
N . £ bras 
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bras a peu pres comme la Diva Conſolatrix. 
Les ruſes Santons firent coucher legerement 


du platre pendant la nuit fur cette Image 


par un Magon adroit qu'ils avoient mis dans 
leurs interets; & le lendemain ils poſterent 
dans la rus pluſieurs Gueux des deux Sexes, 
dont les uns contrefaiſoient les Poſſedez ; 
les autres les aveugles; les uns les boiteux, 
& les autres les ſourds & muets: Quand 
tout fut en ordre, la Farce commenga. 
| Le Magon faiſoit ſemblant de frapper de 
grands coups ſur la muraille, & juroit & 
eſtoit de ce qu'il ne pouvoit pas la briſer: 
Mais a la fin frappant le dernier coup là ou 
il falloit, il fit tomber une partie du Platre 
qui couvroit le viſage de la Femme. Auſſi 
tot il ſe mit A crier miracle! miracle! Une 
foule de Peuple étant ſur le champ accouruè, 
il dit tout haut; qu'il n'etoit pas etonne gil. 
n'avoit jamais pi rompre cet endroit, quoi- 
qu'il Teut frappe pendant long-tems de tous 
tes ſes forces, parceque la Magna mater ou 
la grande Deeſſe avoit voulu preſerver ſon 
Image & celle de fon Divin Fils. 

A Tinſtant il ſe mit a genoux, & Vadora: 
Tout le Peuple en fit autant; & quelque 
tems apres, les Demons qui etolent dans les 
corps des Poſſedez commencerent un tin- 
tamarre horrible, & a declarer que c'etoit 
Iz la ſeule & veritable Image de la Glorieuſe 
Deeſſe & de ſon Fils, dont la puiſſance les 
forgoient a deloger de ces corps. D'un autre 
cote, les aveugles ſe mirent à crier Mira- 
cle! & remercier cette miraculeuſe Idole 
pour leur avoir rendu la vue, D'autre part, 
les eſtropiez jeiterent leurs bequilles, & 
e , 2 4 crierent 
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crierent en marchant, miracle! Ailleurs, les 
ſourds ouirent, & les muets parlerent: en 
un mot, on n'entendoit dans cette rue qu'un 
retentiſſement confus, cauſe par mille voix 
qui ſans ceſſe criotent Miracle! lequel bruit 
courut en fort peu de tems par toute la 
Ville, „ TE 
| Ces bons Santons enſuite , craignant qu'on 
ne leur jotiat un mauvais tour, mirent fort 
prudemment des Gardes autour de la noi- 
velle Idole, & quelques jours apres ils firen: 
ſcier cette partie de la muraille ou Etoit la 
Divine Image, & la placerent pompeuſe- 


ment au milieu de leur Moſquee. Aprés 


quoi ils eurent l'adreſſe d'achetter pluſieurs 
pieces d' argent & d'autres qui ſembloient 
d'or, dont ils Vornerent, afin que ces nou- 
velles offrandes, ſervant de preuves authen- 
tiques des Graces que cette Idole accor- 
doit, diſpoſaſſent facilement les Peuples à 
lui faire des dons, pour gagner ſa Divine 
dienveillance. To 
La renommee de ce grand Prodige effraia 
les Santons blancs , parcequ'ils s'apperęũ- 
rent immediatement que cette nouvelle Idole 
n'etoit paruè que pour ſupplanter la leur. 
Pour eviter donc ce grand mal qui les me- 
nagoit, ils s'aviſerent de la decrier , pu- 
bliant; que cette Image n'avoit jamais fait 
aucun miracle, & que tout ce qu'on avoir 


vu touchant les Poſſedez, aveugles &c. 


n' toit qu'une fourbe & une pure invention 
des Santons noirs, comme nous avons dit, 
afin de gagner la Devotion des Peuples & 
attirer a leur Moſquee les precieuſes offran- 
des qu'on preſentoit A juſte titre a la Diva 
„ „„ Conſolatrix. 
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Conſolatrix : Enfin , ils prouverent évidem- 
ment que les Santons noirs en avoient impoſe 
> toute une Ville. on 
Ces derniers , ſe voiant ainſi diffamer par 
les Santons blancs , uſerent de repreſailles, 
& à leur tour ils les decrierent, diſant pu- 
bliquement; que la pretendue trouvaille que 
Aveugle avoit fait de la Diva Conſolatris 
n'etoit qu'une groſſière Fable in vente par 
les Santons blancs pour s'enrichir aux de- 
pens de Iignorant vulgaire, comme ils 
avoient fait depuis pluſieurs Siecles, lui fai- 
ſant accroire qu'elle accordoit des Graces 
ſignalees, qui n'ëtoient dans le fond qu'ima- 
ginaires. Car, toutes les gueriſons miracu- 
leaſes des aveugles & autres, n'etoient que 
des artifices & des Impoſtures des Santons 
blancs, qui n'avoient pour fondement que la 
credulite des Peuples; & tout cela fut bien 
demontre par les Santons noirs. 

Voila quelle fut la cauſe qui me fit douter 
des points les plus ſacrez de la Religion des 
Cannibales. Car, comme on m'avoit inſpire 
une plus grande Veneration pour Ila Diva 
Conſolatrix que pour aucune autre Idole, & 
que ma devotion s'ëtoit juſqu'alors non ſeu- 
lement maintenue par la Foi, mais accrue 
de plus en plus par les miracles qu'on me 
perſuadoit qu'elle faiſoit, auſſi tor je com- 
pris qu'elle ne meritoit point detre adoree, 
& je jugai toutes les autres indignes de mon 
adoration. 1 | ; 

Ce mepris que je congus pour leurs Ido- 
les, me jetta dans une grande méfiance de 
moi meme. Je penſai que comme j'avois 
ele trompe ſi ag par leurs Santons 
5 gt EE RS a 
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a Vegard de cette fi celebre Idole, je pour. 
rois bien auſſi Vetre par leurs Hodgias, en 
croyant ſans examiner tous les Myſtères & 
articles de Foi qu'ils me debitoient. Car ay 
bout du compte, les Santons Etoient Pre. 
tres auſſi bien que les Hodgias , & meme 
beaucoup plus reſpectables par la ſaintete ap. 
parente de leur vie, & neanmoins j'avois 
ete convaincu par leur propre aveu, qu'ils 
Etolent des fourbes, c'eſt pourquoi les Hod. 
gias pouvoient bien Etre auſſi des Impoſ- 
WC . 

Ces reflexions me firent prendre la ſage 
reſolution d'examiner moi meme leur Koran; 
& les ecrits d'un certain Hodgias, qui $6. 
toit revolte contre le Moufti il y avoit en- 
viron deux cent ans, m'en augmenterent 
Venvie. Dans ces ecrits, auſſi bien que 
dans ceux d'un Santon noir qui en avoit fait 
autant, je vis qu'il falloit lire le Koran 
Payen d'une neceſſitè abſoluè pour des rai- 
ſons ſolides qu'ils alleguent. „ 

Yen fis done la lecture ſur leur Parole: 
mais j'avoue ingenument que je ne fus du 
tout point ſatisfait de la premiere Partie, 
parceque je crus y trouver une infinite de 
choſes tout a fait incompatibles les unes 
avec les autres, abſurdes & impoſſibles, qui 
me donnerent bien de occupation avant 
que je puſſe les comprendre. Au contraire 
Jai eu une grande ſatisfaction en liſant la 
derniere Partie, c'eſt a dire les quatres Sec- 
tions qui contiennent les loix & la vie du 
Second Etre Dieu-home , parceque je n'y 
trouvai que des choſes poſſibles, juſtes & 
propres & Etre compriſes de qui conque * 
e 5 e 367 5 Ol 


CaniBares MoDERNEs. 363 
dra ſe ſervir de fa raiſon; quoi qu'elles ſem- 
blent obſcures & incomprehenſibles, à cauſe 
qu'elles ſont cachees ſous un ſens metapho- 
rique & figure, comme Jai demontre dans 
un autre Ouvrage. Mais à dire le vrai, je 


ne fus point ſatisfait du Supplement , parce- 


qu'il me paroit contenir des choſes con- 
traires aux intentions de cet Excellent Le- 
giſlateur. . 8 


Par la lecture de ces Sections je connus 


aiſement que la Religion Cannibale que je 
profeſſois, n'etoit plus la meme que cet Etre 
Dieu-Home avoit laiſſee aux homes; & que 
c'etoit les Pretres Payens qui Vavoient al- 
teree & tournee ſans deſſus deſſous pour en 


forger une nouvelle, qui ne $'oppoſit pas 


comme celle-la a leur avarice, ambition & 
vengeance ou Tyrannie; Caractères inſepa- 


rables de tous les Pretres de la Religion 
Cannibale En un mot, je compris que les 


Hodgias defendoient la lecture des livres 
ſacrez, afin qu'on ne put pas decouvrir leur 
fraudes, ſuivant l'exemple de notre faux 
Prophete Muhammed , qui , pour que ſes 
Sectateurs ne decouvriſſent jamais les ſien- 
nes, leur defendit d'etudier , ſachant que 
ignorance eſt bonne mere des Superlti- 
tans, 5 890 N 

Cet Hodgias & ce Santon noir s'étant re- 
voltez, precherent d'abord une nouvelle Doc- 
trine tout à fait oppoſee a celle des Canni- 
bales, & preſque conforme à celle que nous 
trouvons dans les quatre Sections, mais en- 


tierement ſemblable a celle qui eſt dans une 
partie du Supplement. Ils Vappellerent par 
excellence Religion purifife , parcequils la- 
. 5 voient 
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voient effectivement nettoice d'une bonne 
artie des ſuperſtitions & des abus de la 
ayenne, & ils furent honorez du nom de 
Purificateurs par leurs Diſciples , leſquels 
$'Etant accrus en peu de tems, pour fe dif. 
tinguer des Cannibales, ſe firent appeller Py. 
rifiez ; & fans les grandes querelles qu'ils 
ceurent entre eux au ſujet de quelques arti. 
cles de Fol peu importants, ils auroient 
ſelon toute apparence pu facilement ren- 
verſer Empire du Moufti & le Paganiſme 
entier. C'eſt de quoi les Hodgias Payens 
tirent un grand avantage: car ils diſent que 
les Demi-Dieux, qui veillent fans ceſſe à la 
conſervation de leur Religion & des Canni- 
bales, envoyerent la diſcorde & la diviſion 
parmi ces rebelles pour les confondre. 

Ces Purifiez stant donc ainſi diviſez, 
les uns ont retenu des Cadis, des Imans & 
des Hodgias dans leur Secte; les autres n' ont 
retenu que des Hodgias, jugeant inutiles ces 
autres ordres de Pretres. Nonobſtant ces 
diviſions, les Purifiez conviennent pour- 
tant tous dans ce point, ſavoir ; qu'ils font 
rentrez dans la bonne Religion, aiant ſe- 
coue le cruel jaug du Moufti. Mais ceux 
qui croient avoir trouve Ja meilleure, outre 
les Cadis , les Imans & les Hodgias qu'ils 
ont conſervez stant ſeparez des Cannibales, 
ont auſſi deux grand Moulas qui ſont les 
Chefs de tous leurs Pretres, mais point de 
la Religion comme le Moufti: Car c'eſt le 
Souverain, qui, de droit, en eſt le Chef; 


etant une Dignite qui doit toujours Etre at- 


tachee à la Souverainete, ainſi que je Tai 
prouve dans un autre Traite. Ss 
1 5 55555 Tous 
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Tous ces Cadis & Hodgias de la Religion 
Purifite enſeignent non ſeulement qu'on peut 
& qu'on doit lire les Livres Sacrez, comme 


ont enſeigne les Purificateurs, mais que 


chacun a la liberté d'examiner & de juger 
lui méme ſur les points les plus eſſentiels 
de la Religion. Car, comme elle eſt rem 
plie de difficultez & de Myſteres incom- 
prehenſibles, un home ſage, diſent- ils, aiant 
une Idee de ces obſtacles inſurmontables, 
ne doit pas facilement ſe ſoſimettre au ju- 
gement d'autrui, parceque c'eſt une liberté 
que perſonne n'a droit de lui ôter, a moins 
qu'il ne ſe connoiſſe en état de le garentir 
de l'erreur par le moien d'une infaillibilité 
abſolue; & comme aucun home n' eſt infail- 
lible, on doit laiſſer à un chacun le droit 
d'examiner librement les matières de Foi. 
Car les livres ſacrez ſont ſeulement les te- 
moins qu'on produit dans les diſputes de 
Religion, mais la raiſon en eſt le Juge. 

Il s'agit done de nous perſuader nous 
memes, & prendre garde que nous ſoions 
perſuadez raiſonnablement, vii que nous agi- 
rions en fous ſi nous nous rendions à une 
moindre evidence, au mepris d'une plus 
grande & plus forte: Chaque individu hu- 
main étant en Droit d'en connoitre s'il ſe 
fent capable de raiſonner, & s'il ne ſe ſent 
pas, rien au monde ne [oblige de decider 
& de faire un objet de ſa Foi d'une pro- 
polition qu'il n'eſt pas en état d'examiner. 
Voila ce qu'un Cadis purifie & tres habile 
nous apprend; mais faiſons bien attention à 
ce qu'un ſavant Hodgias nous enſeigne. 

„ Pour mol, dit-il, je ſais aſſire que le 
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„ Grand Dieu nous a donne la raiſon pour 
„ diſcerner le vrai d'avec le faux, & celui 
„ qui ne veut pas s'en ſervir, & qui veut 
„ Croire les choſes ſans ſavoir. pourquoi il 
„les croit; je dis que Ceſt par hazard qu'il 
„ Croit la verite & point par choix, & je 
„ ne puis pas m'imaginer que la Divinité 
o puiſſe accepter ces ſacrifices inſenſez. Car 
„ de cette maniere les Muhammedans & les 
„ Juifs reſteront toujours dans leurs erreurs; 
„& ſi nos Purificateurs & nos premiers 
„ Purifiez n'avoient pas voulu faire uſage 
„de leur raiſon pour decouvrir la fauſſeté 
„„ & Vabſurdite des opinions des Cannibales 
„ nos Peres, nous ſerjons encore actuelle- 
„ ment plonges dans cette abominable /do- 
„ latrie. Ainſi, quand meme nous nous trom- 
„ Perions en cherchant le veritable ſens d'un 
»» Paſſage, nous ne commettrions pas pour 
„ celà aucune faute; Parceque fi Dieu avoit 
„voulu etre poſitivement entendu dans ces 
„ Endroits, il ne ſe ſeroit pas explique ſi 
„„ obſcurement. Car, comment pourroit-il 
„ s' accorder avec fa ſageſſe qu'il voulut exi- 
„ ger de nous une choſe, quand 1] ne nous 
,» A pas declare ſa volonte? Ou, comment 
„ pourroit- il convenir à fa Juſtice, de pre- 
„ tendre que les homes entendent ſes inten- 
„tions dans ces Paſſages qu'il n'a pas voulu 


„ Hg 

„ Suppoſons qu'il y eut un Monarque ab- 
„ ſolu, qui, en s'abſentant de ſes Etats, 
„ laiſſat des loix ecrites a ſes Peuples afin 
„ Qu'ils les ſuiviſſent, dont les unes fuſſent 
„ fort claires ou intelligibles, & les autres 
„ fort obſcures & ambigues; & que ſes ſujets 
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„ obeiſſent ponctuellement aux claires; & 
„ quant aux obſcures & equivoques, qu' ils 
„ fiſſent tous leurs efforts pour y decouvrir 
,, les volontez de leur Souverain, & auſſi 
„ tot qu'ils croiroient les avoir decouver- 
„tes, qu' ils les obeiſſent fidellement: Pour- 
„ roit-il ce Prince avec juſtice & ſageſſe 
„ $'offenſer contre ſes ſujets, fi a cauſe de 
„ Tobſcuritè & de Vambiguite de ſes Loix, 
„ils ſe fuſſent trompez en prennant un ſens 
„ pour un autre, & manque de lui obeir, 
„ parcequ'ils n'auroient pu deviner ſes in- 
„% tentions?. ED NO ng 
Ce Monarque, dis-je, ne ſeroit il pas un 
Tiran, $'il vouloit chatter ſes ſujets pour un 
crime dont ils ne ſeroient point coupables? 
Pareillement le Grand Dieu le ſeroit, s'il 
vouloit exiger de nous ce qui eſt hors de 
notre pouvoir & au deſſus de Ventende- 
ment & de la raiſon qu'il nous a donné. 
Car ne ſeroit-il pas ridicule de penſer qu'il 
voulut exiger des homes de or, 8'i] ne leur 
avoit donne que du plomb? ou, qu'il vou- 
lut pretendre qu'ils volaſſent, ne leur aiant 
point donne des ailes? „ 

Enfin, un Hodgias purifié, qui eſt en grande 
eſtime parmi ceux de fa Secte, nous aſſure; 
qu'il ne croit pas qu'un home puiſſe tomber 
dans l'erreur en faiſant de ſon mieux pour 
n'y pas tomber; C'eſt a dire, qu'il puiſſe 
etre coupable d' erreur, quoiqu'il erre, lorſ- 
qu'il n'a pas intention d'errer. De meme 
qu'une tendre Mere, qui aimant paſſionne- 
ment ſon Enfant, & ne connoiſſant point la 
nature des ſimples, lui feroit avaler un cruel 
poiſon, voulant lui donner un cordial. 
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Voila quelle eſt la Doctrine que Jai ſui- 
vie de point en point depuis ma Conver- 
ſion pour diſcerner le vrai d' avec le faux, 
& pour diriger mes actions vers le bien & 
Eviter le mal. C'eſt une Doctrine que je 
doĩs raiſonnablement ſuivre toute ma vie, à 
moins que quelque nouveau Puriſicateur ne 
me faſſe connoitre par des raiſons ſolides & 
convaincantes, qu'elle eſt fauſſe ou erronèe. 
Car alors il me faudra changer de langage: 
N' étant point & ne voulant jamais Etre opi- 
Niatre ou obſtine dans mes opinions, comme 
ſont les Cannibales & les autres Superſtitieux; 
qui adoptent celles qu'ils regoivent en naiſſant 
de leurs Nourrices, de leurs Parens & de 
leurs Pretres fans les examiner, par une ſotte 
& deteſtable prevention qu' ils ont, que leurs 
opinions ſont les ſeules vraies & bien fon- 
dees dans le Monde. 3 
Veüille IETRE des Etres, qui de toute 
eternite a rempli & anime le Tour; diſ- 
poſer de telle maniere les organes de Ten- 
tendement humain, qu'il puiſſe diſtinguer la 
Verit du Menſonge; & par cette diſtinc- 
tion parvenir a la connoiſſance de celui 
qui eſt infiniment bon, juſte, & ſage, 
ſource de tout bien, & la Veritè' meme. 
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Pour rendre utile 4 notre Nation un tres 
grund nombre de pauvres Enfans, qui 
lui ſont maintenant fort a charge. | 


TRADUIT DE LANGLOIS, 


Caſtigat ridendo mores, 


Skar un objet bien triſte qui ſs 
CE preſente a la veue de ceux qui ſe 
* 25 promenent dans cette grande Ville, 

SLE ou qui voyagent dans le Roiaume, 
lorſqu ils rencontrent dans les ruès, ſur les 
grands chemins & aux portes des Egliſes, 
des boutiques & des maiſons une foule de 
Femmes, dont chacune eſt ſuivie de trois, 
quatre, & ſouvent fix Enfans , inquietant 
tout Paſſant pour l'aumone. Ces Meres, au 
lieu d' etre en état de gagner honnerement 
leur vies en travaillant, ſont forcees d'em- 
ploter tout leur tems a courir de lieu 
en lieu & de mendier pour leurs Enfans; 
qui, à proportion qu'ils croiſſent, devien- 
nent voleurs , faute de meilleure occupa- 
tion, ou quittent leur Pais natal pour aller 
ſervir le Pretendant à Rome, ou pour ſe 
vendre en qualité 'd'Eſclaves' en Amerique. 

Tout le Monde convient que ce prodi- 
gieux nombre d'Enfans qu'on volt a chaque 
Aa inſtant 


_ - 


inſtant attachez aux mamelons , ou ſar le 


dos, ou aux talons de leurs Meres & ſou- © 


vent de leurs Peres, augmente extremement 
la deplorable condition du Roiaume: C'eſt 
pourquoi ſi quelqu'un pouvoit trouver un 
moien aiſé, juſte & d'une petite depenſe, 
par le quel on put rendre ces Enfans mem- 
bres réellement utiles a la Republique , il 
meriteroit qu'on erigeat ſa Statue au Cœur 
de la Ville, & qu'on Vappellat Conſerva- 
teur de la Nation. . 

Mon intention n' eſt pas ſeulement de pour- 
voir les Enfans des Mendians de profeſſion, 
mais auſſi ceux qui appartiennent à des Pa- 
rens encore moins capables de les aſſiſter; 
Je veux dire, a des Peres qui n'ont pas 
_ afſez deffronterie pour mendier dans les rus. 
Pour moi, aiant fait pendant longtems 


mon unique etude de cet important ſujet, 


& alant meurement conſidere les divers 
Plans des autres Faiſeurs de Projets, j'ai 
toujours trouvè qu'ils ſe ſont fort groſſière- 
ment trompez dans leur Calcul. II eſt vrai 
qu'un Enfant juſtement ne peut ſe nourrir 
pour une année ſolaire du lait de la ma- 
melle, & avec aide de quelqu' autre petite 
nourriture & de quelques graillons pour le 
couvrir, montant tout au plus à deux shel- 
lings, que la mere peut fort aiſement eſ- 
croquer en gueuſant, il ſe trouvera en bon 
Etat au bout de l' anne. C'eſt donc lorſ- 
que les Enfans ſeront juſtement parvenus à 
cet Age que je propoſe de pourvoir à leur 
beſoins d'une telle maniere qu'ils ne ſeront 

plus à charge à leur Parens ni à la Paroiſſe, 
K bien loin d'etre neceſſiteux toute leur 
vie, ils contribueront au contraire à la nour- 
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riture & à une partie de Phabillement de plu- 


ſieurs milliers de Perſonnes. 


On trouvera auſſi que mon Projet ſera un 


remede tres ſpecifique paur prevenir ces vo- 


lontaires fauſſes couches, & ce Maſlacre 
d'Enfans batards qui fe fait fi frequemment 
chez nous. Car j'ai grande peur que les ſa- 
crifices inhumains de ces pauvres innocens 
ne ſe faſſent plus-tot pour eviter la depenſe 
de les, maintenir, que pour ſauver la repu- 
taten de Ja Mereee. | 

Le nombre des Ames de ce Roiaume monte 


ordinairement à un million & demi, & on 


compte qu'il y peut avoir deux cent mille 
Couples joints en mariage, dont les femelles 
ſont fertiles; du quel nombre j'ote trente 
mille couples qui ſont en état de maintenir 
leurs Enfans, quoiqu'a la verite fi nous fai- 
ſons bien attention à la preſente calamite 


de ndtre Pais, nous verrons qu'il s'en faut 


de beaucoup. Mais ſuppoſant pourtant les 
trente mille ſans aucune diminution, il nous 
reſtera encore cent ſoixante & dix mille Fe- 
melles fertiles. 7 IT e 
Apres quoi il faut encore en òter 50 mille 
pour celles qui font des fauſſes couches, ou 
dont les Enfans periſſent dans Tannee par 
quelque accident, & nous compterons ſeu- 
lement 120 mille Enfans de pauvres Parens 
nez annuellement. Or la queſtion eſt, com- 
ment on s' prendra pour elever & main- 
tenir ce petit nombre. Cela n'eſt pas pra- 
ticable, comme j'ai deja remarquè, vi la 
preſente ſituation des affaires, & que les 


moiens qui ont ete propoſez juſqu'a cette 


heure, ne ſont pas efficaces. Car on ne 


peut pas employer des Enfans a Tagricul- 
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ture, ni a aucun autre metier; Ils ne peuvent 
pas non plus gagner leur vie en friponnant, 
que lorſqu'ils font parvenus a P'äge de ix 
ans, excepte ceux qui ſont douez d'un eſprit 
tres ſubtil, & d'une adreſſe extraordinaire; 
& encore , a parler proprement, Cceux-}z 
n'atteignent qu'a la théorie & jamais a la 
pratique de cet art avant ce tems-la. 
Jai appris d'un fameux marchand qui ne. 
gocie en Eſclaves, qu'une fille ou Gargon 
avant Vage de 12 ans n'eſt pas une marchan- 
diſe bien conditionnee pour la vente; & 
meme lorſqu'ils ſont arrivez a cet age, ils 
ne rapportent a leur Maitre que trois Gui- 
nes ou trois & demi chacun tout au plus, 


en les vendant au plus offrant ſur la Bourſe, 


ce qui ne defraieroit pas les Parens de ce 
 Gargon ou de cette Fille de la ſixième partie 
de ce quils aurojent depenſè pour les ſup- 
- porter julqurn een-dne hon EE 
Pour cet effet je vais propoſer un expe- 
dient facile & innocent pour ſoulager ma 
Nation, & je me flate que nos ſavans Cri- 
tiques n'auront pas lieu de le cenſurer. 
Un dotte Americain, avec qui j'etois in- 
time a Londres, m'a aſſurè qu'un Gargon 
d'un an, ſain & bien nourri, eſt un mets 
tres ſalutaire & tres delicat; ſoit roti, Etuve, 
cuit au four, ou bouilli; & je ne doute point 
qu'il ne ſoit egalement excellent en fricaſſèe 
ou en fagodt, Ken p... 
Cela etant,, & le calcul des 120 mille en- 
fans annuels ſe trouvant raiſonnable, je prie 
humblement le Public de conſiderer: | 
I. Qu'on pourra d'abord en employer 20 
mille pour engendrer, dont la quatrieme 
partie ſeulement ſeront males; ce qui eſt plus 
„ . Z que 
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que ce que nous accordons aux brebis, aux 


betes:a corne, ou aux Cochons: & ma raiſon 
eſt, que les Enfans ſont rarement des fruits 
du mariage; ( [nſticution qui n'eſt pas fort 


regardee parmi les Sauvages) C'eſt pourquoi 
un male ſera plus yu —— pow _—_ 


femelles. 
II. Que Fon pourra offrir en vente aux 


Perſonnes de Qualite & Riches les 100 mille 


ui reſtent à Vage d'un an, & que Von aura 
din de faire entendre aux Meres de leur 
donner bien à teter le dernier mois, afin 


qu' ils foient dodus, gras & propres enfin à 


etre ſervis ſur table. : 


III. Un Enfant entier em deux hs & | 


differens plats a un repas d' amis, & lorſqu' il 


n'y-aura que ceux de la Famille > 4 


le quartier de devant ou celui de derriere 


fera un raiſonable plat; & le reſte, étant 
aſſaiſonne avec du poivre, du ſel & de la 
rocambole, ſera fort bon bouilli une ſemaine 


après en te, & 15 jours en hiver. 
Je compte qu'un Enfant nouvellement ne 
peſera 12 livres, & dans le cours d'une annee 


ſolaire , étant nourri paſſablement bien, il 


augmentera juſqu'a 28. Javoue que cette 


viande ſera un peu chere, & par conſequent 


elle conviendra aux Poſſeſſeurs des fonds de 
terre, qui, alant preſque devorez la plus 


part de leur Tenanciers, ſemblent avoir un 


legitime Droit fur leurs Enfans. 
La viande d'Enfant ſera de ſaiſon toute 


Fannee, mais beaucoup plus abondante dans 
le mois de Mars & au commencement de 
* Car, un grave & celebre Medecin 

rangois nous apprend, que le Poiſſon &lant 


une nourriture fort. prolifique , il nair. plus 
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d'enfans dans les Pays Cath. Romains neuf 
mois environ après Carème, que dans aucun 
autre tems. Ceſt pourquoi, ſuivant cette 
ſage obſervation, les Marches ſeront une 
annee apres Careme certainement mieux four- 
nis qu'auparavant, a cauſe qu'il y- a trois Pa- 
piltes pour un Proteſtant dans ce Roiaume; 
ainſi mon projet nous ſera d'un tres grand 
avantage, en ce qu'il diminuera le nombre 
des Papiſtes parmi nous. 


| Fai deja calcule, que la depenſe de nour- 
rir Enfant d'un Gueux (comprenant ſous 
cette denomination ceux des Manans, Labou- 
reurs, & des trois quarts des Fermiers) monte 
A deux shellings par an compris les haillons; 
& je crois qu' aucun Gentilhomme d'un goũt 
delicat ne regretera pas de donner dix $hillings 
pour le Corps d'un Enfant bien gras, qui 
comme j'ai deja dit, fera quatre plats d'une 
nourriture exquiſe, ſuffiſante a bien regaler 
deux ou trois amis & toute ſa Famille. Car 
par là le Gentilhome apprendra a etre bon 


KX & affable avec ſes Tenanciers; La Mere aura 


huit shellings de profit tout clair, & ſera en 
etat de travailler juſqu'a ce qu'elle accouche 

de nouveau, CET 
Ceux qui ſont plus frugals (comme a la 
verite il eſt bon d'e&tre dans le ſiècle ou 
nous ſommes) peuvent Ecorcher le corps de 
Enfant, & la peau bien preparte fera des 
gans admirables pour les Dames du premier 
rang, ou des bas excellens pour preſerver 
les jambes des Damoiſeaux de la piqueure 

des mouches en ets, „„ 
On devra en meme tems Etablir des Mar- 
ches de cette nouvelle Viande dans notre 
Ville, dans les endroits qu'on jugera les plus 
8 es OT con- 
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convenables: .& quant aux Bouchers, nous. 


pouvons eſperer qu'on trouvera aſſeʒ de Gens 
desoccupez, qui ſeront bien aiſes de gagner 
leur vie en ſervant le Public dans un Emploi 
fi honorable; Quoique ſi Von veut prendre 


mon avis, on achetera toujours l' Enfant en 


vie, pour le mettre à la broche auſſi-tot qu'on 


Faura Egorge & vuide comme les cochons 


de lait: Car ſuivant la deciſion de Mr. la 
Chapelle Cuiſinier incomparable de Mylord *** 


la peau en devient alors plus caſſante, & 


la viande en eſt plus ſucculante & plus ferme. 
Un llluſtre Prelat, qui a fort à cœur le 
bien de ſon Dioceſe, & dont j'admire les 
bonnes qualitez, ſe daigna par un principe 


charitable de vouloir raffiner ſur mon Projet, 
me diſant, Que pluſieurs Seigneurs & Gen- 


tilhomes de ce Rolaume alant dernicrement 
detruits les Cerfs & les Daims de leurs Forets, 
il croioit que ce manque de Venaiſon pou- 


voit bien ſe ſuppléer avec les corps des 


Gargons & des Filles qui n'excedoient pas 
rage de 14 ans, & qui n'en avoient pas moins 


de 12; puiſqu'il s' en trouvoit un fort grand 
nombre des deux Sexes dans chaque Pro- 


vince, preéts à mourir de faim faute d'ou- 
vrage ou d'emploi. II ajouta que les Peres 


& les Meres devoient diſpoſer de leurs En- 


fans étant en vie, vu que le beau Monde 
ou les Gens d'un goũt dElicat n'achetent 
jamais des Merluches mortes; & qu'il ètoit 
juſte qu'ils en euſſent la première vente, 


puiſqu' ils avoient eu l'embaras de les Elever 


& de les maintenir juſqu'à ce tems. la. 


M ais avec tout le reſpect que je dois a 
un fi excellent ami & au Zèle qui anime 
en fayeur de fa Patrie, je ne puis pas ètre 
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tout à fait de ſon ſentiment. Car, quant 


aux males de cet ape la, je me ſouviens 
que mon Americain m'a dit ſavoir par ex- 
perience, que leur chair a un très mauvais 


got, étant communement coriace & mai- 


gre comme celle de nos Kcoliers , à cauſe 
du grand exercice qu'ils font, & qu'il ne 
_ valoit pas la peine de les engraiſſer, par- 
ceque la depenſe en ſeroit plus grande que 


le profit. Mais quant aux femelles, je pen- 
ſe, avec toute la ſoumiſſion due à ce digne 


Prelat, que ce ſeroit une perte trop conſi- 
derable pour le Public, parcequ'en peu de 
tems elles ſeroient fecondes: & d'ailleurs il 
n'eſt pas improbable que des Perſonnes ſcru- 


puleuſes puiſſent (quoiquinjuſtement) cen- 


ſurer cette pratique comme un peu cruelle; 
& franchement j avoue que la eruauté a tou- 
jours ete mon averſion, mème dans les Pro- 


* 


Etoit. 


que cet expedient lui avoit été mis dans la 
téte par le renomme Pſalmanaazar natif de 
IIfle de Formoſa, qui vint de la a Londres 
1] y-a environ 20 ans, & qui converſant un 


jour avec mon ami, lui dit: que lorſque 


quelque jeune Home ou Femme: eſt mis a 
mort dans ſon Pays, le Bourreau en vend 
le corps à des Perſonnes de qualité; à cauſe 


qu''ils eſtiment cette viande plus que toute 


autre; & que de ſon tems on y crucifia une 


fille de 15 ans bien potelée & dodue, pour 


avoir entrepris d' empoiſonner l' Empereur; 
le corps de la quelle fut demembre ſur la 
Croix 


jets les mieux intentionnez, comme le ſien 


D'ailleurs je dirai pour juſtifier mon ami, 


Ix, & vendu en morceaux au premier 
Miniltre de Sa Majeſté Imperiale & ; aux 
Ee 33 prin- 
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principaux Mandarins de ſa Cour pour la 
ſomme de 400 Ecus: & en effet il faut con- 
venir que notre Roiaume ne s'en trouve- 


roit pas plus mal, fi Yon vouloit faire ſervir 


au m8me- uſage pluſieurs jeunes filles fort 


potelèes de cette Ville, qui, fans un ſou de 
dien ne ſauroient ſortir qu'en chaiſe, ni ſe 


faire voir à la Comedie ou a IAfﬀemblee. 


qu' tant Parees comme des grandes Dames, 


quoique ce ſoit aux depens du Marchand 
qui leur fournit ces Parures, ou de quelques 
Fats, qui bien ſouvent mettent leurs Parens 
& amis a la Beſace pour ſuppleer aux extra- 
vngances de ces Pucell ess. 

Quelques Perſonnes un peu craintives ſont 
fort en peine touchant ce grand nombre de 


pauvres gens agez, infirmes ou eltropiez qui 
incommodent la Nation, & on m'a prie de 


trouver quelque remède pour Fen delivrer. 
Mais je n'ai que faire de m'en embaraſſer, 


parcequ'on ſait tres bien qu'ils meurent cha- 
que jour de faim ou de froid, ou qu'ils 


pourriſſent dans Vordure & dans la vermine 
auſſi promptement qu'on peut raiſonnable- 
ment le ſouhaiter: & quant aux jeunes ou- 
vriers ou artiſans, ils ſe trouvent mainte- 
nant preſque dans la mEme heureuſe con- 


dition. Ils n'ont point d'ouvrage, & par 


conſequent dechoivent, faute de nourriture, 
à un tel point, que fi par grand hazard 
quelqu'un vouloit les employer, ils n' au- 


roient ni le courage ni les forces de tra- 


vailler; de ſorte que la nation ne doit pas 
craindre qu'ils lui ſoĩent longtems à charge. 
Pai fait une trop longue digreſſion, ainſi 
je retourneral a mon Propos. Je penſe que 
TOE. "AL * les 
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les avantages que mon Pais tirera de mon 
Projet ſont pluſieurs & faciles à compren- 


dre, autant que très importants. Car en 


premier lieu, comme j'ai deja remarque, il 


diminuera le nombre des Papiſtes, dont nous 
ſommes annuellement ſurchargez, étant les 
plus prolifiques de la Nation auſſi bien que 
nos plus dangereux ennemis; & qui reſtent 


chez-eux avec intention de livrer le Roiau- 

me au Pretendant, eſperant en avoir un jour 
Toccaſion par Pabſence de tant de Proteſ- 
tans , qui, par un Saint Zèle, ont plutot 
aimè à quitter leur Pais, que d'y reſter en 


paiant contre leur conſcience la dime a un 
Cure Episcopal. REY 


2. Les pauvres Tenanciers poſſederont 
quelque choſe de valable, qui, par loi, 
pourra Etre aſſujetti a une ſaiſie, & aidera 3 
| Payer la rente a leurs Maitres, puiſque leur 
ble & leur berail ſont deja ſaiſis, & quiils 


ne ſavent ce que c'eſt que Vargent. 


3. D'autant que le maintien de 100 mille 


 Enfans, depuis I'ige d'un an au de- la, ne 
peut pas ſe calculer a moins de dix shellings 


par an pour chaque Enfant; la Nation, ſui- 


vant mon Projet epargnera 50 mille livres 
ſterlins par an, outre le grand profit qui 
proviendra a la Nation par la nouvelle in- 


troduction de cette friandiſe aux Tables 
des Perſonnes riches du Roiaume, dont la 


delicateſſe du goiit excelle toute autre: De 


ſorte que argent circulera parmi nous, cette 


Marchandiſe étant entierement une produc- 
tion de notre Pays & de notre Genie. 


4. Les Femelles qui enfanteront conſtam- 
ment tous les ans, outre le profit de huit 


shellings 
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shellings par an qu'elles auront par la vente 
de leurs Enfans, n auront plus d'embaras ni 
de depenſe a faire pour les maintenir apres 
la premiere année. 8 


F. Cette nourriture attirera auſſi un grand 


nombre de pratiques aux Cabarets, pourvQ 
que les Cabaretiers aient ſoin de la faire 
aſſaiſonner auſſi delicatement qu'il ſe pourra, 
afin que leurs maiſons ſoient frequentees par 


tous ces beaux Meſſieurs, qui, avec raiſon, 
ont grande opinion d'eux mèmes à cauſe de 


leur profonde connoiſſance en bonne man- 
geaille: & un habile Cuiſinier, qui fait com- 
ment flater le gofit de ſes Pratiques, peut 
alors faire monter le prix de la ſauce à tout 
ce qu'il voud ta. i 


6. Mon Projet, étant mis en pratique, 


excitera les Gens à ſe marier, & chacun 


ſait que le Mariage eſt un Sacrement que 


toutes les plus ſages Nations ont encourage 
par des recompenſes, ou autoriſe par des 
loix & des chatimens. Mon Projet aug- 
mentera les ſoins & la tendreſſe des Meres 


à Vegard de leurs Enfans , parcequ'elles ſe- 


ront aſſirees que le Public pourvoira leurs 
Enfans d'une manière qui apportera un profit 
annuel a chaque Mere au lieu de depenſe. 
Nous verrions alors bientòt naicre une hon- 
nete emulation parmi les Femmes mariees, 
a qui porteroit le plus gras Enfant au Mar- 
che: les homes deviendroient auſſi paſſionez 
pour leurs Femmes pendant leur groſſeſſe, 
qu'ils le font a preſent pour leur juments 


poulinieres , ou pour leur vaches pleines, 
ou pour leur Truyes lorſqu'elles ſont pretes 
à cochonner; & ils ſe donneroient bien de 

. Ee garde 
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garde de les battre on de leur donner des 


coups de pieds (comme ils ne. font que 


trop ſouvent) de peur de les bleſſer. 


On pourroit compter pluſieurs autres grands 
avantages que le Roiaume tirera de mon 
Projet, comme par exemple: Une addition 
de quelques milliers de Corps dans n6tre 
tranſport du Bcouf ſale: La propagation de 
la viande de Cochon, & Fart de faire du 
bon lard perfettionnee , d' autant mieux que 
nous n'en manquerons plus alors comme 
nous faiſons maintenant, à cauſe de la gran- 
de tuerie qu'on fait continuellement des Co- 
chons de lait, pour en fournir nos Tables. 
Car certainement les Perſonnes qui ſe. pi- 
quent de bon gout, prefereront toujours un 


Enfant d'un an bien gras & gros à un co- 
chon de lait, vil que ce dernier n'eſt. pas 


comparable a l'autre, ſoit pour la ſaveur ou 


pour la delicateſſe: & ſans doute un Enfant 


röti avec un bon farci dans le ventre ſeroit 
un Plat, qui, pour la magnificence & pour 


la nouveaute, feroit une figure conſiderable 
au Feſtin du Lord Maire de Londres, & à 
tout autre repas public. Mais je paſſerai 
ſous ſilence bien de choſes que je pourrois, 
ſans vanité, dire à la louange de mon ad- 


mirable Projet, de crainte que Von m'accuſe 


de partialitè ou de prevention. 
 Suppoſant done qu'un millier de Familles 


en cette Ville vouluſſent acheter conſtam - 
ment de la Viande d' Enfant, outre pluſieurs 


autres qui pourroient en manger par occa- 
ſion dans quelque joieuſe coterie, & parti- 
culièrement aux Noces & aux Batemes de 


leurs Parens & amis; je compte qu'il ſe 
E 1 diebiteroit 
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debiteroit annuellement dans nöôtre Ville en- 
viron vingt mille Corps d' Enfans, & dans les 
autres parties du Roiaume (où probablement 
ils ſe vendroient a meilleur marché) les 0 
mille reſtant. VA 
je ne crois pas qu'on puiſſe faire la moin - 
dre objection contre mon Projet, à moins 
qu'on inſiſtat ſar ce que le Peuple diminue- 
roit beaucoup dans ce Roiaume ; & en ce 
cas javoue'que je n'en ſerois point fiche; 
car C'etoit la ma principale veue en le pro- 
poſant au Public. „ 
Je prie le lecteur de bien remarquer que 
j'ai uniquement deſtine mon Remede pour 
te Roiaume dIrlande, & comme je ſai po- 
fitivement que c'eſt un excellent Specifique 
pour purger ndtre Nation de toutes ſes mau- 
vaiſes humeurs ; il eſt inutile qu'on m'en 
propoſe d'autres tout à fait imaginaires, & 
que Von ne ſauroit sen ſervir, comme les 
TT . 
I. D'impoſer une taxe de 5 shellings par 
livre ſterling ſur les rentes de ceux qui les 
vont depenſer hors du Roiaume. Eg 


II. De ſe ſervir d'aucune choſe pour $'ha- 
biller ou pour meubler la maiſon, que de ce 
qui eſt produit ou qui ſe fait dans ndtre Pays. 
III. De rejetter entièrement tout ce qui 
vient des Pays Etrangers, propre a fomenter 
n, V 

IV. De retrancher abſolument toutes les 
depenſes de nos Femmes, cauſces par For- 
gueil ou par la vanite & par le jeu. 
V. D'introduire, s il eſt poſſible parmi elles, 
au lieu de ces Vices, la frugalite, la pru- 
dence & la temperance... 


VI Diin- : 


382 p R 0 JE E 
VI. D'inſpirer à nos habitans de l'amour 
pour leur Patrie, en quoi ils different meme 
des Lapons & de ceux de Topinambou. 

VII. De faire ceſſer nos animoſitez & nos 


factions; & de ne pas imiter plus long - tems 
les Juifs, qui ſe maſſaeroient les uns les au- 


tres dans le moment meme que leur Ville 
fut priſe & pillee par leurs ennemis. 


VIII. De prendre un peu garde de ne pas 


vendre notre Pais & nos conſciences pour 
1 | „ 
IX. De perſuader les Feudataires ou les 
Proprietaires des Maiſons & des Terres d'a- 
voir au moins un grain de compaſſion pour 
leurs Tenanciers: & enfin, de rendre nos ne- 


gocians ou artiſans capables, induſtrieux & 


honnetes, afin que fi Von prenoit aujourd'hui 
la fage reſolution de n'acheter que des Mar- 


chandiſes ou des ouvrages du Pays, ils ne 


s'uniſſent pas auſſi-tot pour nous tromper 


dans le prix, dans la meſure ou quantité, & 


dans la bonté ou qualité; comme nous avons 


lieu de les en ſoupgonner, vi qu'ils n'ont 


jamais voulu accepter les offres qu'on leur a 


fait de negocier honnetement, & d'une ma- 


niere 2 put Etre avantageuſe à la Nation. 
Ce''eſt pourquoi je redis; que Perſonne ne 
s'aviſe de me propoſer ces expedients, juſ- 


qu'a ce qu'il ait au moins quelque petite eſ. 


perance qu'on veuille zeellement les mettre en 
pratique. VönF 


* 


Quant à moi, m' tant inutilement fatigue 


pendant pluſieurs annees en donnant des avis 
frivoles, vains & viſionaires, & deſeſperant 
4 la fin d'y pouvoir reüſſir, heureuſement 
Jai congu ce Projet, qui eſt tout a fait 


nouveau, 
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nouveau, innocent, ſolide, de peu de de- 
penſe, cauſant peu de peine, entièrement 


en nötre pouvoir, & par lequel nous ne 


courrons aucun riſque de desobliger nõôtre 


bonne amie PAngleterre. . Car cette ſorte de 


Marchandiſe ne ſouffre pas qu'on la tranſporte ; 


la viande étant trop tendre & trop delicate 


pour ſe conſerver longtems dans le ſel, quoi- 
qu'à dire le vrai je pourrois nommer une Na- 
tion, qui ſeroit bien aiſe de devorer la nötre 


quand meme elle ne ſeroit point ſalèe. 


Apres tout je ne ſuis pas i fort entèté de 


mon Projet, que je veuille rejetter le con- 


ſeil des Sages, pourvi que ce qu'il me pro- 
poſeront ſoit egalement ſimple, a bon marché 
& utile; & avant qu'iis en offrent de meil- 
leur, je les prie de vouloir meurement con- 
ſiderer deux choſes: 5 

I. Les affaires étant ſu 


: le pied qu'elles 


ſont à preſent, comment veulent- ils etre en 


Etat de pourvoir a la nourriture & au vẽte- 


ment de 100 mille bouches & dos inutiles? 


& II. Se trouvant un million effectif de Crea- 


tures ſous la figure humaine en ce Roiaume, 
dont la ſubſiſtance coute deux millions ſter- 


lins a la Nation, ajoſitant aux gueux de 
profeſſion, les fermiers, manants & ouvriers 
avec leurs Femmes & Enfans qui ſont gueux 
en effet: je prie, dis-je, ces-Sages qui n'ap- 
prouveront pas mon Projet, & qui ſeront 
peut Etre ſi temeraires que de 8'y-oppoſer, 


de vouloir ſe donner la peine de demander 


premierement aux Parens de ces mortels 
dont je parle, $'il n'auroit pas mieux valu 
pour eux qu'on les eut vendus à Vige d'un 


an pour ſervir de nourriture aux Grands & 
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autres Perſopnes riches comme j'ai humble. 
ment propoſe dans ce Projet, & avoir par 
la evites cette chaine de malheurs qui les 
ont accabiez dans la ſuice par oppreſſion 
de leurs Maitres, par limpoſſibilite de payer 
leur rente ſans argent & ſans negoce, faute 


des communs neceſſaires à la vie, & n'aiant 


ni maiſons ni vetemens pour ſe mettre 3 
Pabri des inclemences du tems, avec une 
morale apparence de ne laiſſer à leur Poſterite. 
pour tout heritage, que les memes & plus 

grandes WW <1 nd PT 
Je ' proteſte avec toute la ſincerite dont 
je ſuis capable, que je n'ai pas le moindre 
' Interet perſonnel en faiſant mes efforts pour 
Etablir ce Syſteme dans le monde; car je 

mai d'autre but que le bien en general de 
mon Pays, qui eſt, de faire fleurir ndtre 
commerce, de pourvoir aux beſoins de nos 
Enfans, d' aſſiſter les Pauvres, & de fournir 
quelque plaiſir aux riches. Je mai point 
d' Enfant, par la vente du quel je puiſſe me 
propoſer de gagner un ſeul liard, le plus 
jeune aiant atteint neuf ans, & ma femme 
alant paſſee 1 age d'enfanter, e 
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